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On remarquera en même temps 
que, pour régler cette situation 
désagréable suffisait qu'un n 
nisire appliqu lé régiement 
existant. D'ou une conclusion à 
deux tranchant ] pourqu 
dans le ré 
mé semblia 


embauchage 


ngue; et (2) ce 


que l'on peut obtenir i facile 
ment, on peut le perdre aussi fa 
cilement les autonornr s ne 
se décour nt pas, Ils font du 
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En tournée dans l'Ouest, 
Sur la photo on voit Mme Gélinas qui signe le registre en présence de S. 
‘‘Bousille et les Justes’ 
octroi du Conseil des Arts. 


Gélinas paraitra dans 


Honneur à M à Morie 


Le Concile oecuménique 
souvrira le 11 octobre 


Eglises chr pour qu'elles 
[opposent un tes commun à l'in- 
communiste 
particulièrement 


ision à ce danger dans sa bulle 


Le Pape a 


signe de la 


Popularité des 
ceintures de sécurite 


M. Gratien Gélinas a visité, avec sa femme, l'hôtel de ville de St-Boni- 
le maire Joseph 
en français, au théâtre Playhouse de Winnipeg, 


allusion à ‘nos frères séparés 
et à leur éventuel retour au sein 
de l'Eglise (catholique) plutôt 
qu'à l'établissement d'une con- 
fédération des Eglises au sein de 
laquelle l'autorité serait partagée 

Le deuxième Concile du Vati 
can sera le 21e de l'histoire de 


l'Eglise. Ce sera le premier de-' 


La signification de la médaille remise 
par le Vatican au jé mes de Cuba 


MIAMI — Le fait que le Vati 
can entretienne des relations di- 
plomatiques avec le régime cu- 


bain de Fidel Castro ne doit pas | 


être interprété comme une appro- 
bation du régime de Fidel Castro 


par le Saint-Siège. 

Lors d'une conférence de pres 
se tenue à Miami, Son Exc. Mgr 
Eduardo Boza Masvida, évêque 
auxiliaire à La Havane, a déclaré 
que le Saint-Siège maintient ses 
relations diplomatiques avec Cu- 
ba pour prolonger un contact of 
ficiel. Il a ajouté que le régime 
de Fidel Castro autorise certaines 
pratiques religieuses pour éviter 
de s'aliéner le peuple 

Commentant la remise d'un 
médaille par ïe Saint-Siège au 


| président Dorticos, l'évêque a af 


firmé: ‘Les mesures diplomati- 
ques et protocolaires sont une 
chose, et les activités spirituelles 
de l'Eglise et sa mission en sont 
ine autre. Le maintien des rela- 
tions diplomatiques du Saint-Sié 
ge avec Cuba a pour but de pro- 
téger le tra‘ail pastoral qu'ac- 


Plan d'assurance-santé réservé 
à ceux qui ne peuvent payer 


1 G., W., Halpenny, un 


a Mont ré avait intit ulé s sa eau 
eric “Po rquoi je suis opposé à 
1 médecine socialisée 

I] a dit que us les médecins 
lu Canada reconnaissent la né 
essité d'établir des services de 
santé les à tous les Cana 
dier 

Le point en cause est de savoir 
le « le facon cet obiectif sera 
éalisé 
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sans contrôle gouverne 
ental, Nous croyons que la pro 
fes in médicale ne pourrait les 


naintenir. encore moins les amé 


ire « un système contrôlé 


Saskatchewan 


Le }; lent de AMC a cité 
nm principal exemple celui 
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ST-BONIFACE, 


convoqué 
italiens dans Rome 


St-Pierre de 


prêtres et théologiens. 


{complissent 
prêtres qui » 


les que lques 


Acte routinier 


Le Comité catholique 


remise d'une médaille par le Va- 


| pas la signification que lui a don- 
la propagande 
remise d'une 
qu accomplis- 

sent toujours en Janvier 
| sentants du Vatican dans un pays, |“ 


| souhaits de 


soit en exil, 


consul de France, remit à M, H., H, Saunderson, 
taine de volumes pour les rayons français de la bibliothèque 
le doven Siblew, 


mien Giordani, 


le president Saunderson 
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Le bilinguisme de l'élit 
seulremède àunesituation tragique 


OTTAWA — 1] serait bier 
meraire de vivre dans un monde 
llusoire et de pratiq 
Canada de 1962, la f 
l'autruche en regard du - 
me, écrit le Dr Séraphin Marion 

“Toute une série d'événement 
qui se sont déroulés, au cours de 
l'année 1961, devrait dessiller les 
yeux des plus optimistes et les 
ramener à la réalité des faits 
ajoute-t-il 

M. Marion, professeur émérite 
à l'Université d'Ottawa et secre- 
taire du comité de la langue se- 
conde pour la Conférence cana- 
dienne sur l'éducation, dit qu'à 
l'heure actuelle, une constatation 
s'impose à l'attention de tous les 
Canadiens: l'unité nationale 
ou plutôt l'union ente les deux 
nations coexistant dans notre 
pays: la nation canadienne-an- 
glaise et la nation caradienne- 
française se heurte à des obs- 
tacles majeurs 


“Situation tragique” 
MEt à moins que tous les inté 
ressés ne déploient là-dessus de 


{vigoureux efforts, il s'ensuivra 


probablement, à brève échéance 


|une situation difficile, voire tra- 


gique.” 
Ces propos de M. Marion sont 


mue {ir és d’une brochure bilingue 


rendue publique aujourd'hui par 
le C.C.E., en marge de son grand 
congrès qui aura lieu à Montréal, 
du 3 au 8 mars prochains 

Plus de 2,000 délégués des dix 
provinces doivent assister à ce 
congrès qui est sous les auspices 


{de 76 organismes nationaux 


La plaquette, publiée grâce à 
une subvention de la Fondation 


Ford, est intitulée “Innovations | 


dans l'enseignement de la langue 
seconde au Canada”, Des exem- 
plaires en seront expédiés, par 
la poste le 14 février, à tous les 
délégués inscrits jusqu'ici, Quel- 
ques copies de surplus seront en- 
suite mises à la disposition du 
grand public, à 50 sous chacune 


par la Conférence canadienne sur | 


l'éducation, 85, rue Sparks, à Ot- 
tawa 

M, Marion poursuit en disant 
qu'afin de porter remède à la 
crise, il importe de recourir à 
des moyens énergiques et de com- 
bler les lacunes depuis trop long 
temps béantes, L'une d'entre elles 
et non la moindre, n'est rien d’au- 
tre que le bilinguisme à sens uni- 


[que qui sévit toujours au Ca 


nada. 


La brochure cite le Calgary 
la, pour sa part; expliqué que 1x Agbertan qui, le 6 décembre 1961, 


a- | constatait que dans notre pays, 
nal‘“les Français sont forcés d'ap- 
prendre l'anglais, tandis que les | 
- l'Anglais font peu d'efforts pour 


apprendre le français”. L'auteur 
de l'article déclarait sans amba 
ges que c'est là une situation 
injuste pour les Français” et 
probablement ‘la plus importan 
te raison de la popularité gran 
dissante du mouvement sépara 
tiste au Québec” 

Selon M Marion, il faut dire 


à la décharge de bon nombre 
d'Anglo-Canadiens, que certaines 
ions du Canada se prêtent ma 
à l'apprentissage du français. Il 
nen reslé pas moins que pot r 
l'ensemble des Anglo-Canadiens 
n du journal aibertain 


3 
” 


parait perunenkLe 
Bilinguisme de l'elite 
Tous ceux qui reconnaissent 


e bien-fondé de cette thèse se 
doivent de cort r la situatien 
ubstituer à un bilingr 
à sens uni que un vrai bilinguisme 
anglo-canadienne et 
I nne parlera et éer 
ra avec assez de facilité les deux 
langues officielles du pays. Dé- 
sormais, tous les Canadiens dis- 
posent de nouveaux et puissants 
e la radio, la 
vision et les laboratoires de 
guess pour devenir som rt A 
n'en pas douter, avec l'utilise ion 
de procédés nouveaux, le 
guisme se généralisera au 
da’, conclut M. Marion 
Son étude dévoile aussi les ré- 
sultats d'une vaste enquête à l'é- 
chelon national sur les procédés 
nouveaux qui sont employés, 
dans les universités, collèges, cot 


et des sme 


moyens, comm 


The Prairie sillon 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


COMPIANT . 


vents el ecoies 8 enseigne 
ment d'une langue seconde [ qui | 
M. Marion in) e d'abord que récer ‘ e d' 
es méthodes, anciennes et mc Elèves brillants 
dernes, d'enseigner une Jangu En second ” 
seconde n'ont pas encore sen € 1 e 
faut de beaucoup, gagné l'unan * anifes ÿ éd 
mité des suffrages des éduca- | cateurs anglo-canadie et € 
leurs P es ’ nor 
Les laboratoires d cteme à s 
Parmi les procédés nouveaux | élèves, mais bien & et X 
et efficaces, les laboratoires de ! élèves b 
langues viennent au tout premier En troisième I 
plan, L'enquête révèle qu'iis ont | dence extrème étale sq 
dépassé le palier de l'enseigne- | s ag I es Anglo-( id s 
ment universitaire pour s'intro- de commence étude du frat 
duire non seulement dans en- | çais. Cett I ! a 
seignement secondaire, mais aus parait, « peu s'en faut rsq 
si primaire s'agit pour Canadiens franc 
“A l'ancienne méthode centrée | des provinces anglaises de Co 
sur l'étude de la grammaire et ! mencer l'étude de |] angia 
l'emploi de 1 traduction, on Le bilinguisme, nulleme« 
substitue de plus en plus et un aturé et même tardif Ù 
peu partout la méthode directe pour Ang \adier 
qui utilise les techniques audio exception, Elle existe 
visuelles”, note M. Marion : la province de Québec « 
Dans un chapitre qu’il consacre | d'intéressantes expériences st 
au bilinguisme en,fonction de la | sont poursuivies, en ces toutes 
langue maternelle, l'auteur note | dernières annee dans certaines 


que presque partout au Canada | écoles (a few) élémentaires pour 
anglais, les commissions scola es protestants de angue an 


res n'ont autorisé l'enseignement ! giais 


Les Canadiens français sont 
fatigués d'être des cousins pauvres 


MUENSTER, Sask. — Le sé 


paratisme est présentement à la 
mode, Tout le monde en parle, 


non seulement les Canadiens fran- 
çais, mais aussi les Anglo-Cana 


| diens. Et comme il n’est pas sans 
| intérêt de savoir ce que les Anglo- 
| Canadiens catholiques pensent du 
mouvement séparalisie, nous pu- 
| blions ci-après le texte d'un édi 
{orial consacré au séparatisme qui 
a paru récemment dans un hebdo- 
|madaire catholique de la Saskat- 
chewan, ‘The Prairie Messenger”’ 
sous le titre ‘‘Fatigués d'être des 
cousins pauvres”. Voici donc la 


traduction de cet éditorial: 


Un mot nouveau a fait son 
apparition dans le vocabulaire des 
| Canadiens de langue anglaise; |t 
te'est le mot ‘“‘séparatisme”. Ce 
!mot décrit le mouvement qui tend 
à séparer le Québec des autres | 
provinces du Canada. Nous, les 
Canadiens de langue anglaise, 


nous nous moquons du sépara 


tisme, car la séparation du Qué- 
lbec nous paraît invraisemblable 


et irréalisable, Elle l'est proba 


blement. Mais, après avoir vécu 
côte à côte avec les Canadiens 


français pendant un certain nom 


bre d années, nous ne sommes 


pas prêts à considérer le sépa 


ratisme comme un äutre capri- droits des Canadiens français sont 
ce de réactionnaires irresponsa- | nettement foulés aux pieds, Bien 
bles. Le séparatisme est un fait |que l'anglais soit enseigné dans 
qui mérite d’être examiné sérieu- [toutes les écoles du Québec, le 
sement par tous les Canadiens français n'est pas enseigné dans 
Pays bilingue les écoles de certaines autres pro 
Le Canada est un pays bilin- | vinces, Est-ce demander trop que 
gue, Ce qui veut dire qu'on y|de vouloir que le français soil 
trouve deux langues et deux cul une matière obligatoire au moins 
tures officielles, Mais ceci ne si- | dans les écoles secondaires et qu'il 
gnifie pas -— ou du moins ne de- | ne soit pas considéré comme une 
vrait pas signifier que le Qué- | langue étrangère, IL serait amu 
bec est français et que le reste |sant de voir la réaction qui se 
du Canada est anglais. Les deux | produirait dans plusieurs parle 
groupes ethniques ont les mêmes |ments provinciaux si un authen 
droits culturels et linguistiques [tique citoyen canadien décidait 
partout au Canada. Mais en est-il d'exercer son droit de parler 
ainsi? français. Rirait-on de lui ou le 
S'il y a égalité, il n'est pas nor- | prendrait-on en pitié? 
mal qu'on essaie de limiter le Dans un éditorial du journal 
nombre d'immigrants de langue |‘‘Le Devoir”, M. Gérard Filion 
française. Et quel est le sort du |écrivait: ‘Aussi longtemps qu'il 
Canadien français dans la fonc-!y aura au Canada deux classes 
ion publique? Quel est le pour- | de citoyens, l'une de langue an- 
centage des Canadiens trançais | glaise jouissant de tous les avan 
qui occupent des postes impor- | tages éc onomiques, politiques et 
tants dans la fonction publique, | culturels à travers tout le pays, 
tant au Canada qu'à l'étranger? | et une classe de langue française 
La correspondance avec la plu-|confinée, pour jouir pleinement 
part des ministères doit se faire | de ses droits, à la seule province 
en anglais. L'anglais est la langue | de Québec, il existera un profond 
qu'on doit utiliser pour commu- | malaise dans ce pays 
niquer d’un ministère à un autre, Les citoyens de langue fran 
même quand un Canadien fran- | Çaise du Canada sont fatigués d'ê 
cais s'adresse à un autre Cana- tre traités comn% des cousins 
dien français pauvres. Le mouvement sépara 
Enseignement du français tiste prend de l'ampleur, Un grou 
Dans plu sieurs provinces, les | pe de radicaux ont des vues € 
trémistes: ils veulent rien moins 
que l'indépendance économique 


Des catholiques aident des anglicans à reconstruire ‘rune rompioe tu Quebre 


VALLEYFIELD -- Les catho 
liques de la cathédrale de Valley- 
tield ont décidé d'aider les angli 
cans de la paroisse St-Marc à 
reconstruire leur église, détruite 
par le feu le 8 décerabre dernier 

Cette campagne d'aide aux an 
glicans a été lancée par Mgr Jean 
Denis Cadieux, C.S.,, curé de la 
cathédrale de Valleyfield, pen 
dant la Semaine de prière pour 
l'unité des chrétiens 

Mgr Cadieux a invité ses pa 
roissiens à faire des dons pour 


permettre la construction de l'é 


glise anglicane de Valleyfield 
L'église qui fut rasée par un in 


cendie en décembre dernier avait | 


été construite en 1896 
“Jl n'y a pas de meilleure façon 


d'illustrer l'unité des chrétiens, 


a déclaré Mgr Cadieux, que d'ai- 
der une autre Eglise chrétienne, 
de foi différente de la nôtre à 
se relever d'une épreuve”. Le 


prélat a ajouté que iles chrétiens | 


doivent travailler ensemble 
L'appel de Mgr Cadieux a été 

entendu et un bon nombre de 

paroissiens se sont fait un plaisir 


| Valleyfield, dont 90 pour cent 


Pour clôturer dignement l'imposante exposition d'affiches et de livres français, tenue à l'Uni- 
versité de Manitoba pendant quelques semaines et qui à attiré un grand nombre de visiteurs, M, Da 


président de l'université, une soixan 
La photo ci-dessus fut prise à cette 
Mile Goldsiein, professeur de français, M, Giordani, 
Meredith Jones, directeur du département de francais, et M, Folley 


d'aider leurs frères anglicans. | tefois, considèrent le mouvement 
D'ailleurs, les paroissiens de la |Séparatisle comme un moyen de 
cathédrale de Valleyfield ont eu | faire reconnaitre leurs droits. M 
l'occasion de rencontrer, à leur | Paul Sauriol écrivait dans un éd 

salle paroissiale, le révérend J,/|torial du “Devoir”: "C'est en ef 
B. Hall, pasteur de l'église St-!fet le grand service que ces grou 
| Mare, qui a remercié ses bienfai | pes (séparatistes) rendent à notre 
lteurs : collectivité; ils nous apporten 
| Fait intéressant à souligner, les | Une arme nouvelle, non seulement 
{paroissiens de la cathédrale de ni même principalement contre 
| Valleyfield sont en grande majo-|le Canada anglais, mails contre 
rité de langue française el les | l'apathie et les démissions de nc 
|fidèles de la paroisse St-Marc |partis politiques” 

{sont de langue anglaise Tous responsables 

| Bien des griefs couvent 
le coeur de bien des Canadier 


dar 


; Pour sa part, le club Rotary de 
[français depuis quelques annét 


| des membres sont de langue fran À } 
Let les doléances de chaque Cana 


|caise, ont présenté au révérend 


| Hall un chèque de $2,500 pour dien fra çais alimentent le feu 
| La construction de son église qu'ont attisé quelques hommes 
| bien conn et d'autrt noit 
| Le pasteur Hall a souligné Je | onnus 
fait assez inusité qu'une petite C'est air aue le problème 
paroisse de 90 familles seulement |, Quelle est n free : , 
reçoive de l'aide de la majorité |Nou nm 5 responsable 
+ Ph 000 habitants de Valley-!4,, Hostin du Canada Trois cl 
ielc l'a'ntfr { ns rat 
L'ancienne église St-Marc était | 4, ; , , trot f: sé 2 
| assurée pour une somme de 54] de ; es à tr n wi 
000, mais il en coûtera $150,000 de d ré tr . 
| pour 14 reconstruire titre « éue on d 
| es d [ [ Le d 
| Le Pape annonce cl era le p d nai 
tenir exige de 
| deux documents An MONA DN LE 
| ROME Deux documents |f He là Canadu à 
pontificaux seront publiés inc (l ( ) ( n} 
samment, Le Pape l'a annoncé |et sans C4 ( ( cront 
dans le discours qu'il à prononcé | &ranoe | 
mardi à l'issue de la derniére 
séance de la session actuelle de Nouvelles chnadiennes 
| la Commission centrale précon huit AW 
Ciliaire / ; p ty 
Le premier de ces document cr" af 6 i | ; i x 
sera une lettre adressée au clergé | sr ; F : 
du monde entier pt que 0 fans ; P À 4 , 
récilée ña prière officielle d d 1 
Concile dans toutes les contrée ch ; ; k 14 
et A ant 14 égisiation et { { lue 
riles propres À Chacur ( P 
Le second document l if ’ 
porlera 4 emploi de ñn langue 
latine dans le séminaires p . 
que oit développée ‘ le du A { 
la langue officielle de l'Eglise 
Le document recommandera ’ 
aux ministres de Eglise de Cor A d , 
erver cette langue er enan jf) 
complu bien entend de l ( f 
sonces le co ne ot cles 


Le dimanche 11 février, début de la perception de | AECFM 


Le degré de son efficacité dépend de votre générosité 
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Pour oblenir des renseigne 
ments supplementaires où puur 
exprimer des opinivns sur les 
emissions de CHWPT signalez 
SPruce 42541, iocalt 249 où 
écrivez au dervice (Français) 
d'inturmation Societe KHadio 
Canada CP 160, Winnipeg 
Adressez vous en francais 


Theatre du dimanche 


A son émission lhéätre du! 
dimanche”, le réseau français de 
télévision présente, le 11 février, 


“Les Vendanges de Suréne'”, co 


médie de Florent Dancourt, re 
présentée pour la première tois 
le 15 octobre 1695 


Son auteur est un aristocrate, 
avocat de profession, devenu co- 
médien par amour du théâtre, [1 
appartint, quelque vingt ans àa- 
prés Molière, à la Comédie-Fran- 
çaise 

“Le temps des lilas” 


“Tout ce qui est beau est éphé 


mére Ainsi pourrait se résumer ! 
l'argument de la pièce de Marcel) 
Dubé, ‘’Le temps des lilas”, qui 
“ra présentée au ‘Téléthéâtre’ 
du jeudi 15 février, à 9 h. p.m. 


L'auteur de “Médée’', du “Bi- 
lan”, de “Florence” et d'‘Un 
simple soldat”, sans oublier 
“Chambres à louer" et “Zone’!, y 
décrit comment quelques jours 
de printemps et l'arrivée d'un 
nouveau pensionnaire suffiront à 
faire se précipiter le destin des 
êtres qui habitent la maison des 
aimables vieux Blanche et Vir- 
gile. 

“Le temps des lilas”, titre pro- 
metteur de printemps et d'amour, 
est tout le contraire d'une pièce 
rose, Marcel] Dubé a une psycho- 
lagie à tendance sociale: cepen- 
dant ce n'est pas non plus une 
pièce entiérement noire: l'atmos- 
hère y est trop empreinte de vo- 
onté, de bonheur et de vie. 

“Les travaux et les jours” 


Chaque dimanche après-midi à 
2 h., le réseau français de télé- 
vision de Radio-Canada présente 
“Les travaux et les jours”, demi- 


| heure consacrée aux agriculteurs 
| et horticulteurs, amateurs ou pro- 
| fessionnels. 


Le dimanche 11 février, l'é- 
mission portera, en particulier, 
sur le métier du ga forestier 


qui prend beaucoup d'expansion 
avec le développement constant 
de l'industrie fofestière. Lors de 
l'émission, les téléspectateurs vi- 
siteront l'école des gardes de Du- 
chesnay et assisteront à une en- 
trevue de Germain Lefebvre avec 
ile directeur de l'école, M. Jean- 
| Marie Pleau. 

Au cours de la deuxième par- 
Itie de l'émission, Auray Blain 
montrera de petits aquariums et 
| parkera des plantes, nourriture 
| des minuscules poissons, 
| L'émission “Les travaux et les 
| jours” est réalisée par Simon Ri- 
| cher. 

Quand Paulette s'en méle! 

Paulette Beauchesne (Antoi- 
nétte Giroux) est sans contredit 
“l'äme” de la petite ville fictive 
{de St-Léon dans le téléroman de 
|Jean Desprez, “Joie de vivre”, 
|qui passe au réseau français de 
nées le mardi soir à 
8 h. 

Ses 
| ses 
peut-être à illustrer son caractè- 
re, Paulette, bien que grand-mè- 
re et bientôt arrière-grand-mère, 
est, en quelque sorte, l'éternelle 
jeunesse, débordante d'activité, 
Ayant hébergé sa fille et la fa- 
mille de celle-ci, elle est avide de 
| reconnaissance pour sa “bonté 
et, par le même fait, s'attribue le 
droit de mener la vie de chacun 
de ceux qui habitent sous son toit, 
Croyant toujours prendre l'inté- 
rêt de l’un ou de l’autre, c'est de- 
venu un besoin pour elle de se 
mêler des affaires de ses proches 
-— la famille Labelle — et même 
de celles de tous les habitants de 
la ville, ce qui n’est pas sans cau- 
ser un grand nombre de problè- 
mes et de frictions. 

“Inspecteur Blaise 

“L'Inspecteur Blaise” que l'on 


‘“je-te-l'avais-bien-dit” et 


Est-ce 
Le mot juste 
Aur Voie, 


paidlanson. 


d'entrée ? 


SI votre maison paraît son Age—ou plus 
vieille — il se peut que vous trouviez difficile 
de vous sentir enthousiaste à la pensée de re 


cevoir des gens chez vous 
La meilleure façon de la remettre en bon 


tu 
cevoir à votre tour le 
amis est 


moyen qu 


t de sorte que vous voudrez vraiment re- 


club de bridge ou les 


de faire restaurer votre maison au 
prèt économique de la Banque de 


Moutyéal spécialement destiné à cette fin, Les 


Prêts de la B de M pour l'Amélioration des 
Maisons financent toutes sortes de réparations 
et d'améliorations, qu'il s'agisse d'un logement 
particulier à un étage où d'un groupe de mai- 
sons dé rapport, que vous y habitiez où non 


VOICI VOTRE CHANCE de redevenir 
fier de votre maison. C'est la saison tranquille 
pour plusieurs corps de métier, de sorte qu'au 


moyen d'un prêt de la 


Laire execute 


le voulez, de la façon q 


un prix qui vous con 


ue pas venir en causer dès 


le 
MAB 


tent le m 
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personnel de “ 


ANQUE" 


B de M, vous pouvez 


r les travaux au moment où vous 
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ut, Pour- 
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MAURICE VACHUN 
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PARTIE 


! 
1 


retrouve tous les vendredis soirs 
à 10 h. 30, au réseau français de 
télévision de Radio-Canada, 


rroi sou- 
16 février pro- 
chain, Jacques Duby, qui person 
nifie Blaise, iouera aux côtés 
d'Albert Dinan et de Ginette Pi- 
feun, dans une épisode intitulé 
“Les Nougats”. Dans une pension 
de famille, un meurtre a été com- 
rais avec un revolver de l'armée, 
Blaise enquétera sur toutes les 
personnes en vacances dans cette 


| pension où se trouvent, notam- 


| 
| 


“c'est-ma-maison'’ suffiraient | 


ment, un certain M. Chevalier et 
son épouse, Ayant communiqué 
avec son bureau, le jeune inspec- 


lier a un dossier judiciaire bien 
Chargé, sous son nom de jeune 
‘Ue. .. N’en disons pas plus long 
ci attendons de voir le déroule- 
ment de cette affaire 

30 pm 


ler apprendra que Mme Cheva 


vendredi 
prochain, à 10 h 


FA 


ME 

Denise Pelletier jouera le rôle 
de Marguerite dans la pièce “Le 
temps des lilas”, qui sera présen- 
tée au ‘“’Teiéthéâtre’”, le jeudi 15 
février. 


Au 


Retraite fermée 


Les hommes de la paroisse du | 


Sacré-Coeur sont à organiser une 
retraite fermée à la Maison des 
Retraites de St-Norbert pour les 
16, 17 et 18 mars prochains. 


Ceux qui désirent se joindre au | : 
groupe pourront obtenir les in- | 


formations nécessaires auprès des 
organisateurs, MM. L. Alary, N. 
Pelland et P, Bourbonnais, 


Caisse Populaire 


Le lundi 19 février, à 8 h, 
p.m., aura lieu l'assemblée géné- 
rale annuelle de la Caisse Popu- 
laire du Sacré-Coeur, Tous les 
membres y sont cordialement in- 
vités pour recevoir et étudier les 
rapports des différents comités, 
et aussi pour élire les officiers 
pour le terme qui commence, 

Les personnes qui ne sont pas 
encore membres y sont aussi in- 
vitées, Elles pourront profiter de 
cette réunion pour se renseigner 
sur les avantages qu'il u aurait 
Le eux d’appartenir à la Caisse 

opulaire dü Sacré-Coeur, Donc, 
au 19 février, à 8 h. pm, au 
sous-s0l de l'école, 


Des consécrations 
épiscopales illicites 
à Pékin, en Chine 

PEKIN — L'agence communis- 


te ‘Chine nouvelle” a annoncé 
que Mgr P'i-Shu-Shih, archevé- 


se de Moukden et président de | 


‘“’Associstion des catholiques pa- 
triotes”, aurait procédé à Pékin 
à la consécration épiscopale de 
sept nouveaux évêques, 

A l'issue Xe la cérémonie, ceux- 
ci auraient déclaré que, confor- 
mément aux résolutions de la 
Conférence de l'Association pa- 
triotique catholique, qui vient de 
se tenir, ‘ils mèneraient une vie 
politique consistant à s'écarter du 
contrôle du Vatican et à admi- 
nistrer de façon indépendante les 
affaires de x wŸ 

En juin 1958 déjà, Mgr P'i- 
Shu-Shih, archevêque de Mouk- 
den, avait procédé, également de 
façon illicite, au sacre de six au- 
tres évêques. 


Le pape Jean XXIII 


et l'UNICEF 

ROME — Comme il le fait cha- 
que année, le pape Jean XXII] 
a fait parvenir un don de $1,000 
[au Fonds des Nations Unies d'Ai- 
de à l'Enfance (UNICEF), 
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DIMANCHE 11 FEVRIER 


| 200=Les travaux et les jours 
2.30—-Opinions 
300Pierres vivantes 
3.30—Long Métrage 
"Un_ revenant" 

500La Parole vivante 
5230-L'Meure des quilles 
| #20=Dictionnaire-magazine 

100-Hobin des bois 
| 120=Papa à raison 
| 800-Kanawio 
| RJ0—Revue 
| 9230-Théâtre du dimanche 
| 1020Actualités politiques 
11.06 Vous, familles 
1120Présence de l'art 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Notre vie economique 


Quel beau métier que celui 
d'ériger maisons et édifices 


VV — 


Monsieur X vient de recevoir 
{de son architecte les plans et les 
devis de son futur édifice. Il n'a 
plus maintenant qu'à demander 
des soumissions aux entrepre- 
neurs en construction, en lançant 
un appel général ou sélectif, sans 
nécessairement s'engager à choi- 
sir celui qui soumissionnera les 
plus bas prix. En tout cas il est 
assuré d'un excellent service s’il 
préfère un entrepreneur de lan- 


tmarche les lourdes 
|ereuseront l'énorme trou où l’on 
{assoiera solidement l'édifice, à 
{condition d'avoir prévu comment 


machines qui 


le 9 février 1962 


St-Bonitate, 


Le journal commente 
la condamnation de 
prêtres en Lithuanie 
ROME — La condamnation à | 


| Vilna, en Lithuanie, de deux ec- 
| clésiastiques catholiques de Klai- 


partie par des émigrés lithua- 
niens aux Etats-Unis, ‘pour van- 
|ter à l'usage extérieur la libéra 
lité de l'Union soviétique envers 
la religion, les autorités commu- 
nistes ont frappé les ecclésiasti 
| ques qui ont construit l'église, en 
- les accusant de traffic de devise”. 
peda, accusés de ‘spéculation illi- | 

cite”, a fait l'objet d'un com-| = 
mentaire de l’“Osservatore R€|Grofton, Deniset, 


mano”, qui écrit que ce procès | 
Bockstsel contracte un deuxième | “révèle une fois de plus le vrai Dowhan, Bétournay 


mariage, mais son épouse meurt | visage du communisme”. 

trois mois sprès. L'année suivan- | Rejevant que les deux prêtres É & Muldoon 
te (1922), H se marie une troi- | catholiques ont été associés, AVOCATS et NOTAIRES 

sième fois avec Marie Van Bel- |} même procès, à des trafiquants | cite à 

ae et | de devises, le journal déclare que | gaitice Bonque Canadienne Nationale 
4: G. Van Belleghem. Quatre au- |} autorités communistes ont | + 

itres enfants s'ajoutent à la ja- voulu discréditer l'Eglise “ r!#31, rue Main Winnipeg, Man. 


mille: Robert, Joseph, ingénieur 


de la ville de St-Boniface, Geor- TELEPHONE: Wiihohel 2-5133 


une méthode déjà suivie en Alle- | 
magne pendant la 


1 Li 
es, a #9 de la N y +. Gas tionale-socialiste” persécution na | 
o., et nne (Mme E. ye- paie a: . 
regle rthur Ont) | Le journal insiste sur le fait Louis-P, Roy 


qu'après avoir permis la cons- | 
truction d'une église à Klaipeda, | 


Port Arthur, 


Mme Bockslael, en plus des soins AVOCAT et NOTAIRE 


gue française, car ce domaine de | r de la terre qui en sor- | d'une famille nombreuse, est la | 


la construction a toujours attiré jura. Dans le cas de l'école du | 
de nombreux et compétents Fran- | Sacré-Coeur de Winnipeg, il fal- | mari et Jes livres sont parfaite | = 
co-Manitobains, 1! y a aujour- |jut creuser jusqu'à 9 pieds au- | ment tenus. | 


d'hui les Beaubien, les Duchar- 
me, les Bockstael, etc. dont les 
nombreux clients se disent très 
satisfaits. 

Au cours de cette série d'arti- 


cles, il sera sans doute possible,. 


espérons-le, de présenter aux lec- 
teurs l'un et l’autre de ces entre- 
|preneurs. Pour le moment allons 
‘rencontrer M. Robert Bockstael, 
propriétaire de “Bockstael Cons- 
truction Lid.'', dans son bureau 
sur la rue Des Meurons, à St-Bo- 


niface. 11 saura bien nous rensei- | 


gner sur son travail ,,, 


Travaux coordonnés 

Dès la première question, il 
lindique clairement qu'on n'en- 
treprend pas un projet de but 
en blanc. Car la préparation des 
soumissions exige un travail pré- 
| liminaire très sérieux. Il faut d'a- 
{bord étudier dans son ensemble 
et dans tous ses détails les plans 
et les devis préparés par l’archi- 
|tecte. Puis, l'entrepreneur ayant 
déterminé les conditions de tra- 
|vail et les prix de l’excavation, 
des formes, du béton armé, de 
(la maçonnerie et de la Eur 
te, il s'adresse à une multitude 


de sous-entrepreneurs qui se char- | 


geront des autres travaux: des 
| fondations profondes ou des pilo- 
|tis, de l'acier de béton ou de 
structure, des boiseries, des pro- 


|duits métalliques (ornementaux, 
architecturaux, de ferraille bru- 
|te, de quincaillerie, etc.), des tui- 
les céramiques, des produits a- 


|coustiques, des couvertures de 
|plancher, du plâtre, de la plom- 
| berie, de la chaufferie, de la ven- 
tilation, de l'électricité, de la ré- 
frigération, des gicleurs automa- 
tiques, de la peinture, des vitres, 
|de la ferblanterie, de la toiture, 
letc., etc. Ne soyez pas surpris, 
quand vous passez devant un édi- 
|fice en construction, de voir un 
grand tableau où, sous les noms 
de l'architecte et de l’entrepre- 
neur général, s'alignent de nom- 


fitent de l'occasion pour s'annon- 
|cer au grand public, 

L'entrepreneur général, agent 
en construction, reçoit toutes ces 
soumissions particulières, les étu- 
die, en fait le compte total et 
présente le tout au propriétaire, 
| Ensuite, le contrat signé, Je vrai 
travail de construction commence, 
L'entrepreneur général, qui aura 
à coordonner tous les travaux, 
‘est aussi responsable des permis 
nécessaires: de la commission de 
zonage, du comité de construc- 
Ition du Métro, des assurances 
| (protection du public, feu, acci- 
{dents de travail) et autres ser- 
vices temporaires, tels que eau, 
électricité, téléphone, chauffage, 
etc, 


Il faut tout prévoir 
Avec ses hommes et tout l'é- 
quipement nécessaire, l'entrepre- 
neur se rend sur le terrain où 
s'élevera l'édifice projeté, 1] faut 
dès lors bien délimiter le ter- 
rain, prévoir les dangers possi- 
bles, les obstacles à éliminer, les 
arbres à sauver, trouver la porte 
d'entrée des services d'égout, de 
gaz, d'eau, d'électricité, Il faut 
de plus, dès le début, connaître 
l'accès pour gravier, ciment, a- 
cier, maçonnerie, châssis des por- 
tes et des fenêtres, briques, tuiles, 
bouilloire, etc, En d'añtres mots, 
lil faut tout prévoir, car le travail 
de construction exige de l'ordre 
en tout pour faciliter le travail 
|des ouvriers et épargner les dol- 
|lars du client. 
| On peut maintenant mettre en 
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breux sous-entrepreneurs. Ils pros 


| dessous du ‘niveau du trottoir, 
Puis, avec une machine spéciale, 
| creuser jusqu'à 38 pieds plus bas 
un ensemble de plus petits trous 
[où l'on coula ensuite autant de 
| Colonnes de béton armé. Ces pi- 
|lotis, solidement appuyés à 47 
| pieds du niveau du trottoir, sont 
parfois reliés ensemble afin de 
‘mieux distribuer le poids du fu- 
{tur édifice. 


Î Murs et toiture 

| 1] s'agit maintenant de poser 
les formes des murs extérieurs, 
du niveau de la cave ou du sou- 
|bassement au rez-de-chayssée, 


| Pendant qu’un groupe d'ouvriers | 


| coulent les murs, d'autres instal- 
[lent l'égout principal et tout le 
système d'égouttement, d'autres 
|coulent les colonnes ou poutres 
|nécessaires pour soutenir le pre- 
|mier étage, d'autres préparent le 
|matériel du premier plancher, 
Désormais chaque groupe d’ou- 
vriers accomplira sa besogne, 
|sous la surveillance générale de 
| l'entrepreneur qui, à l'occasion, 
(recevra la visite et les conseils 
de l'ingénieur ou de l'architecte. 
| Pendant que l'édifice monte 
{lentement mais sûrement, 
|mandons à M. Robert Bockstael 
de nous raconter l'histoire de son 
entreprise et de nous parler de 
ses principales constructions. Car 
le but de cette série est de prou- 
ver qu'on peut être de langue 
française et tout de même réussir 
économiquement au Manitoba. 
L'entreprise Bockstael en est une 
preuve éloquente ,., 
L'histoire commence en Belgi- 
que où M. Théodore Bockstael, 
né en 1874, est devenu le menui- 
sier de son village après trois 
années d'apprentissage dans la 
grande ville voisine, Il a 19 ans. 
Propriétaire de sa petite bouti- 
que, il accepte tous les travaux, 
qu'il s'agisse de petites construc- 


tions. À 26 ans il se marie et, 
devenu le père de quatre en- 
fants, il songe sérieusement à ten- 
ter sa chance dans ce grand Ca- 
nada où l’on réclame des pion- 
niers, 


Venez au Canada 

C'est en 1907 qu’il arrive, seul, 
à St-Boniface où la compagnie 
Sénécal et Guay l'embauche com- 
me menuisier-charpentier, Il tra- 
vaille ainsi à l'hôpital Miséricor- 
de (Winnipeg), à la cathédrale 
de St-Boniface (toiture et tours), 
à Transcona, L'hiver il se rend 
dans les chantiers, particulière- 
ment à Woodridge. Puis un jour, 
ten 1910, il se construit une gran- 
|de maison à trois étages (à 455, 
true Des Meurons) et écrit à sa 
femme de venir s'y installer avec 
leurs quatre enfants: Martha 
(Mme A, Groulx,.de Winnipeg), 
|Gustave (capitaine des pompiers 
de St-Boniface), Albert (main- 
{tenant en Californie) et Omer 
| (à Moose Jaw, Sask.), 
| Mme Bockstael annonce qu'ils 
feront tous le voyage sur le fa- 
meux Titanic. Hélas! Le 12 avril 
11912, l'orgueilleux transatlanti- 
que heurta un iceberg au sud de 
Terre-Neuve, Au moins 1,500 
passagers périrent, M. Théodore 
Bockstael est très inquiet, car il 
ne sait pas que de fait sa femme 
et leurs quatre 
à la dernière minute monter sur 
un autre navire, Aussi qu'elle fut 
sa joie quand il vit arriver à St- 
Boniface toute sa famille, Tous 
{s'installent dans la grande mai- 
son où nait Irène (Mme Joseph 
| Verhaeghe, de St-Boniface), 


AS 


Son propre ‘patron 


Dès lors M. Bockstael fait de 
| la construction , , , à son propre 
compte, surtout des bâtiments de 
fermes ‘belges à Fort Garry, à 
Tuxedo, à Fort Whyte, etc, 11 
achète tous ses mmtériaux chez 
Cusson. En 1914, il travaille au 
Petit Séminaire, aujourd'hui le 
collège de St-Boniface (depuis 
le désastreux incendie de l'ancien 
collège en 1922), C'est en 1915, 
année où il construit la maison 
des Murianistes et l'école King 
George à Norwood, qu'il s'asso- 
cie avec Marcel DeLeeuw, son 
cousin, François Deniset et Pros- 
per Gevaert, La nouvelle compa- 
|#nie possède ses bureaux dans un 
bel édifice de la rue Provencher, 
où se trouve aujourd'hui les élec 


ltriciens Daoust et Grimard, et 
que M. Bockstnel a lui-même 
conetrurt 
| MM, Deniset et Gevaert, agents 
d'immeubles, achètent de nom- 
lbreux lots, mais surtout un im 
mense terrain au sud de la ru 
Marion (vers Windsor Park où 
trouvent aujourd'hui les rues 
Deniset et Prosper) dans l'espoir 
de vendre après la guerre à dos 
vétérans, Mais les vétérans furent 
servis presque gratuitement par 
ke # crnement et lre doux pro 
Atnts oblig de paver ce 
live tave durent d r {ail 
en 1920 
lrogres 
Les deux entrepreneurs Bocks 
et Deleritu rsocient alor 
1 pr { 
1 aprés 1021, M 


de- | 


tions, d'améliorations, de répara- | 


enfants ont dû | 


l 
La crise éconémique | 


C'est en 1924 que la compagnie | 
“Progress Construction” est dis- 
soute, M. DeLeeuw fonde la “De- | 
|Leeuw Lumber & Fuel Co.” et | 
| M. Bockstael, la “Bockstael Cons- 
|truction Ltd”, De 1924 à 1928, | 
il construit surtout des maisons 
pu vees et des magasins, particu- 
ièrement la maison de Zacharie 
Robert (père de Mgr J.-S. Ro- 
| bert, V.G.) à Letellier. En 1929, | 


{l'aile est de l'école Provencher, 
puis, jusqu'à 1932, il travaille 
pour le Canadien Pacifique avec 
ses fils, Qustave, Albert et Omer: 
construction de gares, de réser- 
voirs d'eau, d'enclos pour le bé- 
tail, de maisons des employés de 
sections, etc. Voyageant de Por- 
tage-la-Prairie à Broadview, Mey- 
ils sont 


ronne, Laflèche, Sask., 
souvent absents pendant deux | 
| mois. | 


Mais de 1932 à 1936, durant 
les années de la crise, ils ne quit- 
tent presque plus St-Boniface et 
| doivent se contenter de petits tra- | 
vaux de réparations, d'améliora- 
tions. Cependañt, M. R. J. Speers 
leur accorde deux importants con- 
trats: la construction de trois éta- 
bles au terrain de cours du Pare 
|Whittier en 1934, et celle de la 
grande estrade de Polo Park en 
1935. Le premier contrat fut rem- 
pli en moins de dix jours avec 
40 hommes; le second en moins 
de 55 jours avec 60 hommes, Ce | 
qui valut à M. Bockstael d'’en- 
tretenir désormais la grande fer- 
me de M. Speers. 


| 
| 


LE] 


La succession 
| La crise est finie, Les travaux 


reprennent, En 1937, c'est la 
construction de la brasserie Fort | 
Garry à Winnipeg (rue Notre- 
Dame) par étapes: Robert y tra- 
vaillait encore l'an dernier. En 
1939-40, durant la guerre, c'est 
la construction des quartiers des 
lofficiers aux centres d'aviation 
de Carberry, de Souris, de Win- 
inipeg (Stevenson Field), etc. 
Puis, en 1943, Robert commence 
à travailler régulièrement avec 
son père. » 

| Né en 1923, il fit ses études à 
lJ'école Provencher et au collège 
de St-Boniface, passant ses va- 
cances sur les chantiers de cons- 
truction de son père. À 18 ans il 
travaille (18 mois) avec son pè- 
re, puis s'engage dans l'aviation. 
Un an plus tard, soit en 1948, il 
revient à la raaison où son père 
lui dit sérieusement: Robert, j'ai 
déjà 69 ans. Je puis me retirer, 
Mais si tu veux choisir la car- 
rière d'entrepreneur, je vais con- 
tinuer à travailler pour t'aider”. 


ue d 


| re Tel 
| : Ÿ A] ° | | 


€ 


Désorinais Robert travaille a: | 
vec son groupe d'hommes, et son | 
|père s'occupe d'un deuxième | 
| groupe d'employés. Les contrats | 
|se multiplient: Westeel Products: 
|maison provinciales des Filles de 
la Croix, nouvelle aile du collège | 
ide St-Boniface, annexe sud de 
| l'école Marion, les églises St- 
Jean-de-Brébeuf (Winnipeg) et 
| de St, Joseph the Worker (Trans- 
cona), la maison des retraites de 
ISt-Norbert, le monastère des 
| Soeurs du Précieux-Sang (Char- 
leswood), l'école St-Maurice (St- 
| Vital de Fort Garry), le petit sé- 
minaire de St-Boniface, la Fair- 
fax Bakery (des magasins Safe- | 
| way), les fondations du pont Dis- | 
raeli, l'école paroissiale du Sa- 
cré-Coeur (Winnipeg), etc. etc 
L'année 1960 fut vraiment l'an- 
{née record, car 180 hommes eu- 
rent à exécuter neuf projets ma- 
| jeurs 
Entre-temps, M 
| Bockstael est décédé à l'âge 
184 ans, le 1er décembre 
Ce fondateur d'une entreprise 
|manitobaine d'importance a tra 
| vaillé jusqu'à l'âge de 81 ans, 1] 
laisse à ses enfants, spécialement 
à son successeur Robert le sou- 
| venir d'un travailleur fidèle, con 
sciencieux 
| Prendre un terrain vide et le 
|transformer en édifice solide et 
Lélégant où les hommes travail 
lent, s'instruisent, vivent avec les 
siens voilà un métier au satis 
fait, qui fait appel à une variété 
de connaissances et de techniques 
et qui se passe fièrement de père 
en fils, Métier de plus chrétien 
aussi, chr Joseph fut un ‘‘faber", 
celui qui construit 


Théodore 
de | 


eee 


Avec les cc 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD prés 


mpliments de 


AA 1 t t 


8635, bouleverd $t-Lourent 


uttoue automatiques | 
Montréal | 


{ 


| comptable de l'entreprise de son | avec des fonds fournis en grande 


il entreprend la construction de || M: N. Lecke: 


1958, | li 


| 147, ave Provencher St-Bonitecs 
! TELEPHONE: CHapel 7-3172 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEder 3-2850 


141, avenue Provencther 
ST-BONIFACE. MAN, 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B, 
AVOCAT + PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal vour le “Trade and 
Labor Council" de Winniper 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 3-0626 


| 138. avenue Provencher St-Bnnifare 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 
379%. Broadway, Winnipeg 1, Man 
TELEPHONE: WhHitehall 2-1536 


EXAMEN DE LA VUE 


James Shaen Ltd. 
OPTOMETRISTE 


te étage. edi Hurtig 
264 avenue tage 


Tél: WHitehal) 3-6688 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 
Téléphones: + CHapel )-3591 


s.: CEdar 35-2574 
Dr H,-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
En face de l'hôpital 


Joseph-N. Landry, B.A, 


Avocat. Avoué et Notaire 
| 302, éditice Mcintyre 
1416, rue Main Winnipeg 


| Téléphones: Bur,: WHitehall 2-7125 
Rés.: Globe 3-h338 


St-Bonitace, Man 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT et NOTAIRE 
De l'étude, ARPIN, RICH, 
MOUSTON et KARLICKI 


207 édifice Contederation 
457 rue Main, Winnipeg 
Téléphone: WhHitehall 2-6516 


344, rue Marion, St-Bonitoce 
Téléphane: CHagel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 


DENTISTE 


Chombre 3, 113 rue Marion 


Marcoux, Dureault 
et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehali 2-0038 


l'ous tes mardis après-midi à St-bierre 
Téléphone: St-Pierre 143 


Télephone: CHape! 7-1726 


Dr Edouard.G. Jarjour 
Dentiste 
301, chemin Ste-Morie 
St-Bonitace, Man. 
Téléphone: CEdar 3-2111 | 


Membre associé: 
G MAURICE GELLEY 
Téléphone: WhHitehall 2-4803 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE | 

Téléphone: CEdor 3-2850 
141. avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire de l'étude 

Maclinnes, Burbidge G Cie 

333 rue Main Winnipes | 

à STE-ANNE tous les MARDIS 
de 9 h am 45h om 
Téléphone: GA 2-5293 
SALLE MUNICIPALE 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 


Téléphone: SPruce 5-5446 | 
| Comptable Publ: 


21, Halliday Bay, Windsor Park 
Alpine 3-4703 St Bonitace | 


Féukleman 


Roger-A. Sénécal | 
BA, C.P,A, | 
Certified Public Accountant 


Winnipeg 


Agréé 


Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE n 
Téléphone: WhHiteholl 3-2023 


413, éditice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr JACON Optornetristes 
DENTISTE 
associés Examen de la vue 


Leurs nouveaux Bureaux Lunettes ajustées 


sont situés au dessus du 


te ot 
MAGASIN METROPOLITAN ns We Bétuage | Téléphone 
édifice WhHitehall 
Angle Portage et Carlton Kensington 2.2496 
Winnipeg, Mon WINNIPEG 


Téléphone: WHitehali 2-8531 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ration Logements bon marché == A9 NE # Présence et avenir de la langueïrançaise, 


pour personnes âgées | Ana A K " 
“Mi (1) “. .. le parler des honnêtes gens 


St-Bonifoce, le 9 février 1962 


La coopé 
Canado-Amérique Latine 


Plusieurs facteurs entrent en! 
. J F CAP EE PS SE nue : JEU aujourd'hui ur mettre en « 
Le titre de cet article “Coopération Canado-Amerique | ? ! pe x L NE à er 
Latine” paraît dans les “Ck Fest ià St-Boniface” en tête vedette les problèmes de person- | | Une enquéete de Désormais et pendant deux siè-|et traites internationaux seront 
j P pro pet “éthsperepes * "TE |nes âgées. D'abord, leur nombre Jean-Francois Ménerd !‘!° la quasi totalité des accords | rédigés dans cette langue 
in ! D r not “c ation 1 æ 
d'une lettre de M. l'abbé Louis Bédard. Le mot “coopération augmente toujours, grâce aux | ç ublesss Not 


| 
| Exclusif à La Liberté et ke Patriote 


“La lucidité, l'exactitude dans 
l'expression sont les caracteris- 
ques de l'esprit français. La lan- 


progrès de la médecine, De plus, 
la vie moderne rend moins facile 
la résidence de vieux parents sous 
le toit filial, mêrne à la campagne 


exprime bien le rapport entre le diocese de St-Boniface et 
les diocèses de l'Amérique du Sud, où des prêtres manito- 
bains exercent le ministère, soit paroi soit missionnaire. 


LES GRANDS TRAITES INTERNATIONAUX 
ssial rédigées en Français 


1735 Traité de Vienne 


| 
| 
| 


]1 décrit en méme temps le t il accompli par les autres é M en 
x mr EL ST ps > een = pes 6 de et, de leur côté, les vieux couples gue francaise a été créée comme 1748 Traité d'Aix-la-Chapelle 
jeunes de la province que l'autorité religieuse a envoye dans | sont plus en mesure qu'autrefois [l'expression de ce den admirs- | 1763 Traité d'Hubertsbourg 


1763 Traité de Paris 


ce champ d'apostolat depuis plusieurs années de garder une certaine indépen- | ble " Wi Churchill 
L'orientation du ministere diocésain dans ce sens apporte danre dans l'organisation de leurs ; inston ure : 1783 Traité de Paris — Indépendance des Etats-Unis 
s } le ! - | > Chaumont {Coalition des Alliés contre Napoléon) 
cependant un élément nouveau à cet échange et signale l'ur- #ñnées crépuscuiaires. Il en ré | Lorsque Marco Polo décida, en | 1814 Traité de Chau ; se ape pr 7e HER 
1813 Traité du Congrès de Vienne (Ce Traité de Vienne, après la 


sulte que la question de loge- 
ments communautaires pour per- 
sonnes âgées est à l’ordre du jour 
dans bien des paroisses comme 
dans les faubourgs des grandes 
villes 


1296, d'écrire le récit de son 
voyage en Orient, il chercha, dit- 
on, dans quelle langue il lui fau- 
drait s'exprimer pour toucher le 
plus grand nombre de personnes 
à travers le monde. Ayant rejeté 


chute de Napoléon, précisait que l'emploi du français utilisé « 
par toutes les puissances ‘ne doit pas tirer à conséquence.) 
Traité de Londres (Indépendance de la Grèce) 

Traité de Londres (Reconnaissance de l'Indépendance de la 
Belgique) 


gence de l'effort à fournir pour la renaissance de la vie 
catholique dans ces pays où les baptisés représentent un 
quart de l'Eglise universelle 

1] c'agit bien de ‘coopération 


1830 


’ et non pas au sens strict 1839 


de “mission”, car c'est un mouvement qui passe à l’intérieur C . d 1856 Traité de P ù ie C 
ù Me : : à ‘ enes äs par hasar ue le ; : 6 Traité de Paris (Guerre de Crimee) 
du Corps Mystique visible, l’histoire de l'aide que les mem- Ramdbsste «54 ma dé le latin qui n'était déjà plus con- D us de Francfort 
F F+ nu que par une minorité de f ab : FR Le 
1878 Traité de Berlin (Au Traité de Berlin, le ministre de la reine 


bres plus sains apportent spontanément à un membre souf- 
frant. Le but précis de l'apport bonifacien est bien résumé 


cidé de porter les pensions de 
vieillesse à $65.00, avec rétroac- 


clercs, il se décida pour le fran- 


çais dont son compatriote Brun- Victoria, Disraeli, ne fut pas autorisé à parler en anglais.) 


dans cette phrase d'une récente lettre de MM. les abbés | tivité, # M. Kennedy a fait netto Latini disait, trente ans 1901 cé Ne FR h (G PERS 
“ , u : : » x h £ de ts zuerre russ aponaise } 
Banville et Verrier: “Avec le temps et la patience, nous avons | UM APPe! direct et concret aux |auparavant, qu'il “était le parler | 1905 Traité de Portsmouth (Guerre russo-Jaf y 
électeurs âgés dans son program- 1906 Acte d'Algésiras 


[le plus délectable et le plus com- 
|mun à toutes gens ; 

| C'est ainsi que le français — 
| qui était déjà la langue de l'aris- 
| tocratie normande en Angleterre | 
— commença à s'imposer à tra- 
vers l'Europe comme le parler 


confiance de former une véritable famille paroissiale capable 


PE, gi e me présidentiel. Ces hommes sa- 
de donner à l'Eglise du Brésil, les prêtres dont elle a grande- 


vent ce qui touche aux préoccu- 
pations de la foule. 

Le logement s'est pas l'unique 
front de bataille des agences so- 
ciales qui s'occupent de la po- 


. a …… — 
Après une éclipse de plusieurs 


années, le français a repris une 
place prépondérante dans les 
conférences internationales 
place pourtant constamment 


L'erreur de Clemenceau 
Ce monopole ne sera mis en 
cause qu'en 1919. Par une étran- 
ge coincidence, ce sera un pa- 
triote français, Georges Clémen- 


ment besoin” 


Cette photo de S. S. le pape Jean XXII, entouré de ses assis- 
tants, a ete prise au moment où il annonçait que le Concile oecume- | 
nique débuterait le 11 octobre. Ce Concile, le premier depuis celui | 


Nombreuses initiatives 


Partout au Canada et aux Etats-Unis, un mouvement de me- 


1! | y e Ex L x du Vatican (en 1870) réunira à Rome des évêques de toutes les, ee ] -emier acceptera | 
collaboration apostolique entre l'Amérique du Nord et l’Ame. | pulation âgée, mais il semble te- - : : À +de hr à ë ” e  |CEau, qui le premier acceplera | née C'est ainsi e le Gotha 
PALR )0 SPOSILOUG u L pe 8 + ble “| parties du globe. Les séances auront lieu dans la basilique St-Pierre | des ‘honnêtes gens”. Il s'imposa dbbide. in Date: ie Sète | 7800 C'est ainsi que le Gotha 
nir le premier plan pour le mo-|de Rome. (Photo NC) : sy qui avait été édité en anglais, 


| si bien que cinq siècles plus'tard 
l'Académie de Berlin proposait 
comme sujet de concours ‘les 
| causes de l’universalité de la lan- 
| gue française”. Ces causes, l'Al- 


rique du Sud prend de plus en plus d’ampleur, Une lettre 
de MM. les abbes Banville et Verrier mentionne justement 
le passage de Son Exc. Mgr M.-J, Lemieux, O.P., archevêque 
d'Ottawa, en route pour le champ du ministère à Tupi Pau- 


situation de fait, Le Traité de au lendemain de la guerre, a re- 
Versailles sera signé en français pris sa publication en français 

et en anglais, ‘les deux langues Il ne fait pas de doute que 
faisant également foi”, c'est à ses qualités de précision 


ment, un peu à cause des plans ne td 
d'assurance - hospitalisat \ 
exigent med le para ea A | Convocation du Conci le 


gardé dans un lit coûteux sim-| 


Parana, Les services de nouvelles catholiques rapportent a 


; : Sa Sai an XX emps l'expérien- Snnétithnt illan avait be 

lista, où ses prêtres sont à l'oeuvre. Il entrevoit la construc- | plement parce qu'il a besoin d'u- | * De Sa gg à 744 mn DR Ar gb NE non ve Nr Le président Wilson avait beau- 4 d'exactitude que le français 
: 1 1 , sécläonne miaux adantés à …— | Pape par-la Providence divine , J as man- K ), Le free Pi ie : e 

tion prochaine d'un Petit Seminaire là-bas, sur les rives du | ne résidence mieux adaptée à sa | qué de nous crier un avertis- | varol, les voyait dans la cons- SUP Ras dé k ed de doit ce renouveau de faveur 

vieillesse. î CONSTITUTION sement. Et, si l'on veut, les |truction même du français, dans cette solution, car, disait-il, "l'an- | purs notre monde moderne, il 


D'ailleurs, le même esprit de APOSTOLIQUE développements techniques qui |... génie, dans sa clarté qui en glais est la langue du Pacifique”. ! te une arme contre les argu 


leur tour les initiatives des diocèses de Sault-Ste-Marie, de |: cillance sociale qui à dicté| gt ont procuré aux hommes la , ; 4 x Or, quelques semaines aupara-}{i doctrinales et les subtils 
Sherbrouke, d'Amos, etc. Une revue cléricale américaine !1 à | portant indiction puissance de créer des armes |fait la langue ‘la plus fine et, ; "AA VIRUS DEAD YA RÉ $ Û ales s subtils 
; ke, d'Amos, etc. Une revue cClericale americaine |l'assurance-hospitalisation tend à x à | ” vant, le ministère des Affaires éandres de la mauvaise f 
| { lit ; | n p N pe , du Ile Concile Oecuménique effrayantes pour leur propre |la plus ferme”, hnshien de tuant /oubité méandres de la mauvaise foi. 
annonce l'envoi de plusieurs équipes et le R. P. Albert Ne- ! demander aussi que l'on s'occupe | di Vote destruction ont entrainé une | La diffusion du français fut ang de ë ju avait pl L'ancien ministre américain de 
vins, M.M., dans une série de deux articles publiée par le mieux des besoins des citoyens loannes episcopus ANS Out Mais “és | grandement facilitée à ses débuts DU t ” Aa ere la Justice, M. Wickersham, l'a- 
als t (l bre » x 6 € ‘ais. 
age # enterement. TORRES. en ps vait compris lorsque, analysant 


chargés d'années et de mérites. par la démographie de son pays 
d'origine. La France, durant des 
siècles, fut en effet le pays le 
{plus peuplé d'Europe, Même à 
{la fin du premier Empire, malgré 


servus servorum dei 
ad perpetuam rei memoriam 


lors les hommes ont été con- 
duits à reconnaître plus aisé- 
ment que leurs possibilités ont 
des limites, à souhaiter la paix, 
à apprécier l'importance des 
valeurs spirituelles, à accélérer 


“Sunday Visitor”, stimule la générosité américaine en tirant 
une comparaison entre le Cuba et l'Amérique du Sud. Ce qui 
s'est passé sous Castro peut se passer sur tout ce continent, 
car si l'Eglise ne peut pas relever les masses par le haut, les 


La faiblesse de Clémenceau 
allait arrêter l'expansion du fran- 
çais et lui enlever en partie son 
privilège de langue diplomatique, 


les faiblesses du Code Pénal des 
Etats-Unis, il admettait que bien 
des erreurs auraient pu être évi- 
tées si l'anglais avait eu la pré- 


Il est évident que n'importe | 
qui peut faire construire des ré- 
sidences pour j'‘rsonnes âgées, 
en conformité des divers règle- ! 


(Les sous-titres ne sont pas 
dans le texte latin) 


communistes se chargent de le faire par le bas, Il y a quelques ments pour maisons de pension | — ] se l'évolution du mouvement de |les saignées des guerres, elle! Toutefois pour les traités de |cision du français. 
années, un auteur a estimé qu'il fallait quarante mille pré- et, en s'occupant de locataires à ! Introduction vie en commun dans lequel, il [comptait encore trente millions St -Germain-en-Laye (Bulgarie), Innombrable ont été et sont 


d'habitants contre onze seulement | de Trianon (Hongrie), de Sèvres |toujours les écrivains étrangers 
en Angleterre, Cependant, pour | (Turquie), seul le français fera |ayant choisi le français comme 
des événements impose tou- qu'une langue soit “universelle”, foi. Il en sera de même pour les | mode d'expression. Qu importe 

conventions entre la Roumanie et pour la grande famille de cul- 


jours plus à tous, aux diverses jil ne suffit pas qu'elle soit une | 
catégories sociales et aux Na- langue ‘de fait”, selon l'expres- la Tchécoslovaquie en 1921. Mais | ture française que Nyrop fut da- 
| le traité de 1947 entre les Alliés|nois, Moreas grec, Heredia cu- 


faut le dire, l'humanité est dé- 
jà entrée, même si c'est par des 
étapes incertaines. La marche 


Le Restaurateur du salut de 
l'humanité, le Christ Jésus, 
avant de monter au ciel, a don- 
né aux Apôtres qu'il avait choi- 
sis le mandat de porter la lu- 
mière de l'Evangile à toutes les 
nations. Et pour ajouter auto- 
rité et solidité à la mission qu'il 
leur confiait, il leur fit généreu- 
sement cette promesse: ‘Voici 


l'aise, l’entreprise pourrait accu- 
ser un profit, Cette solution est 
cependant en marge du problème | 
général qui appelle l'intervention 
d'un groupe quelconque de ci- | 
toyens et de l'autorité civile dans 
un geste bénévole, sans but lu- 
cratif, Le chemin à parcourir 


tres de plus en Amérique du Sud, aujourd'hui il en faut cent 
mille. 

Ces besoins déclencheront des gestes surnaturels de plus 
en plus au Canada, et surtout au Canada français, car la 
conservation de la foi, qui est une des gloires de ce peuple, 
n'exclut pas une tendance spontanée de la partager avec 
d'autres peuples. Alors des laïcs suivront dans les traces de 


tions elles-mêmes de traiter en- |sjcn de Marc Blancpain. Bien des 
et les satellites de l'Allemagne | bain, Maeterlinck ou Verhaeren 


hitlérienne sera entièrement rédi- | flamands, Salvador de Madaria- 
|gé en anglais et en russe, et ce |ga espagnol, Panaït Istrati rou- 


tre eux dans un esprit d'amitié, | té d ] SE 
de se donner mutuellement une [langues ont été dans le passé ou 
sont encore aujourd'hui parlées 


aide qui leur permette de se 


a 


prêtres qui suivent le chemin ouvert par des missionnaires. 
Et ceux qui demeurent au pays trouveront moyen de faire 
leur part, 

C'est dans cette lumière qu'il faut voir l'initiative que 
viennent de lancer les Chevaliers de Colomb du Canada. Une 
récente lettre annonce que ce groupe a promis un don de 
cinquante mille dollars à l'épiscopat canadien pour les oeu- 
vres destinées à promouvoir l'intensification de la vie catho-| 
lique en Amérique latine. Dans sa lettre, le president natio- | 
nal, M. Léo Soenen, de St-Boniface, tient à signaler l'urgence 
du projet, car, dit-il, les ressources dont disposent les évêques 
du Canada sont engagées à l'heure actuelle dans la construc- 
tion d'un séminaire au Honduras et d'autres projets demeu- 
rent en suspens faute de fonds, 

L'effort canadien se fait en réponse à une demande du 
Saint-Siège, mais on peut le considérer aussi comme faisant 
partie sur le plan spirituel de cet esprit de solidarité humaine 
que le Saint-Père veut susciter pour atténuer l'inégalité qui 
caractérise le développement économique de plusieurs pays 
par rapport à des nations plus favorisées, Comme le disaient 
les saints d'autrefois: quand on partage des richesses spiri- 
tuelles, on les multiplie, Multiplions-les, 


pour mener un tel projet à bien 
|est assez pourvu de tournants et 
de montées abruptes. Pour répon- 
dre à l'attente de lecteurs 
ressés, nous y consacrerons une 
| série d'articles à partir de la se- 
maine prochaine, 


Sommaire dons 
RELATIONS 


Février 1962 
Editorial: Vatican II, 
Articles: La gauche et la droi- 
Îte (IV) — Raymond Bourgault; 
Les anomalies des frontières na- 
turelles et politiques du Nouveau- 
|Québee — Michel Brochu; La 
crise du milieu de la vie — Mar- 
cel Marcotte; Autant-Lara enfin 
{parmi nous Jacques Cousi- 
neau; Le théâtre -— Georges-Hen- 
|ri d'Auteuil 


Horizon international: Etats- 
Unis, France et Canada — Jo- 
seph Ledit, 

Avec où sans commentaires: 


Situation juridique de l’école con- 
fessionnelle au Québec 


Au service du français: Trop. 


est trop — J, d'Anjou. 
Au fil du mois: Hôpitaux et 


inté- | 


que je suis avec vous tous les | 


jours jusqu'à la fin du monde” 
(Matt. 26, 20). Cette douce pré- 
sence qui ne cessa jamais de se 
montrer vivante et active dans 
la sainte Eglise, se manifesta 
avec le plus d'éclat aux heures 
où l'humanité était ébraniée 
dans sa solidarité par les tem- 
pêtes les plus cruelles. En effet, 
c'est à ces époques que l'Epou- 
se du Christ se montra excel- 
lemment maitresse de vérité et 
ministre de salut et manifesta 
aux yeux de tous de quelle for- 
ce jouissaient la charité, les 
prières de la piété, les souffran- 
ces et les tristesses supportées 
avec la grâce de Dieu. Ce sont 
là des armes surnaturelles et 
vraiment invincibles, puisque 
son divin Fondateur les lui a 
procurées, lui qui, à l'heure la 
plus grave de sa vie prononça 
ces paroles: ‘’Avez confiance, 
j'ai vaincu le monde’ (Iloan. 
16, 33), 

Constatations douloureuses 

A notre époque, l'Eglise voit 
la communauté humaine, pro- 
fondément. bouleversée, affron- 
ler une crise grave, Et tandis 
que les relations sociales sont 
en train de se renouveler, les 
plus amples devoirs attendent 


compléter et de se perfection- 
ner réciproquement. Et certai- 
nement, il y a là des éléments 
susceptibles de rendre l’action 
apostolique, que l'Eglise doit 
exercer, plus facile et plus di- 
recte, De fait, bien des gens qui 
n'avaient peut-être pas aperçu 
auparavant son rôle spirituel, 
désormais largement instruits 
par l'expérience, semblent da- 
vantage enclins à écouter l’E- 
glise. 
Vitalité actuelle 
de l'Eglise 

Quant à elle, l'Eglise ne de- 
meura jamais étrangère aux vi- 
cissitudes des peuples, aux pro- 
grès de la pensée et de la tech- 
nique, aux changements qui in- 
tervenaient dans les conditions 
de la société, Elle a bien plutôt 
suivi avec attention tout ce 
mouvement. De toutes ses for- 
ces elle s'est opposée aux idéo- 
logies des matérialistes et de 
ceux qui veulent saper les fon- 
dements de la foi catholique. 
Elle a puisé en elle-même les 
ressources les plus fécondes 
pour inciter au saint apostolat, 
à la piété, à une action, qui lui 
soit propre, dans tous les 
champs de l'activité humaine. 
Et ce fut d'abord l'oeuvre du 
clergé qui, grâce à son ensei- 


par un plus grand nombre de 
personnes que le français, sans 
être pour cela universelle. Près 
d'un quart de l'humanité parle 
le chinois ou ses dialectes déri- 
vés, mais qui prétendrait qu'un 
habitant de Pékin ou de Canton 
ait beaucoup de chances de se 
faire, entendre dans n'importe 
quelle capitale d'Europe, d'Afri- 
que ou d'Amérique? Deux cent 


n'est qu'au dernier moment qu'un 


{texte français sera ajouté à l'ac- 


cord. Depuis lors, grâce à une 
pression constante des diplomates 
d'expression française la langue 
a regagné du terrain. C'est ainsi 
que le Pacte Balkanique de 1954 
entre la Grèce, la Turquie et la 
Yougoslavie fut uniquement ré- 
digé en français et que le fran- 


main . Les uns et les autres 
ont enrichi un patrimoine com- 
mun, auquel bien d'autres roman- 
ciers de langue étrangère ont 
voulu aussi apporter leur contri- 
bution en écrivant une partie de 
leurs oeuvres en français, com- 
me l'italien Gabriel d'Annunzio, 
le japonais Yamata, le libanais 
Cherri Ganem et l'américain 


millions d'individus s'expriment | çais fait foi pour le Traité de | James Brown Scott. 


en hindou et autant en arabe, mais 


|quel est le pourcentage d'étran- | ; 
| Billet du vendredi 


gers capable de déchiffrer un 
journal rédigé dans l'une ou l'au- 
tre de ces langues? 
La langue de l'Europe 

Tout autre est le problème de 
la langue française. Pendant sept 
siècles, par choix ou par néces- 
sité une grande partie de l'élite 


| intellectuelle a pris l'habitude de 
| l'utiliser. 


C'est en français que les des- 
cendants des Vikings s'interpel- 
laient sur le champ de bataille 
d'Hasting, que Richard Coeur de 
Lion écrivait à Biondel ,,, C'est 


l'Asie du 


Sud-Est, 


(à suivre) 


Ce paresseux que fut 


TRISTAN BERNARD 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


11 est de Tristan Bernard, ce 
mot qui parait refléter, pour 
une bonne part de l'humanité, 
le sentiment le plus authenti- 
que: 

“L'homme n'est pas fait pour 
travailler, La preuve, c'est que 


Chamiort, de Voltaire, de Ri- 
varol, qui démolit les réputa- 
tions et stigmatise les excès. 
C'était plutôt celui du boule- 
vard, tel que caractérisé par 
Aurélien Scholl, mais avec une 
note de sagesse en plus. Pierre 


malades, — Des laïcs adultes dans 
l'Eglise . La fête des Malades. 


“ 
Il faut savoir encourager 
…— Une femme à l'Assemblée lé- 
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Descaves croit pouvoir le dé- 
finir comme suit: ‘Son esprit 
est celle-ci: est, en effet, aimable et fait 

“Un paresseux est un homme | de formules où le rapproche- 
qui ne fait pas semblant de ment des mots tend plus à mar 


en français que les architectes!) Ça je fatigue." 
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de la Jeunesse € de tous genres et à donner de çaise a cet avantage sur les au- triel, poète, amateur de boxe, 


nipeg, les soixante heures d'émis- |qui font saisir aux jeunes les | btr i i 
+ | ; : | : gressé en valeur spirituelle Pure 4 CE: à pr la géométrie en feignant d'a 
sions télévisées en français sont | profondeurs et les subtilités du Allemagne orientale comme elle progressait en biens “ ls exe mples rt + # chré- tres d'être la langue de toute! voir des maux de tête." | romancier, autéur dramatique, 
| g ù > le » 8 Cu a- ‘2 1 TU : ütre e Ü , 
autant d'heures silencieuses pour | français Le parti socialiste | extérieurs, Dès lors, les hom- ve à Ps bg LA cr gustas l'Europe”, il oublie que depuis ) L écrivain étuit en définitive directeur de théâtre et mému 
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Les billets de 0 8 


égyptiens sont nu 

LE CAIRE — Tous les billets 
de banque égyptiens se trouvant 
à l'étranger sont désormais sans 


vareur 
L'agence officielle du Moyen- 


des 


risant le retour en Egypte 
billets de banque égyptiens 5 
trouvant à l'étranger à expire à 
minuit dans la nuit du ler au 
2 février 

Désormais, dans les ports et 
aérodromes égyptiens, tous les 


billets égyptiens détenus par des 
voyageurs, égyptiens ou étran- 
gers, seront confisqués 


Park Confertionery 


412 ovenve Tache 
Téléphone: CHapet 7-3891 
Fruts Fleurs 
Confiseries et moagazines 
Yronne et Lucille Boulet orop 


tro 


Ace Plumbing & Heating 


598, chemin Elsobeth, 5t-Bomtace 


FLOMBMILNS QUALIFIES 
installations nouveles 


Réparations de tous genres 
Debouchare d'ésouta et bassins 
Tél: M Blenchette, AL 3-1411 


| JÉHANNE"S 
Beauty Parlor 


veuve Frovnnmehes 
Chaâur 1-10 


1 
Tetenbone 


| Nouvelle permorente 
| t la creme 55.75 et plus 


Pharmacie St-Boniface 


354 rue Monon Merwoud 
Téléphone: CHapel 7-3532 


\uus leinpliseuns avec 
soin et orumpütude loutes les 
ordonnances de médecins 


| Nous pavons les frais de vaste 


| 
| 


lTéjeviseurs à touer 
toutes grandeurs 


51000 par mots 
over 


#5,00 par semaine 

Plan d'achat à base de 
Norwood Television Co. Ltd. 
#91, chemin Bte-Marie. Norwood 


Modeles en vente à partis de 549.95 
Techniciens à votre service 


CHapel 17-4277 CHapel 71-4463 


N. GAGNON 


ENTREPRENEUR 
Constructeur st Remanieur 
Armoires de cuisine 
Salles d'amusements 
Téléphone: CEdar 3-3510 


Élégantes chaussures 
pour dames, hommes et entents 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 
LP, GUAY 


196, ave Provencher, 5t-Bonitace 
Téléphone: CEdar 3-1119 


Toutes réparations d'autos et 
de tondeuses de gazon 
Mise au point, nulle, graisse, soudure 
S'adresser 4 


ASSELIN MOTORS SERVICE 
an, vue Youville — CHapel 7-805] 


Résidences: (Fred) CHapel 1-6613 
(Georges) CEdar 3-3323 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 


Installation et réparation, Brochage 
pour industries, magasins et maisons 


| Téléphone: Clder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coitteur trançais 
vous oftre tous les soins de beauté 


m6 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


rue Marion, Norwood Man 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Taché 


Téléphone: CEdor 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 


— Nettoyage — 
Service de chemises 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146 avenue Frovencher 
St.Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et bonaquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND vorup 


161, ave Provencher, S5t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 73319 


Vendeur des produits 
Benjomin MOORE 
Peintures de la pins haute qualité 
298, avenue Tache — St-Bonitace 
Tél, CHapel 7-1047 


ELECTRIC SERVICE 
L BOISSONNEAULT prop 
206 


Entreprise 


tue Goulet Morwood 


Posoge de fils 
Réporetior 


| ” . 
Taché Paint & Glass 


Cf Jamesuit, prop 
nd 2e PO 


LEO'S 
| 


CHapel 7-1694 


leléphone 


CE 5-31 Rés: CE 7-2872 


Dufault Electronics 


Radio et Tétevision 
Vente et Service 
15 bilingues 
garant 
»e .: i Une 
278, rue Tache 
Visite à domicile: 52.50 


Te 


Si votre souper n'est pas préparé, 
venez ou 


RENDEZ-VOUS CAFÉ 


150, ave Prorencher, $t-Bonitace 
Repas compiets à prix populaires 
Cuisine canadienne-francaise 
Ouvert de 7 b. am 48h p.m 
d un au samedi inclusivement 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


187 rue Marion - CEdor 3-3724 


service de ventes el de reéparatiunt 


|| Scies, Cistaux, Cuuleaux e1 Haches 
siguisés - Soudage et Brarage 


Patins aiguisés et réparés 


NORTH STAR OIL 


Pravencher Service Station 


174, avenue Provencher, St-Honiface 
Téléphone: CHapel 71-1431 


| Essence - Huile - Accessoires 
Pneus Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière prop. 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
| MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 5h 46h 


La Pharmacie Enfield 


(Leo-D Soenen, pharmacien) 


Ordonnances, Vitamines 
Médicaments, Accessoires pour 
bébés. Articles de toilette 


LIVRAISON GRATUITE 
16, ave Taché angie Ch. Ste-Marie 


Téléphone: CHapel 7-7220 


TACHÉ 
AUTO BODY WORKS 


317, rue Tache, Norwood, Man. 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations générales 
“’Service qui plait“ 


Poils disgracioux 
enleres du risage 


et des extrémités 


Enieves sûrement et de taçon per- 
manente, Consultation gratuite 
Etabli en 193%. DERMIC INSTI- 
TUTE, 205 Norlyn Medical Big. 
309, rue Margrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envuyez-nous vos générateurs, ré- 

tulateurs de voltage. démarreurs 

carburateurs, pompes À carburants 

essulie-glsce, pour révision complète 
et entretien 


Angie Marion et Des Meuruns 
CHapel 17-3041 CHapel 17-1013 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LALRENIÈRE 
Shoet Metal Ltd. 


Chauttage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


97, rue Knudson 
Boîte postale 1! Norwood Man 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles valises me 


ÆERVICE RAPIDE 
ange 
[RL] 


les toujours CHMapel 17-1285 
rue Aubert St-Bnniface 


} .j Robitoille, orop 


HÔTEL YORK 


«et YORK CAFE 


+ de l'Hôpital St-Bonitace) 


en te 


Chambres conturtabies à prix 
modérés = Taux réduits pour 
iteurs à l'hôpita 


l'errain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél.: CE 3-9034 


Daoust Grimard Lid. 
7 ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ESAOINES #1 


INNIALLATIONS ELECTRIQUES 


ANTICLES DE SPORT 


1] 


L avenue Provencher 
ht 


Daouet 


SPruce 


St-Ronitece 


Téléphone: CHapel 7-1447 
OD:L Grimard 


S TAXI 


2-2 151 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL | 


A l'Hôtel de 


du lundi soir | 


par M. Henurry LANE 


courrieriste municipal 
de La Libeèrte et le Patriote 


C'était le lundi 5 février qu'a- 
vait lieu la réunion régulière des 
comités permanents. La question 
d'un égout, rue Goulet ou Ma- 
rion, a ete un sujet de beaucoup 
de discussion l'année dernière et 
MM. Wardrop et Associés, ingé- 
nieurs conseils, proposaient un 
nouveau plan qui verrait l'instal- 
lation d'égouts moyens sur les 
rues Goulet et Horace, ainsi 
qu'un plan à plus longue échéan- 
ce pour les rues Berry, Masson, 
Eugénie, Kitson et Enfield Cres- 
cent. Le toit pourrait être annon- 
cé mais le travail pourrait être 
échelonné sur une période de 
trois ou quatre années; le coût de 
ce projet pourrait être distribué à 
toute la région. Comme ce rap- 
port est assez complexe, le comi- 
té recommande de consulter Je 
comité de développement indus- 
triel et d'étidier le rapport plus 
longuement avant d'en arriver à 
une décision 

Le comité de l'eau recomiman- 
de d'accorder le contrat pour la 
pose de l'aqueduc sur le chemin 
Niakwa à Patrick Construction 
Co., au prix de $21,225 

Ce même comité recommande 
certains changements dans les 
taux de collection pour les comp- 
tes d'eau; qu'une amende de $1 
soit ajoutée aux comptes en re- 
tard; qu'une somme de $3.00 au 
lieu de $2.00 soit chargée pour 
rouvrir le service d'eau lorsqu'il 
a été fermé et qu'un montant de 
$7.00 soit chargé pour remplacer 
un compteur d'eau qui a été en- 
dommagé par négligence des 
propriétaires. 11 fut aussi recom- 
mandé de payer 6c au lieu de 5c 
aux agences de collection des 
comptes d'eau 

Cumité du musée 

Le comité de la législation re- 
commande d'accepter les recom- 
mandations du comité du musée 
en ce qui a trait au contrat avec 
le gouvernement fédéral, ainsi 


que la demande de la Société 
Historique de St-Boniface qui 
| pourra nommer deux de ses 


membres à cette commission. 
Il fut aussi recommandé que 
les échevins Guilbault et Huppé, 
{ainsi que M. J, Chala, de la tré- 
| sorerie, soient nommés comme 
| représentants de la ville au ‘‘Vo- 
luntary Employer Association of | 
Greater Winnipeg’; cette associa- 
tion étudiera les relations entre 
patrons et ouvriers. | 
Allocations aux délégués | 
Un comité spécial qui étudiait 
la question d'allocations pour les 
| délégués aux congrès a finale- 
[ment fait son rapport et recom- 
|mande comme suit: pour les con- 
| grès à St-Boniface ou Winnipeg, | 
1$15 par jour ainsi que les dé- 
[boursées pour l'enregistrement: 
pour les congrès à l'extérieur, 


| Decès 
| 


| 


MME M. WINTGENS | 

Le samedi 3 février est décé 
|dée au Sanatorium de St-Boni- 
face Mme Marguerite Wintgens, 
dé 447, rue DesMeurons, Elle 
était âgée de 93 ans 

Née à Herve, Belgique, en 
1868,.elle vint au Canada avec 
son mari en 1905 et passa 50 ans 
de sa vie à St-Boniface, Son ma- 
ri, Léonard, la précéda dans la 
tombe en novembre 1941. Elle 
laisse dans le deuil une fille, Mme | 
Hortense Fry, de St-Boniface, 
deux petits-fils et quatre arrière- 
petits-enfants, 

Le service funèbre de Mme 
Wintgens fut célébré le mercredi 
matin 7 février en la cathédrale 
de St-Boniface par M, l'abbé Eu 
gène Hébert, vicaire, L'inhuma- 
tion se fit dans le lot de famille 
au cimetière paroissial. 

Le deuil était conduit par sa 
| fille, Mme Fry, et son petit-fils, 
|M. Edouard Fry, de Vancouver, 
C.-B 


| Les porteurs étaient MM. Jos 
| Van Belleïhem, C.-E, Huot, Jean 
Schimnowski et Constant Del 
marque, La chapelle funéraire P 
Coutu avait la charge des arran 
gements funéraires. | 


LA CIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Ville 


La Veillée 


$15 pour la chambre d'hôtel; $10 
pour les repas; pour menus 
dépenses, les ne d'enregistre- | 
ment ainsi que le e par 
ne son équivalent. Ceci — 
s'applique pas au maire puisqu' 

jouit d'une allocation spéciale. | 

Au comité d'incendie, une let- 
tre adressée au maire, par une 
dame de Winnipeg, fut lue. Celle- 
ci dit que le Conseil devrait faire 
des excuses aux pompiers pour 
l'affront causé par la recomman- 
dation du comité du personnel 
qui voulait annoncer à l'extérieur 
(Vancouver, Edmonton et Toron- 
to) pour les positions de chef et} 
de chef-adjoint des pompiers; il 
s'en trouve certainement parmi 
le personnel, dit-elle, qui pour- 
raient remplir efficacement ces | 
positions. 

M. le Maire, dans sa réponse à 
la dame, lui dit que le Conseil 
avait établi cette potilique depuis | 
plusieurs années et que les mem- | D « 
bres du département d'incendie | 
pourront poser leurs candidatu- | 
res pour ces positions, et que le 
Conseil saura prendre les déci- 
sions appropriées. 

M. le Maire dit qu'il a reçu au 
moins une cinquantaine d'appels 
téléphoniques à ce sujet. | 

À la dernière réunion du Con- | 
seil, il a été décidé d'annoncer | 
seulement dans les journaux de | 
Winnipeg et à St- Boniface, | 


Exemptions de taxes 


Le Juniorat de St-Boniface réi- 
tère sa demande pour exemption 


|membres 
| commissions 


de taxes; à présent cette institu- 


{tion jouit d'une exeémption par- 


tielle pour la chapelle, mais de- 
mande une exemption comme 
institution d'éducation, sur le 
montant de $3,941.16 en taxes, 
$2,466 représentent la taxe sco- 
laire que le Juniorat doit payer: 
comme cette institution donne une 
éducation bilingue et religieuse, 


| elle se croit justifiée de demander 


d'être soulagée de ce fardeau: 
ceci fut remis entre les mains de 
l'avocat de la ville et du tréso- 
rier, 

La liste des travaux soumise 
par les échevins pour leur quar- 


|tier sera remise a l'ingénieur et 


des copies seront préparées pour 
tous les échevins, 

Le comité spécial qui étudiait 
la demande de la Modern Dairies 
pour la fermeture de la ruelle 
sur leur terrain, a décidé de re- 
commander au Conseil de refuser 
la demande de cette compagnie 
dû aux objections soulevées par 
les résidants de la rue Notre- 
Dame. ‘ 

Le comité de législation, prési- 
dé par l'échevin Baudry, recom- 
mande que la réception civique 
pour honorer les membres du 
Conseil sortant de charge, les 
citoyens des divers 
et les employés 
ayant atteint leur 25e année de 


| service, soit fixée au 10 mai, à 


l'hôtel Marion, 

Le même comité recommande 
qu'une bague en or portant les 
armoiries de la ville soit présen- 
tée à M, Roger Savoie lors du 
banquet sportif qui aura lieu le 
22 février. 

Le département du travail de 
la province avertit que M, Blake 
a été nommé président de la 
commission d'arbitrage au sujet 
du contrat du travail des pom- 
piers, Ce M, Blake est l’auteur 
du rapport Blake-Goldenberg, 
étude sur le financement du gou- 
vernement métropolitain. 

Non monsieur, on ne creusait 
pas pour de l'huile mercredi 


|après-midi sur le terrain adjoi- 


gnant l'Hôtel de Ville; on procé- 
dait à faire des tests du sol afin 
de procéder à l'érection de la bâ- 
tisse de l'Unité Sanitaire, Les 
soumissions seront demandées 
sous peu; il parait que cette bà- 
tisse pourrait être le commence- 
ment d'un plan de grand enver- 
gure pour une place civique où 
il y aurait éventuellement un 
poste de police, d'incendie, ainsi 
qu'un magnifique Hôtel de Ville, 
si les citoyens en décident ainsi. 

Mardi, M, Gratien Gélinas et 
son épouse s'arpétaient à l'Hôtel 
de Ville perl À M..le Maire, 
et se dédyrai nt enchantés d'être 
parmi nous 

A lundi prochain, 


Les ‘’Mazenods' 


Le vendredi soir 2 février, une 
partie de hockey mettait aux pri 
ses les ‘’Mazenods' du Juniorat 
et le club du village d'Otterbur- 
ne. Ce fut une joute mouvemen- 


tée qui se termina au compte de 
6 à 3 pour Otterburne, Hélas! il} 
faut tout de même perdre de 
temps en temps. Les buts du Ju 
niorat furent comptés par Ro 
nald Moret, avec un, et Jean 
Yves Rochon, avec deux. Nous 
aurons sans doute l'occasion de 
nous reprendre 

Jusqu'à présent, les ‘’Maze 
nods'”" ont sept victoires à leur 
crédit contre quatre défaites En 
onze parties, les ‘Mazenods'”' ont 


compté 45 buts, tandis que leur 
Lardien «se laissait déjouer 39 
fois pour conserver une moyen 
ne de 3,54, Le premier compteur 
des ‘’Mazenods” est Ronald Mo 
ret, avec 12 buts et 4 assistahces 
pour un toial de 168 points, En 
deuxième place viennent Georges 
Legal et: Reynald Goulet avec 
15 points chacun, Moret a comp 
té le plus erand nombre de buts 


soit 12, et Raymond Marion est 
le mouton noir du club, avant 
passé 16 minutes en punition, soit 
plus d'une minute par partie 
Bravo! 
Paul MULAIRE, 
Syntaxe, 
St-Pierre, Man 
Uhez les moins grands 
Le samed! 1 février, les ‘Et 
es du Juniorat ont battu le Jar 
din Langevin 2 à ! Lee } te nt 
té mot ir Robert Javal » 
CGiérald Valois, Dans une autre | 


Au Juniorat 
de la Ste-Famille 


RESPONSABLE: Claude Guénette 


oute, les ‘’Alouettes" rempor- 
taient une victoire de 7 à 2 con- 
tre le “Winnipeg Central Boys 
Club”, Les points furent comptés 


par Jean-Paul Lemoine (1), Fer- 
nand Legault (1), Marcel Collet 
(1) et Jean LeGal (4), 
Rhéal CORMIER, 
Eléments-Latins, 
Winnipeg, Man 


Prière à saint Jude 
apôtie des causes 


désespérées 


Pour taveur obtenue 

Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traitre Judas est ln cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invo- 
que universellement comme patron 
des cas défispérés, Priez pour mol 
si malheureux qui vous implore! 
usez en ma faveur du privilège qui 
vour est accordé d'apporter visible: 
ment et prumptement le secours 
nécessaire dans les cas sans espoir 

Venez À mon aide dans ce grand 


besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et sout{rances, particulièrement 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'éter: 
nite 

le + promets, Ô saint Jude, de 


me souvenir de celte grande faveur 
et je ne cesseral jaïnals de vous 
honorer comme mon patron trés 
pécial et de ‘aire tout en mon bou: 

po encourager votre déve 


Saint Jude, pries pour nous æt 
our tous ceux qui vous invoquent 
et vous honvrent 

Ainei *iti 

En reconnaissance pour grâce ob 
énue »t pour demander uñe faveur 

LAELU REZ Len 


RE à 0 


Le major Dick Lawson, que l’on voit à la droite de cette photo 
| lors d'une conférence de presse au siège des Nations unies à Léopold- 
| ville, a sauvé un groupe de missionnaires catholiques du Katango 
| Nord, province de Congo. A sa droite se trouve le major nigérien, 
| Conrad Nivano, qui l'accompagnait au Kongolo où ils risquèrent 
| leur vie pour sauver trois religieuses et huit prêtres. (Photo NC) 


(Chronique de CKSB 


1050 Kilocycles 


| M Bernier-Emmanuel-Josepn 
|L'Arrivée est décédé le 3 février 
à l'hôpital général de St-Bonifa- 
ce. Il était le sixième enfant de 
feu Louis-Philippe L'Arrivée et 
de feu Wilhélmine Bernier. Il est 
né le 4 janvier 1891 dans la pa- 
| roisse de Mariapolis, Man 
| En 1905, il entrait chez les 
| Chanoines Réguliers de l'Imma- 
iculée Conception de Lourdes et 
tit de brillantes études, en com- 
| pagnie de son frère aîné, Antoine. 
|I1 désirait ardemment entrer en 
| communauté, mais sa santé ne lui 
| permit point de répondre à l'ap- 
| pel divin. Ses études terminées et 
| comme enfant patriotique, il servi 
[fidèlement durant la guerre de 
11914 son régiment et sa pa- 
trie, En 1922 il épousa, à St-Bo- 
niface, Mlle Elodie Guilbert, fille 
de feu Arthur Guilbert et de feu 
Joséphine Campeau, Durant les 
| années suivantes, il entretenait le 
ste de commis de la Cour à 
| matt Ÿ Après quelque temps 
sur une petite ferme à Peters- 
field, il réussit à devenir facteur 
|au Bureau de Postes en 1930. 
| Homme brave et courageux, il 
| rendit un fidèle service durant 
126 ans, malgré tempêtes, averses 
let froid. 1] était membre des Che- 
| valier de Colomb, du Cercle Ou 


| 


vrier et du Tiers-Ordre de St 
| François 
M. L'Arrivée éleva pour la 


| gloire de Dieu une famille de 10 
lenfants, dont 9 lui survivent. A 
{tous il fit donner une instruction 
chrétienne et solide. Epoux mo- 
! dèle, homme fort selon l'Evangi- 
le, il ne connut dans sa vie que 
| deux chemins: celui du fover et 
|celui de l'Eglise. 


St-Boniface, le © février 1962 


M. Bernier L'Arrivée, de St-Boniface 
est décédé le samedi 3 février 


Maurice, de Brandon, René, 
|St-Boniface, Gabriel, de St 
| James, et Jean, à la maison; cinq 
| filles, Marie (Mme L. Girardin), 
| de St-Vital, Aline (Mme A. Hie 
|bert), d'Ile-de-Chêènes. Rila 
|(Mme H. Peters), de Grañde 
| Pointe, Lucille (Mme A. Fiola), 
ide Los Angeles, Californie, et 
| Thérèse, à la maison, trois fre 
res, Aurèle, de Kipling, Sask, An 
toine, de Wawota, Sask., et Ro 
|méo, de Winnipeg, une soeur, 
| Adolphine (Mme E. Tétreault), 
de New Westminster, C.B. 
| Le service funèbre eut lieu le 
|mardi matin 6 février en la basi- 
lique de St-Boniface et fut te- 
moin d'une simplicité remplie de 
sublime grandeur, de tristesse et 
| d'espérance. Tous les coeurs é 
taient unis en ce deuil et la foule 
pieusement recueillie. Au milieu 
des manifestations de sympathie 
la dépouille mortelle fut trans 
portée à sa dernière demeure. 
Mais la nécessité de la vie n'ar 


rêtent pas et il faut encore re- 
prendre le fardeau de chaque 
jour, Chacun garde cependant 
une douce mémoire pour celui 


[qui fut un homme de bien et un 
père chrétien 


Le Cuba “expulsé” 


A Cuba, l'expulsion de leur 
| pays de l'OEA a été pris en plai 
santerie par les Cubains, Des mi 
{liers de personnes ont procédé à 
|l'enterrement de l'organisation 
des états américains. Ils ont dé 
Ifilé devant le cercueil symboli 
ique de ‘l'organisme en chantant 

es airs patriotiques 

Par contre en Argentine les 


| 
Nous avons déjà parlé d'une |d’hypothèques et de logements, 


|émission fournie périodiquement | agence relevant du ministère fé- 
| par CKSB à un poste de Victoria. | déral des travaux publics, Le Sud 
{11 s’agit plutôt de Port Alberni. | du Manitoba est en expansion æt 


|Le poste de l'endroit diffuse un 
quart d'heure de français le sa- 
|medi matin, et bientôt une demi- 
heure, sous les auspices du ‘‘Cer- 


cle français d’Alberni et Port 
| Alberni’”’, 
| Avez-vous des problèmes ou 


| des plans d'habitations? Rensei- 
|gnez-vous sur les services que | 
|vous offre la Société centrale 


Le premier samedi 
du mois des 


: Légionnaires de Marie 
Il devait être doux au coeur de 
notre Mère du Ciel de voir, grou- 
er à la basilique, au pied de 
‘autel un nombre imposant de 
ses Légionnaires, Messe, riche al- 
locution de M. Jean Roy, P.S.S., 
| supérieur du Petit Séminaire de 
St-Boniface, déjeuner à la salle 
| Jubinville, fusion fraternelle, 
Afin de répondre au désir ex- 
primé par la sainte Vierge à Fa- 
tima, ‘Je demande la consécra- 
tion de la Russie à mon Coeur 
| Immaculé, ainsi que la commu- 
{nion réparatrice le premier sa- 
medi du mois”, les Légionnaires 
actifs et auxiliaires se réuniront 
régulièrement chaque premier 
[samedi du mois pour la messe 
|de 8 h. a.m. et un déjeuner, In- 
| vitation cordiale à tous à joindre 
| le mouvement Légionnaire. Si no- 
tre monde doit-être sauvé, il le 
| sera par Marie, 
Une Légionnaire, 


Un comité. demande 
jun plan de pensions 


| Un nouveau plan de pensions | 
| pour les instituteurs a été discuté 
par un comité de la MTS. de la 
Division Cheval-Blanc, à l'occa- 
| sion d’une réunion avec M. Elmer 
| Guttomson, M.A.L, Les membres 
| du comité furent M. P.-E, Carriè- 
tre (St-Eustache), M, Marcel La- 


| à partir de cette semaine, le mar- | 
{di soir à 7 h, 30. Vous pourrez | 
{lui soumettre vos questions, car 
lil est attaché lui-même à la suc- 
| cursale régionale de cette agence 


| une nouvelle émission ‘Créations 
| canadiennes”, produite par CHRC 


| 


{croix (St-Laurent), la Rév. Sr 
| St-Marc (Fannystelle), M. Al 
|phonse Tétreault (Elie) et 


| Georges Beauregard (Elie), 


| 
| Accroissement du nombre 


de catholiques en Suisse | 

FRIBOURG -— Selon les der- 
nières statistiques, la population 
{catholique de Suisse s'est accrue | 
| plus sensiblement que la popula- 
| tion protestante, Tandis que, pour 
lune population totale de 5,429,.- 
| 000 habitants, les protestants n'a- 
vaient augmenté que de 202,000 
| âmes de 1950 à 1960, la popula- 
{tion catholique s'est accrue de 
1514,000 âmes, La Suisse compte 
tactuellement 2,857,000 protes 
tants et plus de 2,473,000 catho- 
liques romains 

Sur les 2,857,000 protestants 
1,383,000 sont du sexe masculin 
et 1,474,000 du sexe féminin 
Parmi les membres de l'Eglise 
catholique, on compte 1,234,000 
hommes et 1,239,000 femmes 

Des 99,000 membres d'autres 
confessions religieuses, on comp 
te 54,000 hommes et 45,000 fem 
mes 


Fondation du Collège 


canadien du travail 
MONTREAL Le Collège ca 
nadien du travail, unique en 
son genre sur le continent nord 
américain et probablement dans 
le monde, a été créé à Mont 
réal, 1] aura pour but principal 
de permettre des études de base 
en humanités et en sciences s0 
ciales à ceux qui, tout en étant 
doués intellectuellement, ne pour 
raient satisfaire aux standards of 


ficiels d'admission aux univer 
sités 

Le collège, établi conjointe 
ment par l'Université de Mont 
réal, l'Université McGill, le Con 


grès du travail du Canada et la 
Confédération des syndicats na 
tionaux, se compose de 19 mem- 
bres qui ont été élus, un bureau 
des gouverneurs qui sera présidé 
par M, R, FE. Powell, et le juge 
André Montpetit. Ce dernier pet 
aussi président du comité exécu 
tif. Les deux vice-présidents sont 
MM, Stanley Knowles, vice-pré 
sident du CTC, et Jean Marchand, 
président de la CSN 
Cette décision résulte 
proposition qu'avait 
Congres du travail 


n 


d'une 
formulée le 
du Canada à 
lors de «a 
1959, A 
MeGill et 
Montréal eurent 
projet 


certaines veraités 


convention annuelle de 


prés que Université 


Université de 


donné le apf a ur 
formé 
nyree à 


ement, 


comité ronioint avait été 
N avait ét 


june médaille commémorative et 


! qu'on peut trouver dans les gran- 


| pour une période maximum d'u- 


| d 


| 
| 
| 
Le mardi également, er soirée, | 
| 


de Québec. A l'écoute de la Vieil- | 
le Capitale, à 11 h, 30 pm. | 

Beaucoup d'auditeurs ne savent | 
pas encore que le Ranch, le sa- | 
medi, est en ondes à 11 h. du 
matin, Du côté opéra, le samedi 
après-midi, pour ceux qui ne di- 
gèrent pas Wagner, nous recom- 
mandons le programme de cette 
semaine: ‘La Périchole’”’ d'Offen- 
bach. 

Disques 

Le cmpositeur américain Ri- 
chard Rodgers prédit que dans! 
RARE ans, la qualité de la! 
musique dans le plus petit village 
des Etats-Unis sera égale à celle 


des villes. 

La bibliothèque publique de| 
Winnipeg, rue William, a un bon | 
choix de disques à la disposition 
de ses abonnés. On peut emprun- 
ter autant de disques qu'on veut 


ne semaine. 

“Big Four Sales” offre actuel- 
lement des disques classiques po- 
pulaires à $1.44 

On peut trouver des disques 


| français à St-Boniface (quelques- 


uns du moins).à deux endroits: 
chez Fides, avenue Provencher, 
et chez Woolworth, rue Marion, 


Le tricentenaire de 
la mort de Pascal 

PARIS L'année 1962 mar- 
que le troisième centenaire de la 
mort de Blaise Pascal, Cet anni- 
versaire sera marqué par diver- 
ses manifestations scientifiques et 


N | religieuses, par la réédition des 


oeuvres complètes de l'écrivain. 
La monnaie française frappera 


un timbre-poste sera émis, 


Les missions, l'éducation 
et la santé publique 

GWELO — M, le Dr Charles 
Moyo, médecin africain, est ren- 
tré en Rhodésie, après avoir effec- 
tué sept ans d'études au Canada 
et aux Etats-Unis, Originaire du 
diocèse de Gwelo, le Dr Moyo a 
déclaré qu'il devait toute sa for- 
mation aux missionnaires catho- 
liques. 11 est le sixième Africain 
de Rhodésie du sud, qui a obtenu 
son diplôme de docteur en mé- 
decine, 


lui obtenir pour l'heure suprême 


12 


son épouse, Elodie; quatre fils, 


Après une maladie douloureu-|chefs militaires ont exigé que le 


se de deux mois lui est venu l'a- | président Frondizi entérine im- 
vantage de s'immoler entièrement | médiatement les mesures formu 
pour la gloire de Dieu. Il a souf- |]ées à la conférence de Pounta 
|ces services sont pour tous. Con- |fert, toujours avec patience, dé- | Del Este contre Cuba 
rad Leclerc, de Winnipeg, donne |notant une vertu héroïque. Son! Les officiers supérieurs récla 
une série d'entretiens à ce sujet abandon aux décrets divins sut | ment la rupture des relations di- 


plomatiques entre Rio et la Ha 
|vane et le renvoi des ministres 
argentins qui avaient préconisé 
des sanctions moins sévères con- 
tre le gouvernement Castro 


grand bienfait d'un calme et 
‘une paix de l'âme. 


Le défunt laisse dans le deuil 


Geo. Trottior & Cie 


Entrepreneur général 

257, ENFIELD CRESCENT Tél: 
Construction d'églises, écoles ét couvents 

Réparations de tous genres Estimés gratuits 


CH 7-42 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits trançoises pour toute occasion 


Téléphone: CHapel 7-3863 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 
© Chevrolet © Oldsmobile 
© Corvair © Chevrolet II 
© Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: LE 3-1628 


Automobiles usagées ‘‘garonties"* 
de première condition 


Assurances pour autos, 
bateaux, maisons, 
Cottages, maisons de commerce 
et Assurances générales 
au plus bas prix 


Goorges Boisjoli 
3433, chemin Pembina Téléphone: Globe 2-4724 


Représentant de lo 


CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO. 


Bureau: TUrner 8-7903 190, Madison et Portage 


PROVERBE JAPONAIS DIT: 


!L'hom 


me prend d'abord un bon coup 


Ce coup conduisant à un autre coup 


L'homme est alors pris par le coup” 


Ouond l'homme est pris” 


il est alcoolique, 


a 12,000 alcooliques au Manitoba, 


MANITORA COMMITTEE ON ALCOHOL EDUCATION 


116, rue Edmonton 


51 
AL Ad 


Winnipeg !, Manitoba 
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Avis aux ressortissants 


français 

Comme chaque année, le Con- 
sulat de France recevra les de 
mandes de bourses pour les en 


fants des ressortissants 
réguliérement 
fréquentent des 
d'enseignement français 

Ces demandes devront 
posées avant le 15 avril 

Pour tous renseignements 
dre ë suis de 
Paris Bu Iding, téléphone 
2-88: Th 


PETITE NOTE 


> M. et 


1962 


£ France, 


sser 


Dai 


cerrnre 


ure 
“casion du 


A 


de } 


naissance 


! 
| Décès 
M. HENRI COUTURE 
M. Henri Couture est décédé à 
Gary, Indiana, le 31 janvier der- 
Le jeudi soir ler février, en présence des membres de la troupe | 47 à l'âge de 72 an 
scoute du Précieux-Sang, du comrmissaire diocésain Arthur Proulx, Le défunt laisse dans le deuil 
du S.M. Renault, de l'A.S.M. Boulanger, le R. P. K. Tessier, O.M.L, | son épouse Eva Desmarais: deux 
benit les deux Scouts de la Reine: Denis Vincent, ancien ler C.P. | fils, Albert et Fernand: cinq fré- 
et maintenant Commando, et Marcel Bernier, ancien C.P. de la \;es Alfred de Chicago, MM. les 
atrouille Maisonneuve, aussi à la branche Commando maintenant. | shbés Adélard, curé de Ste-Aga 
ls sont les deux premiers à recevoir leur insigne ‘scout de la reine” lihe Man et Gustave de Red- 
dans le groupe de la paroisse du Précieux-Sang. Dans la photo ci- | jands Cal fornie, Jules et Lucien: 
dessus on voit, de gauche à droite, Denis Vincent, Arthur Proulx | trois soeurs Eva (la Rév Sr Isa 
et Marcel Bernier. | belle) gr) stine Mme Josep} 
versus ————— { DeGagné et Jeanne (Mme Hen- 
ri Boivin 
MM. Alfred, Jule ] et 
De us um Mme H, Boivin rept itaie la 
. | fan é aux funérailles nedi 
couts catholiques À mr ere 
: : PAUL MAURICE 
Diocese de St-Bonitace Lac die oh Mie 4: 
Î 930, A T wood Drive, St-Bo- 
niface, ont eu la douleur de per- 
Scouts de la Reine eures que les routiers arrivent | dre Ieur bel Paul, le dimanche 
Le j ler février, au local au Local, plus de cinq heures |4 février. Lui survivent aussi, un 
scout de la paroisse du Précieux- | après le départ de Giroux. Nous | frère David; deux soeurs, Deni- 
Sang, le C.D.E. Arti Proulx |ne l'oublierons pas de sitôt cette |S€ et Diane ranas-parents 
remettait le nsignes de Scout | excursion M. et Mm lias Ma nice, Gé 
de la Reine à Denis Vincent, ler Parties de cartes Ste-Anne et M. et Mme M. Pat 
C.P., et à Marcel Bernier, ancien g A son, d'East Kildonan 
CP. de la trouté, Lai Se mu La première partie de cartes La messe des anges eut eu 
A ,. | d'une série de cinq, au profit des | mardi après-midi en Wézglise Ste- 
mandos sont les premiers scouts M À 4 ? ÿ : 
du Précieux-Sang à recevoir l'in- | COUIS 6 St-Boniiace, a: ra Heu | Bernadett et l'inhumation se fit 
= _. LL. le dimanche 11 février, à 8 h. 15 | au lot de famille, au cimetière de 
signe dd Scodt de la Reine tp.m., dans la salle du Cercle Ou- | St tue ‘ L 
Le Clan en excursion } + re Rein ” St-Bonitix x 
En fin de semaine, neuf routiers | “TT st Joseph. * 12 Le salcan mortuaire P. Ci À 
+ TOUJOURS _PRE” létait en charge des funér s 
du Clan Béliveau ont fait une | "7 72 T._létai 1 title Grau 
excursion de Giroux à La Bro- AIRE N RE TRES RE 
querde, Partis samedi après-midi, | | 
ils laissérent les autos chez M | 
Camille Jolicoeur à Giroux À ns, 
Puis, en route, Quand on n'est LES GAIS 
pas habitué, les choses ne vont Eat PR 
pas trop bien. La route est longue : Q nos 
Mais, enfin, on arrive au village MANITOBAINS 
Les routiers prennent un repas nu, pe 
délicieux sur les bords de la ri-! N \ 
vibre fiain. ( ve. Président: Gilbert Laberge ve. 
Trop mouillés pour coucher de- Gi” Secrétaire: Patricia St-Hilaire Va 
hors, on accepte l'hospitalité de ne, à 
M abbé I Lafond, curé, qui} 
nous installe dans les catacombes 
de l'église. Dans la soirée, trois Trois grands mercis au Collège | deux dernières années de l'école 
routiers sont admis comme novi- ! de St-Boniface: merci pour l'in- |secondaire, 11e ou 12e, et avoir 
ces-routiers au Clan vitation de participer au Festival |eu au moins 16 ans avant le 31 
Dimanche matin, il fait tem- | d'hiver; merci de la disponibilité | décembre 1961 
pête, On assiste à la messe de |! du gymnase pour nos ébats: merci loute exception sera soumise 
8 h,, puis on prend un déjeuner | pour votre lettre d'appréciation. | à notre aumônier, M. l'abbé Ré- 
chaud avant de se remettre sur Les Gais Manitobains, qui ont | &inald Prescott 
la route du retour, Le vent est | pris une part active au Festival, Les membres auront doréna- 
très violent, 11 faut faire trois | ont bealicoup apprécié cette sor- | vant droit d'assister aux réunions 
milles face à ce vênt. Même, oh tie, C'était vraiment la première de leur exécutif. Ainsi tous pour- 
doit s'arrêter à deux reprises | fois depuis le début de cette sai- |ront profiter des bonnes sugges- 
pour se réchauffer son que les Gais Manitobains de [tions et des personnalités culti- 
Enfin on arrive chez M. Joli-|St.-Boniface avaient l'opportuni- | vées Et ce n'est que le début du 
coeur, Quelle hospitalité, jamais | té réelle de présenter leurs qua- | grand changement constitutionnel 
le Clan n'a été si bien reçu. On | lités et leurs connaissances à une len vogue chez les Gais Manito 
nous sert du café, du gâteau aussi aimable assistance bains 
n rt! 9 » 
es art rl + Ag res br Un autre pas vient d'être fait Evénements 
pr y vers l'originalité chez les Gais actuel et futur 
ne sont pus assez forts. Il faut ManiHobains Il est vrai que le * 
faire venir une pelle mécanique 57. e> MALE OA Malgré la mauvaise tempéra 
nouveau meneur est original, |{ure, les deux réunions de d 
pour nous déblave in chemin mais ce n'est pas de cela qu'il he 
jusqu'à la grande route. De Gi- |, rt S Hubs di à ee # | manc 1e dernier se sont très bien 
roux À Ste-Anne-des-Chênes, le |" * ui herigel Andes ptbnex | passées à ? ‘ 
chemin est bloqué, mais on passe lout travaillant(e catholique Ce soir, à 7 | aura lieu la 
Ft ce n'est que vers les sept français(e) de 25 ans et moins | réunion de l'exécutif, Tout mem 
est invité(e) à venir passer quel- | bre intéressé verra à y assister 
[ques après-midis au Club St-Mi M. le directeur René Bazinet 
chel en compagnie de nos Gais | verra à la sortie d'une lettre nou 
Pâtisserie St-Boniface Manitobains de St-Boniface, Une | velle la deuxième du genre, pour 
invitation spéciale aux anciens: | le 15 février 
Angle Cothedrale et Langevin les portes vous sont grandes ou Un “Tonoggan-Part est an 
Téléphone: C£der 3-5771 vertes noncé pour le samedi 17 février 
us. sein it so “Pour les étudiantsies), ce se J M le trésorier verra à parfatre 
2° e pa 4 sous le pain ra dorénavant de plus en plus |A liste des membres. Les nou 
"1 : Phone steps Là ca difficile: il faudra être dans les | Vaux pourront se procurer de 
ous livrons À domicile | cartes de membres de M. Henri 
_— _ Ragot à la réunion hebdomadai- 
re, le dimanche 11 février 
ASSURANCES sas d 
L . 
GEORGES-J FOREST | Sainte-Famille 
La Ligue Féminine Catholique 
183, rue Marion CHapel 7-1323 organise, pour le dimanche 18 
mat ine partie de cartes 4 pro 
fit de ! À sociation d'Apostolat 
laïque en Rhor Nord et en 
pi é ” à Afrique rec M, et Mmi 
Hub Service Station : Service Machine Works | frank wonies (iacoucine 6 
Lg gr de 7 \ 160, rue St-Joseph Ste-Fan pe het ; 
ps sont hrrorehheron g Téléphone: CHapel 7-4533 Assoc ia 
arcel Majotte, gerant 
Gerard Privé, propriétaire Gerard Privée proprietaire 
Moteurs mis au point Réparations générales 
Remorquage Alignement des roues . 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: CHapel 7-1351 


Protégez-vous .., 


nouveau 


L, 


SILENCIEUX 


$ 
Firestone hé 


Prin d +, » port 1e | 


Mutter! 


a tt d 


Labossière & Fils Ltée 


Angle des rues Provencher et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3970 


Chevaliers ke 


de Colomb * 


Conseil St-Bonitace no 3158 


L'assemblée régulière [ 
nue le lundi 5 février, N ‘ 
environ 70 mi rt il 1d 
encore de la bonnt olonté. I 
rate nvité t frère G 
naire de St-Bonifac 
seignaA p € } 
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français, ! 
immatriculés, quié 
établissements | 
être dé- 


s'a-! 


White- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L sanctuaire de Lourdes 


Pèlerinage en Europe en 1962 


Un pelerinage en Europe s'organise pour l'eté prochain 


du 14 juillet au 11 août, Ce pelerinage est spécifiquement 
pour les Canadiens français des provinces de l'Ouest du Ca- 
nada et il est approuvé par les archevèques et évêques de 
langue française de l'Ouest. Votre humble serviteur en sera 
l'heureux chapelain. 

D'apres l'itinéraire établi, nous visiterons six pays, s'ar- 
étant particulièrement aux endroits pittoresques et impor- 
que: Londres, Bruxelles, Coblence, Heidelberg, | 
Innsbruck, Venise, Florence, Rome, Pise, Nice, 
et Paris 


tants, tels 
Lucerne, 
Lourdes 

La traversee se fera en avion reacte aller et retour. 
D'une ville à l'autre ci-haut mentionnées, les voyages s’effec- 
tueront-en auto-car où par train ce qui permettra de visiter 
plusieurs autre# endroits très intéressants et historiques, 
Partout, des guides courtois et bilingues seront à notre dis- 
position. Nous ferons les démarches nécessaires pour obtenir 
une audience avec Notre Saint-Père le Pape à Rome. 

Une des raisons particulières pour le choix de la date 
de ce pélerinage en ete est pour favoriser, soit les fermiers 
qui seront moins pris par les travaux des champs en ce temps, 
les instituteurs ou institutrices qui aimeraient profiter 
de leurs vacances pour connaitre mieux ces pays etrangers. 
Bien entendu, toute autre personne intéressée à cette ran- 
donnée est bienvenue à faire partie de notre groupe 

Avec l'agence, nous voulons donner à tous les intéresses 
le plus beau voyage possible, 
le moins de soucis 

Notre journal La Liberté et le Patriote a bien voulu nous 
accorder un espace dans ses pages et nous lui en sommes 
tres reconnaissants, 

Ainsi, notre population de l'Ouest sera tenue au courant 
des détails qui se préciseront graduellement. 


soit 


Les intéressés à ce beau voyage sont invites à communi- | 
quer avec l'agence D'Eschambault, 136, avenue Provencher, 


St-Boniface 6, Man., ou avec nous personnellement. Nous 
désirons un groupe maximum 


francaise de l'Ouest canadien, Nous sommes a votre service. 


Aurèle Lemoine, OM, 
200, rue Kenny, 
St- Boniface 6, Manitoba. 


non l'Union ask 


In ville de St-Jean, 


Le Fleurdelisé et 


STJEAN, Qué 


comme de 


La Société 


t-Jean-Baptiste masculine de St- nombreuses autres villes ont 
| Jean félicite le conseil municipal ! fait 
de la ville d'avoir recommandé Une troisième résolution re 
au gouvernement provincial le !merciait la ville ‘‘d'avoir donné 
seul nom français de St-Jean, | instruction au directeur de la po 


pour désigner la municipalité. La | lice de St-Jean de n'utiliser 


section SSJB, l'une des cinq de | l'avenir que des commandements 

la ville, a également réclamé le |en français en public et autre- 

remplacement de l'Union Jack ment, ce qui n'est que logique 

par le Fleurdelisé sur les armoi- ! pour une ville ayant üne popu 

ries de la ville de St-Jean lation de 90 à 95 pour cent cana 
La résolution, adoptée par les dienne-française” 


700 membres de la section SSJB Enfin, les membres présents à 


à remercié le conseil municipal, la réunion ont recommandé à 
“pour son attitude opportune en | l'unanimité la radiation de l'U-} 
décidant d'amender la charte pour | nion Jack sur le balcon de la ville 
y faire disparaitre le nom de ‘St. de St-Jean, ‘pour le remplacer 
John's’, ce qui était anormal, et | par le drapeau officiel du Qué 
de ne conserver que le nom de | bec, le Fleurdelisé”’, Ils ont dé- 
Saint-Jean, comme c'est logi- Inoncé ‘“toift prolongement indu 
que” de fierté nationale’. Ils ont con 
Une autre résolution s'ajoutait |clu ‘nous osons croire que nos 
“bour avoir statué qu'à l'avenir | administrateurs municipaux fe 
l'usage du français seulement se- | ront preuve de gros bon sens et 
ra légal pour les proclamations, | qu'ils donneront suite à cette ré 
avis, et autres édits publiés et solution dans un avenir rappro- 


affichés aux endroits publics de ! ché”, 
nr em 


L'Agence de mn nt 


Le 1°’ Départ Annuel 


V'oyage-Pèlerinage 
de l'Ouest canadien 


sous la direction du R, P. Auréle Lemoine, O.M.I, 
6 pays — Durée 29 jours 


Départ: 14 juillet — Retour: 11 août 


INCLUANT 


ROME - LOURDES — PARIS 


5109500 


Pour tout renseignement et dépliont gratuit, écrivez ou téléphones à 


PRIX : Par avion réacte, tout 
compris de Winnipeg et retour 


L'Agence de Voyages d'Eschambault 
avenue Provencher, àt-Bonitace 


CEder 3-3457 


136 


Téléphone: 


la plus grande satisfaction et | 


‘ | 
de 32 passagers de langue| 


à 


TRIBUN 


M. le rédacteur 


Voici queiques 
d'ur “chiäleux” 

1) Au-sujet de 
votre édition du 26 janvier, on 
lit que l'Eglise :‘“défend l'usage 
d'édifices paroissiaux à cette fin” 
Je pourrais vous nommer deux 
paroisses catholiques d'une ville 
de l'Ouest dont les ‘salles parois- 
siales” servent régulièrement à 
la danse populaire; j'en risque- 
rais une troisième où l'on dan- 
sait dans le soubassement de l'é- 
glise (mais je ne sais pas si la 
chose ici se faisait régulièrement) 
Je n'en conclus pas que la morale 
{catholique dans l'Ouest est diffé- 
trente de celle du Québec, mais 
la mentalité l’est sûrement 


notes de la part 
incorrigible 
la danse, dans 


2) Dans votre dernière édition, 
votre sympathique correspondant | 
de Saskatoon a coiffé son article 


d'un titre, sinon osé, du moins 
très inexact. ‘Le procès de la | 
médecine " La médecine était- 


elle vraiment en procès, ou bien 
un certain régime d'assurance- 
santé? Molière pouvait se permet- 
tre de faire le procès de la mé- 
decine de son temps, mais avec 
la science et les techniques dont 
les disciples d'Esculape sont ar- 
més aujourd'hui, je crains que 
votre correspondant mérite au 
moins un coup, de seringue 


3) Une personne m'a dit que 
| votre journal n'a pas encore fait 
de compte rendu du dernier ro- 
man de Gabrielle Roy, ‘La Mon- | 
| tagne secrète”. Il est vrai que la 
| grande romancière n ‘est nulle 
| part aussi rabattuie qu'à St-Boni- 
| face, mais toût le monde de l'ex- 
térieur ne peut pas se tromper 
jen même temps pendant long- 
| temps — comme disait à peu pres 
lun célèbre chef d'Etat américain. | 


4) Le séparatisme a fait son 
tour de presse. À part, les jour- | 
naux du Québec qui en parlen: 
tous les iours, la question a été | 
étalée dans la presse de Londres 
et de Paris; les deux quotidiens 
ide Winnipeg ont publié récem- 
ment des séries d'articles sûr le 
| séparatisme, Enfin, voici ToZonto 
| qui s'émeut. Le ‘Globe and Mail” 
la donné son éditorial, repris par 


$. GENEST 


373, rue Desautels, 
St-Boniface, Man. 


Réparation de lessiveuses, 
de tondeuses à gaxon 
et de bicyclettes 


Signalex CHapel 7-7153 


J'ai les fils 
électriques! 


Enfin, un plan de finance com- 

mode et peu coûteux vous per- 

met des changements et des 
| améliorations dans la pose des 
| fils de votre maison immédia- 
| tement! 


Questions et Réponses 


Q. — Qui peut profiter 
| de plan? 

| R Tous les clients de 
| Manitoba Hydro résidant 
| dans la province 


Q. — Comment dois-je 
m'y prendre pour utiliser 
ce plan? 

R C'est très simple! 
is faites des arrangements 
moi, votre entrepreneur 
électricité, pour travail 
complet, Après que Manitoba 
Hydro a approuvé le finan 
cement , je commencera) 


| Vol 
avec 


en 


|nadiens de langue 


E LIBRE 


Le Devoir”. Permettez-moi d en 
détacher deux phrases 

“Les Canadiens d'origine fran- 

Çaise comprennent naintenant 


qu'ils constitueront toujours une 
y té dans un Etat canadien 

| faut pousser plus loin; ils com- 
ne 3 que, dans leur situation 
minoritaire, 1is ne sont pas tenus 
de rester indéfiniment minorilai- 
res, sur le plan économique, sur 
le plan psychologique, sur tous 
les plans. On admet d'ailleurs que 
même les Papous de la Nouvelle- 
Guinée comprennent cela aujour- 
d'hui, pour leur profit 

Mon autre citation est 
reusement anglo- saxonne 
rontoise, Ecoutez bien: “Les Ca- 
anglaise sont 
ordinairement tous indifférents à 
ce qui se passe au Québec”. Un 


savou- 
et to- 
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aveu qui nous fait pénètrer pro- 
lfondément dans le séparatisme 
Et si le Canada français pouvait 
un jour devenir indifférent à ce 
qui se passe à Toronto ou à Ot- 
tawa? 


Bie vous 
sé ARISTOBULE 


N.D.L.R.: 1) Au sujet des dan- 
ses organisées par des prêtres et 
des danses dans les salles parois- 
siales, il n'y a pas de question de 
l'Ouest et de l'Est, il s'agit d'un 
ordre de la Sacrée Congrégation 
Consistoriale (octobre 1951) qui 
a été rappelé d'une façon expli- 
cite au Canada par le délégué 
apostolique; 2) C'était plutôt un 
procès d'assurance maladie; 3) 
Il y a une distance considérable 
entre la cime de La Montagne et 
le fond de la Petite Poule d'Eau; 
4) Et à ce qui se passe à St-Boni- 
face? 


Attention! 


( 


eunes Londs 


Demoiselles! 
emoisetles. 


Decoupes cette annonce 
et protites de 
cette oftre speciale) 


photo de 8” x 10” 


BELLE ET FASCINANTE 


seulement 


éclairage 


3.96 


Hollywood 


POSES NATURELLES 


PAUL CHARACH STUDIOS 


ARTISTE 


468, rue Main 


Signalez WhHitehall 3- 


PHOTOGRAPHE 
Winnipeg, Man. 


1186 pour rendez-vous 


(Ce coupon est valable jusqu'à usage) 


J'ai un plan 
de finance! 


le travail le travail 
est terminé, je suis payé au 
complet par Manitoba Hydro 


Q. — Quel est le mon 


tant maximum qui peut 
étre financé? 

R, Jusqu'à $300 avec 
bas taux d'intérêt et 4 ans 


pour payer. 

Q. — Combien de temps 
prenez-vous pour arrange- 
ments complets de la pose 
des fils? 

R. — ]1 n'y a aucune 
son de retarder, Il n'y a pra 
tiquement pas de retard de 
bureaux, Je remplis simple 
ment les formules nécessaires 
et les envoie à Manitoba Hy 
dro pour être approuvées 

Q. — Comment dois-je 
payer? 


R 


ral 


Pour votre commo 


Assurez-vous que tout conduit électrique 
dans votre maison soit en parfait état 


Nouveau plan de finance — Pas d'argent comptant — Paiements mensuels faciles 
Quand 


dité, vos paiements mensuels 
sont inclus avec votre note 
d'électricité, Et il n'y a pas 


de paiement complant! 


Q. — Quel est l'interet 
pour un travail de #10 à 
825? 

R, — Pas d'intérét du tout, 
pourvu que Vous puissiez 


payer en dedans de 90 jours, 


Q. — Ce plan couvre-t-il 
la pose des fils seulement? 

R Non, ce nouveau plan 
couvre aussi bien l'instulla- 
tion d'un nouvel éclairage 


Q. — Le plan est-il dis 
ponible pour toute maison 
d'habitation? 

R Non, le plun est ré 
servé aux habitations pour 
famille unique et aux demeu 
res duplex 


Appelez votre entrepreneur en électricité ou Manitoba Hydro! 


Delannoy's Electric Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel, St-Boniface — Téléphone : CEdor 3-5258 


LEO'S ELECTRIC SERVICE 


206, rue Goulet, St-Boniface — Téléphone: CHapel 7-1694 


| 


DAOUST GRIMARD LTD. 


202, avenue Provencher, St-Boniface — Téléphone: CHapel 7-1447 


à . re 
FONTAINE & COMPAGNIE 


| 165, avenue Provencher, St-Boniface — Téléphone: CHapel 7-1425 
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La Caisse Populaire de Ste-Agathe 
ajoute $56,556 à son actif en 1961 


— Une soixan- l'actif en 1961 est impressionnan- | missions de son frère; M. l'abbé 


STE-AGATHE 


St-Norbert 


Missionnaire laic 
M, lie 
nitoba samedi soir dernier, 
dans 


par 
avion, pour se rendre les 


laine de sociétaires de la Caisse | te: en capital, $29,421 et en épar- |Louis Bédard, au Pérou. Habile 


Populaire de Sle-Agathe se ren- 
daient à la salle paroissiale, le 
jeudi soir fer février, pour parti- 
ciper à la 19e sasernblée annuelle | 
de leur Caisse, Froid, vent et nei- 
réussi à les en 
ils furent privés! 
MM. Raymond 


ge n'avaient pas 
empécher, rmuis 
de ja vi de 
Bernier et Jos de Ambrosis, de 
St-Boniface. La soirée fut prési- 

dée par M. Edmond Lemoine et 

on remarquait | 


site 


+ premner rang 


a présence de M. l'abbé Adélard 
Couture, curé, Mme Emmanuel) | 
ourcelles, géranie, agissait com- 
me secrétaire de l'assemblée, Le 
trée, une part sociale, | 

par M. Gabriel St-| 

prière d'usage, réci- 


Û F l'abbé Couture, Mme 
ircelles Jut le rapport de la 
Ed 


18e ussemblée annuelle; 
nond Lemoine clui du comité 
recteurs: M. Emmanuel Le- 


de crédit; 
celui du 
enfin, 


1 du comité 
aurice Lemoine 
: de surveillance et, 


dire que cha- 
laissait paraitre 


On peut 


rappor 


ide $140,618.35 


gne, 527,135, ce qui donne un to- 
tal de 856,556. On est donc passé 
1960) à S$192.- 
21196 (1961), Le comité de di- 
rection a tenu 18 réunions durant 
l'année et l’on peut dire que sa 
plus grande décision fut d'entre- 
prendre la construction d'un nou- 
vel édifice au montant de 59,508, 
en plein centre du village: le tra- 
vail fut terminé le 31 décembre 
dernier, mais l'ouverture offi- 


icielle se fera ‘au beau temps”. 


Le comité de crédit, au cours de 
ses 27 réunions, a accordé 58 
prêts au montant de $103,626.75 
pour machines agricoles, achat de 
bétail, grains de semence, achat 


ide terrain et réparation de bâti- 


ments, ameublement et vête- 


Au cours de la périôde ques- 


| tions-réponses, il fut évident que 


Itous les assistants, s'intéressaient 


! 


1, | activement à leur Caisse et que 
ort financier fut lu par la le président “connait son affai- 
| re”. Bien des points furent éclair- 


cis, en particulier le caractère 


tconstructeur et muni d'un diplô- 
|me d'ingénieur, mérité au cours 
| de son stage dans l'Armée cana- 
| dienne, il donnera au moins un 
|an de travail gratuit comme en- 
|trepreneur en construction, à ti- 
itre de missionnaire laic. 

| + Des parents et amis ont fété 
| son départ, dans la soirée de sa- 
|medi, chez son frère, Albert, à 
| St-Norbert. Il prit ensuite l'avion 
| pour TJuronto. Lundi il arrivait à 
| Lima, capitale du Pérou. Il de- 
| vait reprendre l'avion mardi en 
| route vers lquitos. 


Ralliement scout 


La xrande semaine scoute sera 
| fêtée dans tout le diocèse de St- 
| Boniface, du 18 au 25 février. 


|ments, etc, Le comité de surveil- | Elle se terminera ici à St-Nor- 
|lance assure que les'emprunteurs | bert par un grand ralliement, je 
- |sont consciencieux, mais les en- | dimanche 25 février. Il y aura 
| courage à des remises mensuelles. | souper et soirée. 


| Le comité des amis des scouts 
| de St-Norbert se réunissait mardi 
{soir dernier, le 6 février, avec 
| M. l'abbé Georges Savoie, vicaire 
let aumônier. 


| StCloude 


and optunisme, surtout du |“ourojssial"” de la Caisse, les in- 
ait que l'année 1961 fut “la Plus | térêts sur parts et sur épargne, le | Ê 
fructueuse depuis la fondation”. | service d'assurances, etc. Ça et la 
C'est ainsi qu'on a admis 33 A la suite des élections, les co- Le 20 janvier, M. l'abbé P 
nuveaux sociétaires (21 adultes,  mités sont ainsi contitués pour | Jean, aumônier, et les Rév. Srs 
10 mineurs et 2 sociétés), ce qui|1962: comité de surveillance: | Mariè-Elzéar et Hélène-Lucille, 
le total à 340 sociétaires) Mme Maurice Lemoine, MM.) assistantes de la J.-E.C., assis- 
me petite paroisse qui ne | Hector Bahuaut et Hilaire Gratton | taient à la journée d'Action Ca- 
pte que 114 familles et 630 | (réélu); comité de crédit: Albert | tholique à St-Boniface. 
de | Courcelles, Emmanuel Lemoine Le 23 janvier, les membres de 


paroissiens, L'augmentation 


Powerview 


Deces 
Le 30 janvier est décédé à 
hôpital de Pine Falls, M. Pier- 
re Audette, âgé de 86 ans, de 
Fowsrview, Man 
La dépouille mortelle fut ex- 


vendredi aprés-midi dans 
de Notre-Dame du Laus | 
1 Powerview jusqu'à l'heure du 
service funèbre chanté en cette 


posée lt 


l'église 


méme ise par M. l'abbé R. 
Roy, curé, le samedi 3 février à 
4 h, 15 pm, L'inhumation eut | 
lieu au cimetière de St-Georges, | 
Man. F | 

Le défunt laisse dans le deuil | 
son épouse, Marie; une fille, 
Mme F, G. Andrews, de Tacoma, 
Washington; sept petits-enfants; 
15 arriére-petits-enfants et une 


soeur, Mme Emma Anixeter, de} 
Californie. | 

Né à St-Paul, Minnesota, en 
M. Audette vint s'établir 
dans le district de Pine Falls en | 
1911, où il fut bien connu com- 
me ingénieur, Il demeurait de- | 
puis un an à Powerview. | 

Sincères condoléances à la fa-| 
mille éprouvée ! 


{se qui a 


let Roland Gagnon (réélu); co- 
mité de direction: Edmond Le- 
moine, Gustave Lévesque (réélu), 
Gabriel St-Onge, Télesphore 
Dorge et Maurice Côté. 

Avant de réciter la prière et 
de clore l'assemblée, M. l'abbé A. 


| Couture félicita les sociétaires qui | 


l'avaient au 31 décembre 1961 un 
capital de $114,134.55 en parts 
sociales, $73,973.42 à l'épargne, 
| un fonds de surplus de $379.84 et 
| un fonds de réserve de 54,217.47 
(de $3,506.68 en bénéfices non- 
répartis), et les incita à encoura- 
ger toujours davantage leur Cais- 
rêté à ses membres le 
montant de $544,805.85 depuis sa 
fondation, 

Au cours de l'assemblée on dis- 
tribua aux assistants des livrets 
d'ailumettes. Le texte suivant y 
est imprimé: “Les habitudes d'or- 
dre et d'épargne apportent la 
paix dans le foyer. C'est la pré- 
voyance des premiers jours qui 
profite à toute la famille.” C’est 
signé: La Caisse Populaire de 
Ste-Agathe. 


Il n'y a jamais rien de perdu; 
ca sert toujours à quelque chose 
de fairé ce que l'on doit. 

H, BATAILLE. 


Veu 
Nous faisons 


blane de plomb 


pour églises et maisons religieuses 


rue Morgrave — Tél: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


521, 


GRATIS Notre Nouveau et Magnifique très Utile GUIDE 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


ez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 


une spécialité de matériaux 


JARDINIER 


(Qui se vend maintenant .50é la copie) 
Avec un achat de un pat de chseune 


de nos deux mere hors en. 
No 3003 PENSÉES Hybrides du Pael- 
fique couleur Carnaval, insurpassables 


per 
gamma de 
No3191P 


la grandeur, 
uleurs. 


UNIAS 


Caractère compact, 
Pat 40.75 
élange Suprôme 


W.H.P,, géants frangés at ondulés, 
5-7" de diam,, si fortement ondulées qu'on 


les croirait doubles. 
Pensées No 303 


Pat 40.75 


W. H, PERRON L Cie Liée Pélunias No 3191 


GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES 


" 
515 ROUL. LABELLE, CHOMEDEY, PQ. 


(L'ABORO A PLOUFFE) TEL, MU, 1:1815 


l'exécutif de la MTS. du local 
de 1a Montagne se réunissaient à 
Holland avec l'exécutif de Tigris 
Hill et dé Pembina Valley, sous 
| la présidence de M. C. C. Woods, 
directeur des représentants de 
cette société, 

Le 27 janvier, deux membres 
dirigeants de la Relève, Miles 
Jeannine Jubinville et Diane 
Cantin, se rendaient à la soirée 
récréative de la Relève à St-Bo- 
niface et passèrent une agréable 
soirée, Le lendemain, elles se 
rendaient au collège pour visiter 
l'exposition de livres français. 
| Cette fin de semaine cousue de 
pes'tes aventures inattendues fut 
pour elles une expérience autant 
inoubliable que plaisante. 

Le vendredi 26 janvier, M. Jo- 
seph Philippe, conscierge de l’é- 
pe secondaire, fut hospitalisé à 
St-Boniface après une chute. Le 
personnel et tous les élèves lui 
souhaitent un prompt rétablisse- 
ment, 


Mississippi 

Le ‘Mississippi vient d'être 
découvert pour la deuxième fois, 
à 180 ans d'intervalle exacte- 
ment. Et c'est l’école secondaire 
de St-Claude qui l’a découvert 
cette fois, Honneur à La Salle de 
1782 mais aussi honneur à M. 
l'abbé J.-M. Gagné, curé, de 
1962, qui a rendu possible tant 
| d'agrément, Merci à M. l'abbé 
Gagné pour la table et à M. G. 
| Boille pour l'avoir remis à neuf. 
| Merci aussi à Gérald pour les 
rondelles et félicitations à tous 

our l'entrain dans le jeu. C'est 
{le sport qu'il fallait en attendant 
l’auditorium. Dans le çorridor, 
on s'aligne sur les bords du Mis- 
sissippi. Croyez-le, les eaux ne 
{sont pas toujours paisibles! 
Tournoi athlétique 


{ Attention! le 11 février il y 
aura à Somerset un tournoi ath- 
létique de gouret de la Ligue de 
la Montagne. Tous sont invités. 
Il y aura beaucoup d'activités 
pendant la journée, À 1 h. 30 
p.m., Somerset jouera contre No- 
tre-Dame-de-Lourdes, à 3 h. 30, 
St-Claude contre Mariapolis, et 
à 8 h,, les gagnants de chaque 
partie s'affronteront pour la pre- 
mière place. Il y aura aussi des 
gageures sur chaque joute, Venez 
encourager les jeunes joueurs, 
peut-être quelques futures étoi- 
les! 


Vous savez que cette affaire de régler le budget familial 


l'alimentation n 


est pas facile 


Il faut être prévoyant dans 


chats pour faire étirer les dollars. Mais c'est si facile avec 
es Coop. Ce sont les mernbres des coopératives qui en sont 
es propriétaires, || n'y à pas de profit, car tout l'argent supplé- 
mentaire leur est remboursé, Vous épargnez sur chaque com- 
monde. C'est vraiment très simple et tous peuvent s'y joindre 


pourquoi ne pas voi 


: en informer dès aujourd'hui? 


Bédard a quitté le Ma- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AU COLLÈGE DE ST-BONIFACE 


LA ViE DES COLLEGIENS 


| Le festival d'hiver 
fut un grand succes 


|. Tout l'avant-midi la tempéra- 

ture fut inquiétante. Il neigeait et 
|il ventait. Après diner, on net- 
|toya les patinoires. À 1 h. 30, le 

Père Recteur ouvrit le Festival, 

et aussitôt tout le programme 
| prévu se mit en branle. Le temps 
| de nettoyer la patinoire de temps 
|en temps, et tout se déroula sans 
| accroc. 

Plusieurs parties de hockey se 

succédèrent. Les Bantams défi- 
rent l'équipe de Morse Place au 
compte de 2 à 1. Pendant ce 
temps un groupe de la chorale, 
| dirigé par le Père Pépin, chanta 
| quelques belles chansons de folk- 
lore. Les guitaristes, Dave Baert 
et Denis Rondeau, accompagnés 
| par la batterie de Gérald Backe- 
land, jouèrent des morceaux de 
|musique populaire. 

Le CSB II, deux Pères com- 
blant les vides dans les rangs, sut 
défaire l'équipe de St-Jean-Bap- 
tiste au compte de 5 à 0. Les 
Atômes, malgré leurs efforts et 
ceux de leur entraineur, Bryan 
| Empson, furent défaits au comp- 
|te de 6 à 1 par l'équipe de St- 
| Norbert, 
| A la fin de cette partie, entre 
les bouffonneries des associés de 
M. Tristesse (rebaptisé M. Twis- 
tesse), le Père Recteur prit la pa- 
role pour annoncer qu’il interdi- 
sait aux élèves de se rendre en 
classe le lendemain. Presque 
personne n'a osé protester . .. 

A 4 h. 30 eut lieu la partie de 
hockey la plus suivie de l’après- 
midi: nos élèves féminines contre 
les demoiselles de Ste-Agathe, 
Grâce à deux buts de Céline Ju- 
binville, notre équipe l’emporta 
2 à 1. Aussitôt après, une équipe 
de Pères battit les “étoiles” des 
“Poires” 5 à 1. Les Pères Laval- 
lée et Bilodeau, bien encouragés 
eg le Père Pépin, furent les étoi- 
es . 
| Pendant ce temps, à partir de 
4 h. 30, surtout entre les pério- 
des, le Restaurant l'Iglou devint 
populaire. Sous la direction du 
célèbre chef, Denis Druwé, aidé 
d'une bonne équipe de cuisiniè- 
res, dont une experte, Jeannine 
Bruyère, l'Iglou réussit à servir à 
tout le monde du café, des ham- 
{ burgers, des crêpes, etc., etc, Ce 
fut probablement le restaurant le 
plus fréquenté de la ville, ce di- 
manche-là, 

Après quoi les Gais Manito- 
bains de St-Boniface, présents en 
grand nombre, se rendirent au 
gymnase pour y danser, Ils invi- 
térent les parents et amis et les 
élèves à se joindre à leurs ron- 
des. 
| Après avoir bien tournoyé pen- 
| dant une couple d'heures, tout le 
monde sortit pour aller se ranger 
autour de la patinoire pour la 
grande partie de la journée: le 
CSB I contre le collège St-Paul, 
grand rivaux dans la Ligue Inter- 
facultés de l’Université, Le collè- 
ge de St-Boniface remporta une 
brillante victoire au compte de 
4 à 0, Malgré ce pointage inégal, 
la partie fut enlevante d’un bout 
à l'autre, trop ‘‘enlevante’”, car il 
y eut beaucoup de punitions de 
part et d'autre, Les deux arbi- 
tres, MM. Mascona et Lavoie, su- 
rent tenir la partie bien en main 
tout le long, 

Un des moments les plus pal- 
pitants de la journée fut celui où 
l'on annonça le choix des juges 
dans le Concours de sculptures 
|sur neige et glace, dont toute la 
cour était décorée, C'est la classe 
de Versification qui l'emporta 
chez les grands pour son magnifi- 
que château-fort, qui dominait la 
cour de récréation, La Philo I se 
mérita le deuxième prix chez les 
grands, Chez les moyens, les syn- 
taxistes et les Elémentaires ‘‘ex- 
aequo”” gagnèrent le premier 
prix: les premiers avec leur tour, 
les seconds avec leur iglou, Un 
prix spécial de l'humour fut dé- 
cerné aux Humanistes pour leur 
“Twist-tu?"" ou “Twist House!”, 

La journée fut un grand suc- 
cès, grâce à une bonne organisa- 
tion et à la collaboratlon enthou- 
siaste de tous, Merci à tous les 
parents et amis qui vinrent nom- 
breux, malgré le mauvais temps, 
nous encourager dans nos activi- 
tés collégiales, Merci à tous! 
JUBINVILLE 


Eugène 
Le salon du livre '62 


Grâce à la bienveillance du gé- 
rant de Fides, la J,F.M, a pu pré- 
nter au public une magnifique 
exposition de livres français 
l‘‘salon du livre” était ouvert lors 
du Festival d'hiver et les parents 


La Salle 


Statistiques 
Le dimanche 4 février, M. l'ab 
bé Gabriel Poitras, curé, présen 
ta le rapport paroissial pour l'an 
1961 D'après statistiques, 
l'on enregistra 14 baptêmes, 14 
premières communions, 12,400 
inions, deux décès et cina 
sépulture La paroisse se com 
de 954 âmes, alors qu'en 
ilation était de 345, 
rend actuellement 76 
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Condoleances 


Ce. 


| 


| 


| siteurs 


et amis venus encourager les élé- 
ves au hockey pouvaient se ré- 
châ&üffer entre les parties en 
feuilletant, dans l'auditorium du 
collège, les bouquins étalés, Il y 
en avait pour tous les goûts, de- 
puis les albums pour enfants jus- 
qu'aux essais philosophiques, Les 
collégiens et les gens ms alen- 
tours eurent trois jours pour 
prendre connaissance de ces ri- 
chesses, car l'exposition dura les 
27, 28 et 29 janvier. 

En comptant le nombre des vi- 
qui sont venus honorer 
notre exposition — il y eut même 
une jeune fille du Mexique —, 
nous avons pu constater qu'il y a 
beaucoup d'amis du livre et de la 
lecture parmi nous. Ceux-là du 
moins connaissent la ‘place qu'oc- 
cupe le livre dans les préoccu- 
pations d'un homme qui aime la 
culture et dans l’approfondisse- 
ment de sa sagesse. N'est-ce pas 
par sa capacité de penser que 
l'homme se différencie. de la bête! 

Merci à tous nos collaborateurs 
et amis! 

Guy ROCAN. 


“Julius Ceasar”’ 
au Playhouse 


Samedi après-midi les Huma- 
nistes se rendirent au Playhouse 
pour assister à “Julius Caesar” de 
Shakespeare, Le rideau s'ouvrait 
à 2 n. 30. La scène était presque 
dénudée et les personnages é- 
taient revêtus de costumes des 
plus simples, Les acteurs ne pou- 
vaient done compter que sur leur 
voix, leurs gestes, leur jeu, pour 
faire ressortir le texte de ia tra- 
gédie, 

Or ces moyens d'expression 
chez les acteurs firent défaut. Ils 
jouèrent comme des amateurs à 
qui manquaient l'expérience et 
l’habileté requises pour de tels 
rôles. Un seul des acteurs se dé- 
tachait des autres par la qualité 
de son interprétation: Christo- 
pher Newton, qui incarnait le 
personnage de Cassius. L’intona- 
tion de sa voix était excellente et 
il sut mettre de la vie et de la 


puissance dans son interpréta- 
tion, Brutus semblait beaucoup 
trop insensible, Le personnage 


d’Anthony manquait de puissan- 
ce, C. Newton aurait été mieux 
choisi pour ce rôle. Enfin, Portia 
récitait ses vers plutôt qu’elle ne 
les jouait, 

. Ce fut Cassius qui sauva la 
pièce et nous la fit apprécier mal- 
gré tout, Il a beaucoup de talent 
et pourrait devenir un grand ac- 
teur, 


Malgré de nombreuses imper- |! 
fections, cette représentation de |! 


la tragédie de Shakespeare nous 
a beaucoup profité, Une pièce 
jouée est tellement plus facile à 


apprécier qu'une . pièce lue, et |? 


nous comptons bien profiter des 
autres occasions qui nous seront 
offertes de jouir d’autres chefs- 
d'oeuvre de Shakespeare et d’au- 
tres grand auteurs que l'on re- 
présentera sur cette scène, 


Donald GILMORE, 


« 
Ste-Anne-des-Chènes 
On a parlé du sport 

Le mercredi soir 31 janvier, 
un bon nombre de personnes se 
rendaient à l'autorium de l'école 
secondaire pour participer à l'as- 
semblée de l'Association de P4- 
rents et Maîtres. 

M. le Dr R, Lafrenière, confé- 
rencier invité, fit ressortir la né- 
cessité du sport chez toute per- 
sonne. Il souligna que le sport 
est une détente pour l'esprit au- 
tant que pour la formation phy- 
sique du corps humain, Le sport 
bien dirigé et sans excès, dit-il, 
n'est en aucune façon nuisible au 
développement intellectuel chez 
l'enfant ou l'adulte, 

Le R, P, C. Montpetit, C.SsR. 
curé, fit ensuite ressortir le point 
de vue religieux ou moral: ‘Il 
doit y avoir coordination entre 
le sport fait pour l'embellisse- 
ment du corps et le sport fait 


| pour le service de l'âme.” 


La soirée fut très appréciée. 


| Plusieurs des membres de l'APM 


sont plus que jamais convaincus 
qu'un Centre Récréatif à Ste- 
Anne-des-Chênes serait l'idéal à 
atteindre, Ce ‘rêve’ se réalisera 
t-i1? 


Préparation au mariage 
N'oubliez pas que les cours de 


| préparation au mariage commen 


ceront dimanche prochain, le 11 


février, à 2 h, pm. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traître Judns est |n cause que 


vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invo- 
que universellement comme patron 


des cas désespérés pour moi 
si malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège qui 
ous est accordé d'apporter visibles 
ment et promptement le secours 
nécessaire dans les Cas sans espoir 
Venez À mon aide dans ce grand 
besoin afin que Île ret e les on 

itions et secou du ’ tan 


té tribu 


toutes mes néve 
particulièrement 
Dieu 
ant toute l'ét 


et souffrances 
et que le bénisse 
et tous les élus d 
nité 


le vous promet 


vec vous 


r de cet 
seta 
rer comme mor 


al et de fatre t 
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| Filles d'Isabelle | 


| 
| de St-Pierre offre ses félicitations 
là soeur Olive Curé qui donna 


| 


|qui s'ajoute aux cinq garçons et 


| 


de St-Pierre 


Felicitations | 
Le Cercle des Filles d'Isabelle 


naissance à son 13e enfant, le ler 
février. Un charmant petit frère 


sept filles de M. et Mme Lucien | 
Curé | 
Nos félicitations aussi à soeur 
Alice Bédard ainsi qu'à M. Jo- 
séphat Bédard à l'occasion du 
mariage de leur fille, Rita, à M 
Peter Kula, le 3 février. | 
Prompt rétablissement à soeur 


Olive Curé ainsi qu'aux autres | 
soeurs malades, de la purt du 
cercle. | 
La REDACTRICE. 

| 


1 


| Dunrea 
| Malades 


M. Alfred Paradis, hospitalisé 
la semaine dernière à Wawanesa, 
|se remet peu à peu et tous ses 
amis lui offrent des voeux de 
prompt rétablissement, ainsi qu'à 
Mme Delaronde et à M. Pierre 
Aubin, encore hospitalisés. 

Mmes René Côté et Armand | 
Beauchemin sont de retour chez | 
elles après avoir subi des opéra- | 
tions chirurgicales à Brandon et 
St-Boniface, On espère que quel- | 
ques semaines de repos les remet- | 
tront sur pied. | 
| Çà et là | 

La tempête qui faisait rage le | 
dimanche 4 février empêcha plu- | 
sieurs paroissiens de se rendre à 
la messe dominicale, En plus de 
la bénédiction des cierges de la 
Chandeleur, comme c'était la fête 
de saint Blaise, il y eut, après la 
messe, la bénédirtion des gorges. 


St-Laurent 
Décès 

Une ancienne  paroissienne, 
Mme Paul Buors (née Marie Col- 
liou), quittait la paroisse pour un 
monde meilleur le 28 janvier, à 
l’âge de 74 ans, après une mala- 
die de quelques semaines suppor- 
tée avec patience et résignation. 

Mme Buors fut admise à l’hô- 

pital de la Miséricorde le 8 dé- 
cembre et subit une opération le 
4 «janvier. I! fut alors constaté 
u’eile était atteinte d’une maia- 
ie qui ne pardonne pas, le can- 
cer, La mort est venue ravir à 
l'affection des siens cette épouse 
et mère chrétienne, 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, M. Paul Buors, de 
Winnipeg; trois fils, Jules, Louis 
et Jean, de St-Laurent; quatre 
fille, Herveline (Mme F, Calvez), 
Agnès (Mme B. Boden), toutes 
deux de Winnipeg, Elise (Mme 
Adrien Chartrand) et Suzanne 
(Mme Edgar Carrière), de St- 
Laurent; 50 petits-enfants; 21 ar- 
rière-petits-fils; un frère, M. 
Alexis Colliou, de St-Laurent; 
quatre soeurs, la Rév, Sr Marie- 
Yolaine, des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie, et Mme 
Pierre Combot, de St-Laurent, 
Mme B,. Benoist, de Girouxville, 
Alta, et Mme Antoinette Derrien, 
de Stevenson, C.-B, 

LE : 


Mme Paul Buors 


La chapelle mortuaire P, Cou- 
tu était en charge des arrange- 
ments funèbres, 

La dépouille mortelle fut expo- 
sée à la demeure de son fils, 
Jean, jusqu'à l'heure du service 
funèbre qui fut chanté à 10 h, 
30 a.m., le jeudi ler février, par 
le R, P, L. Brossard, curé, assis- 
té des RR, PP, A, Parent, O.M.I, 
de Lundar, et P, Lebel, OM, 
vicaire, commé diacre et sous- 
diacre, 

Servaient la messe, Albert, Ho- 
race et René Buors et Albert 
Calvez, tous petits-fils de la dé- 
| funte, et Charlie Connelly. Les 
porteurs étaient MM, Marcil, 
Georges et Julien Buors, Edgar 
Carrière, fils, Yvon Calvez et| 
| Adrien Chartrand, fils, | 

La chorale fit les frais du 
chant et M, F, Gratton touchait 
l'orgue, 

L'inhumation se fit au cimetiè- 
re local, où une foule de parents 
et amis, venus de différents en- 
droits, tinrent à rendre un der- 


nier hommage à la défunte 
Remerciements 
M. Paul Buors et ses enfants 


remercient sincérement tous ceux 
et celles qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion de cette 
hi dure épreuve, 


Autres déces 
LL 


Le 28 janvier, un autre ancien 
DE M. Philippe Desjar- 
ais, rendit son âme à Dieu au sa 
natorium de Winnipeg, à l'âge de 
90 ans, Le défunt laisse dans le 
deuil trois fils, de Winnipeg 

La dépouille mortelle fut in- 
humée à St-Laurent, le 3 février, 

Le 29 janvier, un autre ancien 
de la paroisse, M, Freddie Ander 
son, âgé de 84 ans, est décédé à 
l'hôpital Princess Elisabeth, 1] 
était inconscient depuis trois ans 

Le défunt laisse dans le deuil 


outre von épouse, Jessie Ellen, 
trois fils et deux filles, tous ma 
riés, L'inhumation eut lieu au 


Chapel Lawn Memorial Gardens 
Sinceres condoléances à ces fa 


milles éprouvées 


Fiancçailles 


M, et Mme Wilmer Bruce an 
noncent ca fiancaille de leur 
fille ainée Sylvie, à M James 
MeCracken, fils de M Mme 
MeCracken, de Montré Le fa 

lriage aura lieu en mai prochain, | 


&t-Boniface, le 9 février 1962 


ti 


La corporation metropolitaine du Grond-Winnipeg 
AVIS PUBLIC 


Revue du problème des transports 
dans la région métropolitaine 
Attendu que le Conseil métropolitain a décidé qu'un comité 


spécial, composé de tous les membres du conseil, fasse une 
revue du problème des transports; 


Et attendu que le Conseil métropolitain a décidé de tenir 


des audiences publiques au cours du mois de mars, 
soirées, pour écouter les recommandations sous forme 


moires; 


durant les 
de mé- 


Et attendu que le Conseil métropolitain invite les munici- 
palités de la région, les organismes publics et les citoyens indi- 
viduels à présenter leurs idées sur les epérations de transport 


public; 


MAINTENANT, DONC, UN AVIS PUBLIC EST PAR LES 


‘PRESENTES DONNE que les 
nues, comme suit: 


audiences publiques seront te- 


8 h. p.m., le mardi 6 mars — Municipalités 


8 h. p.m. 


8 h. p.m., le mardi 13 mars 
8 h. p.m. 


8 h. p.m., le mardi 20 mars 


le mercredi 7 mars — Municipalites 


— Organismes publics 


le mercredi 14 mars — Organismes publics 


— Citoyens individuels 


8 h. p.m., le mercredi 21 mars — Citoyens individuels 


Toutes les audiences se tiendront dans la salle du Conseil, 


100, rue Main, Winnipeg. 


Tous les mémoires devront 


être écrits et envoyés au 


Secrétaire de la Corporation le ou avant le lundi 26 février 


1962. 


Par ordre du Conseil métropolitain, 
D. C. LENNOX, 
secrétaire de la Corporation 


Holons ensemble 


La paroisse et 
la Caisse Populaire 


L'article de la semaine dernié- 
re se terminait en disant que le 
respect et le culte de la vérité 
est un des éléments nécessaire à 
toute tormation sociale, plus par- 
ticulièrement à celle des sociétai- 
res d'une Caisse Populaire. 

Encore la vérité 

Voici ce que dit le Pape Jean 
XXIII dans son radiomessage de 
Noël (le 22 décembre 1960), au 
sujet de ia vérité, ‘Pourquoi dit- 
on la vérité? Parce qu'elle est 


communication venue de Dieu et 


que le rapport entre l'homme et 
la vérité n’est pas simplement 


accidentel, mais nécessaire et .es- 
sentiel , ,,. Ce message dé sou- 
vous 
aüresser, est donc une invitation 
solennelle à vivre en elle, selon 
le quadruple devoir de penser, 
d'honorer, de dire et de faire la 
vérité .,, Avant tout, par con- 
c'est 
les 
hu- 


haits, que Nous aimons 


séquent, penser la vérité, 
avoir des idées claires sur 
grandes réalités divines et 


sez de caractère pour mettre en 
banque un premier $500 ou 
$1,000. Quand l'occasion s'est 
présentée, ils ont pu se lancer, car 
ils possédaient l'essentiel: la vo- 
lonté et l'argent 

L'épargne peut donc ouvrir la 
porte, soit à la fortune, soit à une 
certaine aisance, ou au moins, à 
une vie ordonnée et confortable, 
Et la Caisse Populaire est tou- 
jours là, prête à aider ses mem- 
bres à mieux remplir cette tà- 
che primordiale. 


| La representation 
proportionnelle 


La question de la représenta- 
tion proportionnelle a toujours 
suscité des divergences d'opi- 
nion, Ce n'est pas un mal, si 
elles conduisent à voir plus clair, 
si elles permettent d'arriver à 
mieux comprendre les meilleurs 
intérêts de l’ensemble, 

Il faut dire, avant d'aller plus 
loin, que cette méthode de repré- 


maines, de la Rédemption et de | sentation ne s'applique pas à l'in- 


l'Eglise, de la morale et du droit, 


térieur d'une société locale, On la 


de la philosophie et de l’art, c'est | retrouve surtout au plan régio- 
avoir des idées justes ou chercher | nal, provincial, national ou inter- 
à s'en former avec conscience et | national, 


loyauté , , , Enfin faire la vérité; 


Ce qui porte à la confusion, 


elle est la lumière dans laquelle | c’est que les pionniers de Roch- 
toute la personne doit baigner | dale avaient établi, comme règle 


et qui marqué chacune des ac- 


tions de Ja vie,” 


Tout ce message est à lire, tel- 
lement il est riche d'enseigne- ] 
d'autant | prendre, À cette époque, comme 


ments opportuns, Et, 


lus à propos et nécessaire, que | aujourd'hui 


fondamentale, qu'un membre ne 
pouvait avoir qu’une seule voix, 
peu importe le nombre de ses 
parts. La raison est facile à com- 


d'ailleurs, chaque 


’on vit dans un milieu où à cha-| part donnait droit à une voix 


que jour, l’on rencontre l'erreur 


(vote), Ainsi, les gros actionnai- 


sur son chemin, A moins de se|res, par la force des circonstan- 
tenir en garde, sans trop s'en a-|ces, contrôlaient la corporation, 


ercevoir, elle s’infiltre graduel- 
ement en chacun de nous. L'in- 


vitation du pape répond donc à 
un besoin réel. 

Le sociétaire et l'épargne 

Pour accomplir tout ce travail 
de formation sociale, de forma- 
tion à la vie économique, à l'ad- 
ministration financière de la fa- 
mille, la Caisse Populaire doit 
compter non seulement sur le dé- 
vouement de ses dirigeants, mais 
aussi sur celui de ses membres. 
C'est de la plus haute nécessité 
que chaque sociétaire saisisse 
bien vivement l'importance du 
rôle qu'il doit jouer dans la 
Caisse. 


En premier lieu, il est un des | 


de care de la Caisse Popu- 
aire, C'est son affaire, bien à lui, 
Il est directement intéressé à son 
progrès, Il doit contribuer à met- 
tre sur pied les services qu'il dé- 
sire, Par conséquent sa participa- 
tion se fera active, efficace et gé- 
néreuse, 


Participation active 


Et de quelle façon? En com- 
mençant, d'abord, à pratiquer l'é- 
pargne, C'est la première fonc- 
tion du sociétaire, La Caisse exis- 
te, justement, pour faciliter aux 
membres le développement de 
cette vertu, en créant chez eux 
l'habitude d'épargner régulière- 
ment, 

Ainsi, un bon membre s'effor- 
ce, selon sa condition, à mettre de 
côté, soit à chaque mois ou plus 
souvent, un certain montant d'ar- 
gent; somme qu'il dépose à la 


| Caisse Populaire, en part sociale 


ou à l'épargne, Mais, pourquoi 


| épargner? La réponse est fimple, 


C'est en vue de se bâtir un capi- 
tal, 11 servira de réserve, non seu- 
lement pour rencontrer les dé- 
penses inattendues, mais aussi 
pour acheter les nécessités de la 
vie, où encore mieux, pour étre 
placé en garantie contre un em- 
prunt fait à la Caisse, Des chefs 
de l'industrie et de la finance ont 
réussi parce qu'ils avaient eu as 


sans s'inquiéter des droits et de la 
dignité de la personne humaine, 
L'argent devenait l'élément do- 
minant, et le seul souci, l'accu- 
mulation des bénéfices sans tenir 
compte du besoin des autres, 
C'est pour rétablir l'échelle des 
valeurs qu'on a placé l'homme 
au centre de l'activité économi- 
que, L'argent est devenu un 
moyen, non plus une fin. D'où 
est sortie la formule pratique: un 
membre, une voix (un vote). 
Cette formule, sans négliger les 
exigences d'une bonne adminis 
tration, donne à la personne la 
première place et sa pleine va- 
leur, 

Ainsi, pour être logique, si les 
Valeurs humaines doivent appa 
raitre au tout premier rang dans 
les grandes sociétés nationales, 
l'on donnera, par exemple à une 
société de 10,000 membres, une 
plus grande représentation qu'à 
[une société de 100 membres, La 
| primauté appartient aux valeurs 
humaines, car il n'est plus main- 
| tement question d'argent, mais de 
représenter des personnes, Dans 
{les coopératives, cette pratique 
d'ailleurs est générale, seuls les 
modes varient 

Tableau 

Pour toutes les Caisses Popu 
aires la province, voici un 
tableau de la représentation pro 
portionnelle, basé sur les chiffres 
dé 1960, Caisses: 1 à 200 mem- 
|bres, 28 délégués, 32 pour cent; 
200 à 500 membres, 36 délégués, 
45 pour cent: 500 et plus, 19 dé 
légués, 23 pour cent 

De cette comparaison, il res 
sort que les Caisses de 1 à 500 
membres auraient 77 pour cent 
de la représentation et que les 
“grosses caisses n'auraient que 
24 pour cent, Peut-on mieux in- 
terpréter véritable démocra 
| tie? 
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PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


sut in. 


L'alcoolisme, sujet de l'A.P.M., 
discuté à Letellier le 23 janvier 
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Assemblée de LC 


tenue à Ste-Amélie le ler février 


STE-AMELIE La Caiss 
Populaire de Ste-Amélie tint son 
assemblée annuelle le jeudi ler 
février, dans l’école du village, à 
8 h. pm. Vingt-cing pour cent 
des membres étaient présents. Ce 
qui montra leur intérêt à la Cais- 
se Populaire, 

L'assemblée s'ouvrit par uné 
prière spéciale récitée par M 
l'abbé Charles Vachon, curé. M 
Fred Pinette fut remplacé par 
Mme C. Archambault, qui agis 
sait comme présidente, 

Un boni de 3 pour cent sur 
parts pour 1961 fut décidé par 
les membres. 

Les rapports donnés par les 
différents comités prouvent que 
les paroissiens ont épargné près 
|de $6,000 

M. Fred Pinette et Mme H 


Vandenbosch furent réélus au co 
mité de Direction: M. L. Archam- 
bault, au comité de Ci rédit, et 


La Caisse Populaire de Ste-Rose 
adopte l'assurance-vie Desjardins 


STE-ROSE-DU-LAC A la, 
réunion annuelle de la Caisse Po- 
pulaire de Ste-Rose-du-Lac, il fut 
proposé et décidé par l'assem 
blée de prendre l'Assurance-Vie 
Desjardin Soixante-trois mem- 
bres et 18 eurs étaient pré- 
sents, Après lecture des diffé- 

its rapports, l'assemblée accep 
le boni de pour cent, 

Les élections qui ont suivi don- 
érent les résultats suivants: M.! 
André Guillas fut élu au comité | 
de Direction M. Auguste Bru- 
nel fut réélu à ce même comité, 
Les autres membres de ce comi- 


t 
er 


| sentir. 
|cun pour tous” 


mouvement. I1 s'occupe actuelle- 
ment à préparer un mémoire qui 
sera présenté devant la Commis- 
sion Royale sur les Banques et 
les Finances. Le Conseil Canadien 
de la Coopération, dont le C.C.M. 
fait partie, aide à l'organisation 
de Caisses Populaires et du mou- 
vement Coopératif dans des pays 
étrangers, en particulier à 


Le propagandiste a demandé que 
les gens ne se limitent pas, La 
Coopération est toujours néces- 


partout où le besoin se fait 
“Tous pour chacun et cha 


saire 


sont M. Auguste Pineau, pré- Le prix d'entrée fut gagné par 
sident, MM. Jean-Baptiste Ma-|M. Théophile Bertrand, Après 
iet et Jean-Louis Brunel; Co- | quelques mots du R. P. Alarie, 
té de Crédit: président, M.!on clôtura l'assemblée en se ré- 
Léon Pineau: MM. Norman Pla- | galant de beignes et de café 
nondon, et Stanley Tucker, élus; | Déces 
mité de Surveillance: président, | Le 4 février est décédé à l'hô 
M, Guy Guillas; M. Maurice Val- | bital général de Ste-Rose-du-Lac, 
ourt, élu, et le R, P. J. Alarie, | M. Basil T. Tucker, âgé de 76 
OM, curé. M, Emile Lépine ! ns, de Ste-Rose-du-Lac, Man 
lemeure gérant Né à Briägeport, Dorse An 
M. Pierre Frossais, inspecteur | gleterre, il était résidant de St 
de Cali ssCs an rer du Mani- | Rose depuis 65 ans, 
toba, encouragea les sociétaires à! Le défunt laisse dans le deuil 
à de Var augmenter le!son épouse, Marie; cinq filles 
chiffre d'atfaires. Il fit remar-| Sylvia (Mme A. Balcaen), Dora 
quer que le boni est accrédité au | (Mme kB. Lussier), Gertrude 
remier de l'année au lieu d'at-| (Mme R, Lambert), Noëllie 
endre après \ssemblée annuel | me J Monteyne), et Edna 
[1 répondit avec netteté et as-| (Mme R, Poulin): quatre fils, 
ice aux différente iuestions | Raymond, Louis, Henry et Stan 
1seC8 par ssemblée ley; 23 petits-enfants; un arrière 
1, Georges Forest, secrétaire- | petit-enfant; un frère, Wilfrid, et 
igandiste du Conseil de la | une soeur, Mme E. Tannent 
ération du Manitoba et pro | Les prières furent dites lundi 
des Caisse Populaires | et mardi soirs au salon funéraire 
lu mouvement coopératif, par- | de Ste-Rose, Le service funèbre 
\ ( es rendus par le Con- | était chanté le mercredi 7 février 
{ pération aux Ca | à 10 un par le R, P, Jos 
e CCM. groupe | Alarie, OM. en l'église de Ste 
| P ire voit à dé Rose-du-Lat ation eut 


La Societe 
d'Habitations Lice 


Maison moderne à vendre 


) ot 


14 rt? 
orDber 


Maison moderne à vendre — 


Plusieurs lots disr 


ort 


M, Henri DAUDET, 


Bureou: 
700 
356 


rue Main, Winnipeg | 


Great Western Building, 


Telephone 


Man WH 3-4021 


nt MM Amé- | 


Haïti. | 


LA LI RTE ET LE PATRIOTE 
ce 7 7 Noces d'argent, à St-Pierre, 


it port par M. Marcel La 
2 re «+ de M. et Mme Emile Hébert 
] Dupuis, Joseph Sau- [2 


ST-PIERRE — Le 26 janvier | moig er une si grande marque | 
dernier avait lieu au Centre Ré- | d'affection en ce Jour de fête. | 
créatif de St-Pierre les noces | Mariage Kula-Bédard 


argent de M. et Mme 


Emile Hé-| Le samedi 3 février, Mlle Rita | 


bert. Plusieurs parents et amis $€ | Bédard, fille de M. et Mme José- | 

rendirent à l'invitation qui leur | phat Bédard épousait M Peter | 

avait ète faite, de sorte que à | Kula, à St-Pierre | 

salle en fut comblée La mariée était vêtue d'une 

Les jubilaires, accompagnés de | robe de velours blanc et tenait un | 

eurs enfants firent leur entrée | bouquet d'orchidées. Elle était 

au son d'une marche nuptiale, Sur |conduite à l'autel par son père, 

les murs étaient fixés en lettres | tandis ue le marié était accom- 
d'argent les noms des jubilaires | pagné de son frère, John. 

| 

| 

| 

| 


mile et Gilberte) ainsi que| Les deux témoins étaient Mile 
ceux de leurs cinq enfants, Mau- | Cécile Bédard. soeur de la ma- 
rice, Madeleine, Fernand, Ra- |rijée, et M. Victor Kula, frère du 
chelle et Charles | marié, Les filles d'honneur, Mlles 
R Le Er tre de “#7 es | Cécile À ue Paulette et ar * 
> ven réfontaine, après AaVOir | raine Mulaire, étaient vêtues de | , , : 
en 11 14 1€- | adressé quelques mots de félicita- | robe de velours bleu royal Les |, À l'occasion n gerer girl de 
tions, céda la parole au frère de | garcons d'honneur étaient MM. [la mort de Pau ne Jaricot, 1on- 
a re, M. Gérald Lavergne, | Elie Bédard, Victor et Théodore | datrice de l'Oeuvre de la Propa- 
ui l'adresse, d'abord en fran- | Kula. |gation de la Foi, l'Association 
| çais puis en anglais pour le béni- | Au Centre Récréatif, un suc- | nationale missionnaire d° a 
d'une assez nombreuse assis- | culent souper fut servi par les |à décide Pong cette année 19 
ce de gens de différentes na-|Filles d'Isabelle. M. Théodore |#ra une “Année de la Propaga- 
nalites. Puis le jeune Paul La- | Tétrault, oncle de la mariée, agis- |tlon de la Foi”. De plus, le Con- 
neveu et filleul des jubi-| sant comme maitre de cérémo- |seil deg Oeuvres Pontificales Mis- 
fit la présentation d'une | nies, présenta les 18’ convives de |sionna a OrFAnMe Un prCHLer 
tique gerbe de fleurs. M.|]a table d'honneur. Le grand-pè- [Congrès en vue de célébrer so- 
| Lucien Hébert, frère du jubilaire, | re de la mariée. M. Noël Té-!lennellement ce centenaire; il au- 
s'exécuta ensuite entre deux lar-|trault, porta le toast. Le R. P.Ira lieu à Lyon du 9 au 13 mai 
mes de joieset d'émotion, à faire | Hector Côté. C.S.V.. cousin de la | Prochains. C’est dans cette même 
| l'éloge de son frère et de sa bel- | mariée, adressa quelques mots | Ville en 1822, que Pauline Jaricot 
le-soeur et à les féliciter de la | de félicitations aux nouveaux é- |Posa les fondations d'une sociéte 
; l mille qu'ils ont élevée. poux, La soirée se termina avec | missionnaire en groupant des fi- 
taient pré- Suivirent les discours de M. |beaucoup d'entrain. M. et Mme | dèles, hommes ou femmes, prets 
{Fernand Lavergne, frère de la | Peter Kula ont établi leur de- |4 Prier et à se sacrifier en faveur 
se-Couderc | iubilaire, de M. Ovila Péloquin, |meure à St-Pierre |des missions. (Photo NC) 


| 
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Soirée d'étude fructueuse par les 


membres de la Caisse de St-Pierre 


| 


| timisme 


ST-PIERRE-JOLYS — La 24e M. Gilles Mulaire fit le rap 
assemblée annuelle de la Lier mas port du comité de survell , 
Populaire de St-Pierre, qui attir ra | dont la tâche est à la fois 
au moins 75 sociétaires mardi soir et ingrate. Mais les 
dernier xu centre récréatif, “fut plaudissements de tous ont pr 
certainement une soirée ‘“écono- | vé qu'on savait apprécier ! enor- 
mique” instructive et fructueuse. | me travail accompli par ce co 
Les précisions doctrinales et pra- | mité 
tiques du président, M. René Mu Pendant que le con de n 
laire, la lecture des rapports des | mination délibérait à l'écart, 
divers comités, les brefs discours | Claude Desrosiers, instituteur, 
des invités d'honneur, tout con- | vint expliquer le mécanisme de 
tribua à donner à cette soirée une | la Caisse Scolaire, donner quel- 


atmosphère d'étude intense, d'o} 
réaliste, d'orientation 
saine ve rs un avenir prometteur 


ques chiffres (242 déposants; 
$360.00 en dépôts) et 
inciter les parents à encour 


surtout 


ager 


Dès le début, M. l'abbé R.-M. | Jeurs enfants à déposer s jeu- 
Ferron, vicaire, récita la prière |nes gaspillent trop, ne déposent 
| des coopérateurs, puis M. Joseph | bas suffisamment, voyez-y"". Pu 


| Lambert, président honoraire 


lon procéda aux élections, de sor 


|(qui n'a jamais manqué une as-|te que les comités seront ainsi 
| semblée annuelle depuis 24 ans), | constitués en 1962: bureau de 
tira au sort le nom de Mlle Yvet- | direction: MM. René Mulaire, pré- 
te Lambert, gagnante du prix | sident, Wilfrid Hébert (réélu), 
d'entrée, “une part sociale”. Mlle | Jean-Marie Gagnon, Albert Mo- 
Orise Lapointe, secrétaire géran- | rissette et Sen Paul Audette (élu 
te, lut les minutes de la 23e as-|à ]a place de Victor Joubert, 
semblée annuelle. |maintenant conseiller au village 

Le président, dans son rapport | ot qui dévoua comme direc- 
| des activités du bureau de direc- | {eur pendant neuf ans); comité 
tion pour l'année 1961, rappela | de crédit: Fortunat Grégoire (ré- 
que 108 nouveaux membres |4ju) Achille Rioux et Joseph 
ayant été inscrits, la Caisse Po-|Bédärd: comité de surveillanct 
pulaire comptait donc au 31 dé- | Eugène Labelle, Gilles Mulaire 
Icembre 599 membres, soit 350 | {réélu) et Mme Marie-Ange Ban- 
adultes, 242 enfants et 7 sociétés. | sille 


iL'actif a 


l'augmentation de $44,780.85. Les 


| épargne; 
|cent sur les dépôts à l'épargne; 


hypothèque et 


| la pret + on décida de payer 3%4 


passé de $239,260.51 à 
$284,041.36, soit une agréable 


La soirée se termina par trois 
discours. M. Raymond Bernier, 


; ) Ù laisse Populaire 
directeurs ont tenu 20 assemblées, | Président de la Caisse Populs 


envoyé des délégués à diverses | de St-Boniface et conférencier 
réunions à St-Boniface, reçu la | Invité, indiqua que les Franco- 
visite de M. J.-P. Langlois qui | Manitobains possèdent les quali- 
| donna une conférence sur l'As- | !°S nécessaires pour travailler à 


leur avancement économique, 
| mais qu'ils doivent nourrir le dé- 
sir intense de réussir et mettre 
en oeuvre toutes les ressources 
| de l'imagination, s'ils veulent dé- 
velopper leurs villages et, tout 
en progressant, y garder un es- 
prit profondément chrétien ‘en 
affaires”. Il multiplia les exem- 
ples les plus frappants, au cours 


surance-Vie Desjardins. Les taux 
d'intérêt sont de 8 pour cent sur 
prêts personnels 
et de 6 pour cent sur les prêts- 
la Caisse a payé 2 pour 


| le boni de 312 pour cent fut payé 
sur les parts en 1960 (et durant 


|pour cent pour 1961). Il y eut | 

la visite de l'inspecteur Joseph ide son lumineux exposé, passant 

Chabalier en novembre Ce fut | du domaine de l'agriculture pro- 
É à 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


SNN.J.M. | de M. Edmond Préfontaine et de a ———— © ———————— ——— 
lu Sacré- | M. Zéphirin Audet. Le maître de 
respective. | Cérémonies ne s'en tint pas à ne 
Im du groupe. | faire que des présentations, il | L' actif de la Great- West TE 
_ —— |chanta aussi pour les jubilaires | 
une chanson à la fois drôle et ap- 
aicse Ponulaire (2.2 ner atteint maintenant $854 millions 
aisse opu aire Dans la salle aussi artistiquement | 
décorée en argenté et en blanc,! WINNIPEG — Nouveaux som- , vigueur s'élève maintenant à $5.- 
| par M. Marcel Côté, la présenta- | mets dans l'augmentation de l’ac- | 438,504,000 marquant un gain! 
tion d'un tourne-disque à haute |tif, dans les recettes totales et | de $347,000,000 pendant l'exerci- | 
| fidélité vint mettre dans le coeur | dans les dividendes versés tant Ice. La Compagnie a touché un! 
M. jus, Vandepoele, au comité de | des jubilaires un plus grand re- | aux assurés qu'aux actionnaires, revenu de $28,385,000 en pri- 
Surveillance, haussement de joie. |tels sont les points saillants de [mes d’assurance-santé au cours 
M. Pierre Frossais, inspecteu Pendant le délicieux goûter | l'exercice 1961 de la Compagnie |de l'année écoulée. 
des Caisses, accompagné de M.\servi par les Dames Auxiliaires, | d'assurance-vie Great-West. De! Les assurés et les bénéficiaires 
Georges Forest, propagandiste, |les télégrammes de félicitations { plus, la Compagnie a pu affecter |ont reçu au total $89,414,000 
assistait à cette réunion. Il se dit | des familles Octave Laurin et|la somme la plus considérable | tandis qu'une somme de $45,257,- 
enchanté de vérifier des livres | Henri Boucher, de Minneapolis, [de son histoire à sa réserve de [000 était affectée aux réserves 
si bien tenue et Tourni des détails | et de Russell Simpson, de Van- | prévoyance et à son excédent. Le | de polices — un grand total de 
au sujet de l'assurance qu un |couver, furent lus. {rapport de 1961 a été présenté |$134 millions a donc été versé 
membre peut obtenir en apparté- | M. E., Hébert remercia tous |à l'Assemblée annuelle tenue à |ou crédité aux assurés et béné- 
nant à une Caisse Populaire. Il | ceux qui d'une façon ou d'une | Winnipeg le 6 février par M. D.|ficiaires au cours de 1961. 
exrUIqua aussi comment et pour- [autre avaient contribué à à leur té- |E, Kilgour, président. Au cours de son discours à 
pes 2 Dies dt | 0) CR MR Statistiques [l'Assemblée apnuae, M. Kilgour 
LA 1 pret-Eparg sie S | | / , ac à à : eue 
uestions furent m r et fu- L as | 11 ressort des états financiers |a recommandé que tous les sys 
ons 1 a va So rame M q roquerie | de l'exercice écoulé que l'actif a ss ve de pensions de retraite 
Pete ! Nouveau syndic augmenté de $62,893,000 pour se tombent sous la surveillance gou- 
Un court rapport de l'année M. Gérard Wenden a été élu |chiffrer par $854,387,000, soit le | vernementale. 
écoulée fut donné par un des|syndic le dimanche 28 janvier. | gain le plus considérable enre-| “Il est bien souhaitable, dit-il, 
membres, M. Raymond Verhae- | M. Wenden ace M. Camille | gistré depuis la fondation de la que nous ayons une surveillance | 
ghe | Jolicoeur, Les autres mem- | Compagnie. Le revenu total de |de la part du Gouvernement de 
"M. Forest a féli les offi- |bres du comité sont MM. Noé |la Compagnie a été de $169,655.- | tous les systèmes de pensions au | 
aters les nbres core plus | Normandeau et Denis Nadeau. 000, soit une augmentation de | Canada, une surveillance du gen- 
les membres de la » Scolai- | Convalescents près de $10,000,000. En 1961,/|re de celle sagement pratiquée 
re, qui fai n progrès sensible. | e Prompt rétablissement à Mme pour Ja treizième année succes- | aupres des compagnies d'assuran- 
Le prix d'entrée (une part de | limothée Gagnon, Mlle Carol | sive, le taux d'intérêt réalisé a |ce depuis longtemps. Si ceci se 
85.00) fut gagné par M. Gérald | Gauthier, MM. Bernard Fournier | augmenté, car le taux net est | réalisait, je crois que nous serions 
Pinette, gérant de la Caisse Sco- | ©! Roland Laurencelle, qui ont | passé à 5.13 pour cent de 5.00 témoins d'un glissement très mar- 
laire. Félicitations Gérald. | fait, dernièrement, un séjour à | pour cent qu'il était en 1960. qué vers les garanties et les re- 
L'assemblée se termina par un | l'hôpital j : | M. Kilgour a indiqué que le 'cords éprouvés de placements 
| délicieux goûter préparé et servi | Retraite Jéciste ; j total des ventes effectuées l'an auxquels nos assurés sont habi- 
par les dames de la Ligue Fémi- Il y eut le samedi 27 janvier | dernier au Canada et aux Elats- tués. On ne trouverait que peu 
| nine Catholique. une récollection pour les jeunes | Unis fut de $616,364,000, ce qui | de domaines où les garanties sont 


Jécistes des 7e et 8e années, prê- | 


est une diminution comparative- aussi essentielles ou souhaitables 


Malades chée par. le R. P. N. Seiger, |ment à l’année précédente, attri- | que celui-ci où il faut absolument 
| Prompt rétablissement au jeu- | C.SsR., de Ste- e-Anne-des-Chênes, | buée à un nombre réduit de gros-|que rien ne vienne réduire ni 
ne Denis Labelle, patient à l'hô- | — |ses ventes en groupe. La totalité | arrêter les pensions payables aux 
pital de Ste-Rose du 28 janvier | | des assurances et des rentes en ‘employés à leur retraite.” 
au ler février; à Mlle Marie-An- } [ele] ri ge - 
ge Verhaeghe, hospitalisée pour | | 
quelques jours au cours de la se- | Naissance 
maine du 29 janvier. | M.et Mme Edouard Lavergne 
Cà et là née Jessie Maciezkow) sont heu- 
Ë sd : reux de faire part à leurs parents 
M. et Mme John Brooks et|et amis de la naissance d’un fils 
Mme Andy Morisseau se rendi- | né Je 18 janvier et baptisé le 26, 
rent à Brandon, mercredi dernier, | sous les noms de David-Anthony 
pour visiter M. et Mme D, Rod- | Florian. 
dick et autres parents pendant | Çà et là 
quelques jours, À Félicitations à M, Gérard Poi 
M. et Mme Albert Ferec et leur |ron qui a été élu syndic le 28 | 
fils, Danny, se rendirent à Win-| janvier: il remplace M. Noël 
nipeg durant la dernière fin de | Huppé, sortant de charge. Merci 
semaine, où Danny devait subir | sincère à ce dernier pour les ser- 
ine opération au ne vices rendus durant son terme | 
Mme Fleury, de Toutes-Aides, | d'office. 
Man., est en visite chez sa petite- rompt rétablissement à Mmes | 
fille, Mme B,. Labelle, pour quel- | Alex, Gosselin et Anna Snow, qui | 
que temp \ sont revenues à la maison après | 
Sincères condoléances aux fa- | avoir été hos pitali sées, l’une à| 
ï à i 
milles éprouvées par le décès de | l'hôpital général de St-Boniface, 
M. B, T, Tucker, de Ste-Rose, | l'autre à Steinbach, ainsi qu'à | 
survenu le dimanche 4 février, | Mme Louis Gendron qui a subi 
| 
une intervention chirurgicale | 
d | { M. Maurice Deidrich est reve 
Le parc de la forteresse 4 dune promenade de deux 
mois chez ses enfants, M, et Mme 
. , 
de Louisbourg aura Jos, Proulx, de Pullman, Wa 
hington, D.C 
25 ill ” MM. et Mmes Olivier Rivard 
mes carres et Albert Lebleu ont rendu visi 
; M os te à leurs frère et soeur, M, et NES AE 
gg es \.- 1 Des | Mme Charles De gagné, de Loret r'anral { 
procedures { exproprialion ont te les 3 et 4 février Îl HN | 
débuté en vue de l'acquisition de C3 [ILES 147 a 
plus de 12,000 res aux abords |! | 1 Li 
À À Drm 00704035 5 
di cette ville tifiée du Cap St-Lazare v per ve à . 
3reton, { ative fait partie 
d 1 de restauration Association d'Education 
di s de dollar Le dimanche 11 février aura 
d e de Louisbourg lieu la perception pour l'Associa 
e £ ernemet provincial tion d'Education des Canadiens 
fi chat d g+ le re- |{'ança Mani! ba, Une invi 
ton Yécialc 1 été [ailt iu 
ettra en { Ottau Li (ra ùr étés 1 
ag” " pu exploi R. P, L. Guy, SJ. qui parlera 
la \ di iste « placement his L Ce et cette même journée 
; Ô + var Ta Comme on l'a déjà mentionné 
7 2 ne Per buis v rop pel ent le bien que fait 
ir Sc ( 1 1 nin ert Vp PSN on? , ! 1 a 
Ÿ ñ * cette association en aidant les 
d Affa d Nord et d Re 
éd A f n i inteni t langue et | 
2 en éme emp leur foi, Que 
Avi eq Jul L à un, | to oient généreux c'est leur 
ection de 11,350 acres en dei d'aider ceux à effor 
ourant la forteresse et un terrain | cent de les droits des Ca 
1,050 aer à l'est de la ville, | sadiens franca 
progt le restauration en Cà et là 
bera e étendue qui dépasse Lu à à 
n ! 1 fo valet à la salle paroissialt ] usé 
k pour . intenan! du La Jepuis que la premiere prime d assurance fut 
| É es Bi ile de banquet Chartier. La ersée en fin d'année 1892, à la veuve du premier 
iu ( Ce Lt É 1 ‘ n 
; projet d ras |Éet end Lund y" : assuré de la Great-West Life, la Compagnie à pay 
$12,000,0 à un Une ' récréative gat plus d'un billion de dollars en bénéfices, En 1961 
( ‘ werficie « A a ét PT { t 
[ | LÉ de à eulement, $89 millions furent distribués à des 
Le | 111€ ‘ va! 
Ù { [l été et ( | dredi à fé surés et bénéficiaires vivants, Cela donne une 
{ ‘ | P t Ab ' 
, . * Ch idée de l'envergure et de l'étendue des services 
Naissances de la Great-West Life, partant du siège social à 
WW 1 r ” : : 
P ne Eugi Winnipeg et s'étendant à travers tout le Canada 
\f en ar | ne fille ! PCE 
ex P 11 4 : " A t Et { | nis 
L l R 
PI A M,t { ( 1961 a Great: West Life connut une autre 
il { y { 
r Y r us À n ce de succé Les ventes dépasserent encore 
K A e Jé Ï 600 lio l'actif augmenta de $62 millior 
1 qué te | ( y t « ‘ { 
« : ! 'R7 tal de B ( les gains d'intére plus élevée ont permis 
l Ü | d'augmente ine fois de plus les dividendes des 
ul n titulaires de police d'assurance avec participatio 
{La Cie PARENT Liée Quelques points saillants du rapport annuel s0 
1 1! ntre On € t 3 dl le une 
461, édilice Grein Enchone: | L 1p 
Winnipeg, Men 
Téléphone: WMitehall 2:6634 


| qu'au cours des 28 assemblées on 


[tant capital social ($237,860.34), 


{fonds de 


gressive à ceux de l'industrie, 
du commerce, de la finance, 
M. Georges Forest vint ensuite 


aussi la construction d'un édifice 
moderne et spacieux au centre du 
village au coût total de $12,- 


138.53. L'ouverture officielle en | expliquer les fonctions du pro- 
septembre dernier fut une vraie | Pagandiste du Conseil Manito- 
fête paroissiale. | bain de la Coopération: coordon- 


ner le mouvement coopératif chez 
les nôtres, développer ses insti- 
tutions en qualité et en nombre, 
défendre aussi le mouvement si 
nécessaire. Puis M, Pierre Fros- 
|sais, inspecteur en chef, après 
quelques mots de félicitations aux 
officiers, fit quelques remarques 
appropriées au sujet des emprunts 
par la Caisse ‘‘alors que chez vous 
tant d'argent dort en caisse”, de 
{la possibilité d'une industrie de 
| chez nous aidée par la Caisse Po- 
|pulaire, de la loi au sujet des 
bonis et de l'intérêt sur épargnes, 
de la manière de tirer parti du 
système de chèques et, enfin, il 
indiqua comment certains amen- 
dements à la loi obligera à effec- 
tuer des changements dans tes 
règlements 

Cette soirée fructueuse se ter- 
mina par l'O Canada et la tradi- 
tionnelle collation, Tous se sépa- 
la paroisse plus d’un million de |rèrent enchantés, désireux plus 
dollars depuis sa fondation en | que jamais de méditer les leçons 
1938 et qu'à peine un dizième de | apprises et surtout de les trans- 
un pour cent a été perdu, |former en action salutaire. 


Dans son rapport des activités 
du comité de crédit, M. Fortunat 
Grégoire rappela spécialement 


étudia 85 demandes d'emprunt et 
26 contrats de délai (8 de ces de- 
mandes furent refusées) au mon- 
tant global de $149,669.38 

Le rapport financier montre 
bien que l'argent ne manque pas 
à St-Pierre et qu'on sait la met- 
tre au service des membres, M. 
Mulaire fit particulièrement re 
sortir, avec fierté, que la Caiss 
de St-Pierre possède un impor- 


preuve qu'elle a su habituer ses 
membres à l'épargne, et un solide 
réserve ($15,528.96), 
Après avoir indiqué le montant 
des prêts en cours (personnels 
2: 628.57; épargne $20,852.21; 

hypothécaires $159,078.59), il ré- 
véla que la Caisse a prêté dans 
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UN BILLION DE BÉNÉFICES 


une autre année de succès de la Great-West 
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Revenu sur les primes 
d'assurance santé 528,185,000 
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et bénéficiaire 5#9,414,000 


l 5454,387,000 
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Progrès accéléré dans la construction 
des écoles secondaires de la Montagne 


D 
C 


cé 


2 
R. 
YTF 


et Martial ! d'excelle ntremaitres, si l'on 
Jolys, Ca- ! en juge par la rapidité et l'excel- 
Joseph, et | lence des travaux accomplis déjà 
x, de anscona, sont teur les chantiers de construction 


s de la Rév. Sr Marie-Rose, 


Po, à Notre-Dame-de-Lo 


ourdes 


RE-DAME-DE-LOURDES , de vT 
nv à l'hôpital de | funte 
} rdes cédait Æur 
or 10- let n 
€ nception ! breux 
Chanoinesse Après a 
Û de dia 
£ re de Su fieuse 1 
2, ( re n religion en } etle 
N n£ue PQ E entend 
: { Le L reugion crses qui 
} à Notre-Dame-de-Lour- | compense éternelle 
a longue rie 
Rév. Sr Marie-Rone Transcona 
t enar ) € 
r trics Reunion de la L.F.C, 
‘ ’ Une cmbiée générale de la 
€ 4 Fover Ligue [e atholiq lé aura 
She où Lieu le r, à 8 h. p.m 
: À nt e | dans ] de école 
re ‘ es Blessed nen 
e cet 4 ement L'invité pécial sera M. Pré 
F de cina ans ! Vost, de l'Imprimerie Prévost de 
er Sanatorium St-Boniface [e) pariera r son 
c St.V à chère Soeur vout ! Mélier d'ir r Mme Y 
x Ph Ô ( on, d presse, 6 
1960 ma du 
L don! \ 
1 r occuper ses 101 Æ snower annue or£anise 
ré ir auto d'elle pa à L.F.C, aura lieu le 18 fé 
L t tré pieuse et rier, A B } pu dans le nou 
ée à toute es grandes in eau presbytère de d'église No- 
’ r le rise tre-D a me-de-l'Assomption. Des 
Ré Sr Marie-Rose vit ap- | prix d'entrée seront donnés; un 
pr rt avec calme et | gdüter sera servi 
t n, édifiant son entoura Les dons qu'on recevra durant 
r a rfaite soumission à | cette soirée serviront à l'organi 
olonté de Di Munie des | sation du bazar annuel qui aura 
err sacrements, elle rend lieu le mercredi 4 avril 
ime à Dieu dans sa 85e an Tous sont cordialement invités 
nés Les dames en charge sont Mmes 
Les funérailles eurent lieu en!G. Boutin, G. Foster, Létour- 
l'église de Notre Lame- de-Lour _nea et A _Fréch ette 


Mgr Emmet Carter 


CE 


février, devant un concours nom- |que-coadjuteur de Toronto, Son 
breux d'évéques, de prêtres et de | Exc. Mgr Philip Pocock, a décla 
laics, avait lieu, en l'église Notre- |ré que l'évêque devait être le 
Dame de Montréal, la cérémonie |reflet de la paternité de Dieu 
solennelle de la consécration épis- |qu'il devait rendre sensible, aux 
copale de Mgr Emmet Carter, | fidèles dont il avait la direction 
évêque auxiliaire de London, |spirituelle, L'humanité, a-t-il dit, 
Ont, et évêque titulaire d'Alti- |n'a pas besoin ‘d'un philosophe | 
buro qui vainque l'erreur par le seul 
Le el évêque a été con- | poids de sa doctrine mais d'un 
ré r le cardinal P.-E. Léger, | père qui, grâce à son infinie com- 
a vêque de Montréal. Mgr préhension et à son infinie chæ 
John Cody, évêque de London, |rité, fera de nous une famille se 
et Mgr Alexander Carter, évêque | nourrissant de la vie divine”, 
de Sault-Ste-Marie et frère de 
l'impétrant, agissaient comme co Soeurs et frere 
consécraleut Dans l'assistance on remar 
L'auteur et le fondateur quait, outre la mère de Mgr Car- 
ler Carter est l'auteur de trois | ter, ses soeurs, toutes deux reli- 
ouvragi sur l'éducation ‘The | 8ieuses les Rév. Mères Mary Le- 
Cat Public Schools in Que- |nore, des Soeurs de la Providen- 
b “Psychology and the Cross” | Ce de Kingston, Ont., et Mae Car- 
et le récent et trés remarqué “The |ter, du couvent du Sacré-Coeur 
lodern Challenge to Religious de Winnipeg: une autre soeur, 
Fd tion” Mme Margaret Duggan, et un 
Il a été le fondateur de l'Ecole | frère, Cyril, de Montreal, 
normale de femmes St-Joseph, Evêques 
de Montréal, qui forme, depuis | 
1939, des éducateurs féminins de Dans le choeur, on notait la 
langue anglaise, Il fut le premier présence des archevêques et évé- 
président de l'Institut Thomas | ques dont les noms suivent par 
More pour l'éducation des adul- |6rdre alphabétique: LL, EE. NN 
poste qu'il occupa jusqu'en !SS, F. V, Allen, auxiliaire à To- 
1945 fut aumônier du New- |ronto, H. Belleau, O.M.I., vicaire 
man Club de l'Université McGill [apostolique de la Baie James, G 
pendant quinze ans. En 1933, le | Berry, archevêque d'Halifax, L 
11 Léger le nommait cha-|Blais, auxiliaire à Montréal, 1 
Borecky, évêque ukrainien de 
1} été pendant de nombreu- | Toronto, P. Caza. évéque-coadju 
I et jusqu à tout rêrem-|teur de Valleyfield, G.-M. Co 
r t présentant de l'élément | derre, évéque de St-J.an, A. Dou 
\ la Commission scolaire | ville, évêque de St-Hyacinthe, W 
(a jue de Montréal E. Doyle, évêque de Nelson, G 
gr Carter résidera à Windsor, |B, Flahiff, C.S.B archevêque de 
( Winnipeg, E. Frenette, évêque de 
Mere vivante St-Jérôme, J.-M, Fortier, auxi 
h issistance, on Æemar- |liaire de Ste-Anne-de-la-Pocatiè- 
a ère du nouvel évêque, |" P Grégoir auxiliaire à Mont 
Im lary Agnes Carter, delréal, M. Hermaniuk, C.SsR,., ar- 
at igée de 91 ans, qui |Chevêque ukrainien de Winnipeg, 
ur la deuxième fois à | E. Jetté, auxiliaire à Joliette, À 
ration épiscopale d'un | Jordan, évêque-coadjuteur d'Ed- 
’ Son Exc, Mgr Alexan- | Monton M.-J, Lemieux, O P,, ar- 
avait été sacré évéque |Chevêque d'Ottawa, J.-E, Limo 
Notre-Dame, le 2 fé-|&es archevêque de Mont Laurier 
157, par Son Em. le car T J, McCarthy évêque de St 
! Catharines, M. MacEachern, évé 
que de Charlottetown, M. C 
successeurs des apôtres O'Neill, archevêque de Regina, 
Mgr Maurice Rov,!J. M. O'Neill évêque de Harbour 
le Québec et primat ! Grace W. I Power, évéqu 
1 a prononcé le !d'Antigonisi A. Roborecki, évé 
français, a rappelé que :que ukrainien de Saskatchewan 
des apôtres avaient :J, F, Ryan, évêque d'Hamilton 
n d'enseigner et }P, J. Skinner, archevêque de St 
nt de recourir ‘à : Jean (Terre-Neuve), W. J. Smith 
I e la techniq évéque de Pembroke, O, Sy 
pour faciliter et un, OS.B, abbé de St-Benoit 
1 1 | iu-Lac, L P, Whela iUx re 
ju 1 1 { t J. R. Windle., aux 
ir 1 Uitawax 
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Le romaine du 29 janvier au À février 


1961 


Prêchant en anglais, l'archevè- 


1-3452 


Jeudi Vendredi 


secondaires 


ides nouvelles écoles 
de la Division de la Montagne à 
St-Claude, à Somerset, à Notre- 
Dame-de-Lourdes et à Mariapo- 
: us quatre travaillent au 
service de Sawatsky Construction 
Lid M. Raymond Beaubien, 
propriétaire) et Louis Duchar- | 
me & Associates (M. Louis Du- | 
charme, propriétaire). La grande 


urs ouvriers, de 
ont été embay- 
ons des écoles 
1 laisse croi- | 
sont d'une | 


de le 
langue française 
chés dans les rég 
en construction et tou 
re que ce nommes 


competence 


majornié 


s 
rare 
St-Claude 
tiquement terminée et les ! 
entrés dès le 3 jan- | 
Instituteurs et éle- 

particuliérement 
cet édifice où t a été 
conçu en fonction de leur travail 
et les villageois ne restent pas 
ndifférents devant l'audace archi 
turale de “leur” école qui ne 
\1ble à aucuñe autfe 


que: le toit aux lignes 
qu'originales indique claire 
méme passant le plus 
que l'édifice est fait d' 
llules de travail Bien 
Mr e classe est 
té bien person- 
nelle <t pratiqi iement indépen- 
|dante, Sa forme de haut-parlet 
permet à la voix de l'institutrice 
Le Li a iger ver éieves en 
s'ampl fiant La seule fenêtre qui 
permet aux regards de surveiller 
passe à l'extérieur se 
avant de la « la 
e professeur, Les 
la lumière na- 
fenêtres placées 
arrière, t haut du mur 
de distractions possibles, 
travaille sérieusement 


En pius des six 
fice comprend la bibliothèque 
laboratoire de physique et de chi- 
mie, le local des arts ménagers 
|et celui du cours commercial, sans | 
l'oublier la grande salle de jeux | 
let de réunions, le bureau de la | 
prin:ipale relié à la bibliothèque, | 
let ia salle de repos du personnel 
[enseignant 
| A l'entrée du village, non loin 
de la grande .route no 2, cette 
lécole sera officiellement ouverte 
‘au beau temps”. Et aussi celles 
de Notre-Dame-de-Lourdes, de 
|Somerset et de Mariapolis qui, 
commencées en même lemps au 
début de septembre 1961, ne sont 
pas rendues au même stage d'a- 
chèvement. 


A Notre-Dame-de-Lourdes, ce- 
|pendant, les élèves du cours élé- 
mentaire occupent déjà leur nou- 
velle école du district consolidé | 
qui comprend, en tout, neuf clas- 
avec 248 élèves et un audi- | 
torium qu'on pourra facilement | 
transformé (si nécessaire) en 
deux autres classes, Et, au sein 
du village, les entrepreneurs Pe 
terson et Fonger, de St-Bonifa- 
ce, emploient toute une equipe | 
d'ouvriers de la région et le con- 


e 
sont 
ivier dernier 
| ves 
fiers de 


semblent 


‘ 
tou 


. 


te 


| resseir 


“est 
plus 
ment 
distrait 
groùne de cé 
1ê€ tout 
une 


au 


re au 


cependant 


se les 


ce qui sé 


trouve à l'£ lasse 
trouve 
reçoivent 


par des 


où St 
élèves 
turelle 
au 


out 


4 

| Pas 
on 
l'édi 


le 


18 classes 


se 


LA LIBERTE ET LE 


p 


ATRIOTE 


St-Boniface 


le 9 février 


L sm 


L'Amicale des Anciens du Collège Mathieu de 


Gravelbourg à tenu sa réunion générale le dimanche 
28 janvier a Ferland, Sask. Les 74 membres présents 
etaient venus des paroisses ou municipalités suivan- 


tes: 


Ponteix, Gravelbourg, Vanguard, Kincaid, Val 


Marie, MeCord; Ferland tenait naturellement la pre- 
miere place au tableau d'honneur. La franche amitié 
et l'entrain témoignerent hautement de l'intérêt que 


chacun porte à son Amicale, 


A la demande de M. Rolland Pinsonneault, pré- 


sidént de l'assemblée, M. 


l'abbé J. Bernier, eure, dit 


la priere d'usage et souhaïita la bienvenue aux nom- 
breux visiteurs. En peu de mots il sut toucher les 
coeurs, éclairer les intelligences, lancer ses traits 


d'esprit, 


Le R. P. E. Dubreuil, O0, MI. 


Véture de six novices 
chez les Soeurs Grises 


Le 
jeunes filles 
Noviciat à 
des Soeur 
Sicotte, de 
géline Gobeil 


5 février dernier, quatre 
étaient admises au 
la Maison Provinciale 
Grises: Miles Yvonne 
St-Pierre, Man, An- 
d'Albertville, 


»$ s 


Sask., Jeanne DuBois, de Calga 
ry, et Elizabeth Luykx, de Cal- 
gary, Alta 


La cérémonie 
oseph Robert 
* du noviciat. Il 
velles postulantes, 
ment venaient 
Seigneur, de prendre le Christ 
pour leur modéle; ce Divin Mal- 
tre pendant les trente années de 
sa vie cachée s'est soumis à une 
vie de travail, de pauvreté et d'o- 
béissance, 
forces et lumières 
toujours dans les voies 
fection, Après avoir franchi 


fut présidée par 
V.G., aumô- 
invita les nou- 
qui généreuse- 
consacrer au 


ni 


se 


pour avancer 
de la per- 
les 


| étapes du postulat et du noviciat 


avec générosité et constance, elles 
auront le bonheur de se consacrer 
définitivement au Dieu si bon qui 
leur réserve des grâces de choix 


ici-bas 

Le mardi 6 février, M. l'abbé 
Norman Andries, aumônier de 
l'hôpital des Soeurs Grises de Re 
de 


gina, présidait la cérémonie 
vêture des Rév, Srs Hélène Pres 
cott, de St-Lazare, Man. et Irène 


Borowski, de Wynyard, Sask 


Les sermons français et anglais | 
Ré- 


vicaire à la basi- | 


donnés M. l'abbé 
Prescott 
lique, M. l'abbé 
dries, aumônier de 


Regina, 


‘La 


furent 
ginald 


par 


et 


An 
de 


Norman 
l'hôpital 


de 


ceremonie 


vêture qui | 


En Lui elles trouveront | 


se déroule dans cette chapelle ce | 


|tremaitre affirme |qu'ils accom- Matin, dit M l'abbé Prescott, | 
| plissent leur travail avec dextéri- | nous invite à la joie, Pour com- | 
té, compétence et efficacité, L'ai- | Prendre cette joie dans laquelle | 
le principale de ce grand Foyer |nous devons vivre, il nous faut | 
| Notre-Dame pour vieillards a 400 | Femonter 1 à la Sainte-Trinité. | 
pieds de longueur et comportera, | Dieu le Père dans se esprit de 
en plus des appartements commu- | j0ie dit l'“Unique Parole” quil 
nautaires (cuisine et réfectoire, | en£endre son Fils, C'est dans un | 
par exemple) 46 chambres indi- | Meme espril de joie que le Fils | 
viduelles. De fait on a prévu Ja | aime le Père € est dans un | 
venue de ‘couples’ qui pour- | MEME élan de joie que la Sainte 
raient disposer de deux chambres L SAM il. a lhomme, et le créa | 
communiquant entre elles, l'une | 41 qui vive dans la joie Leie | 
rvant de petit salon, l'autre de | !01€ CORAILE 2 M ue dans 
Chambre à coucher, La petite cha- _. RL CONS Je LOre.er Fils 
pelle ‘“‘de style japonais” semble | $ donnent muluellemen 
|pariicuiièérement chère à M. E Partant du même Das ul A 
tienne Gaboury, architecte de ce | NOUS sommes tous appelés à vi-| 
Foyer et des quatre écoles de la | “Te dans la joie en nous donnant | 
Montagne aux âmes par amour, Et conti | 
\ 1 |nuant ce développement du don 
Graïe à ces DOVVEES, écoles de soi par amour pour Dieu, l'o 
er rer Peas ee ou de rateur signale le bonheur que 
QUE ) 165 S | le menu | " 
|fa Se à la 12e année et recevoir | 4° vent éprouver les deux nou 
| velles novices qui, dans un élan 
une éducation complète, dans des de joie, veulent s'entrainer dans | 
locaux modernes. D'ailleurs, tout les voies de la perfection, qui | 
est prévu poûr les années à venir, |. permettra de se donner fans | 
car dans chaque école on pourra | stour à Dieu qui les a attirées 
facilement transformer la salle dans la Congrégation des Soeurs | 
de jeu? en classes supplémentai- de la Chari | 
res La messe fut célébrée par M | 
Les jours d'ouverture officielle | l'abbé Juzynic, curé de Wynyard 
de ces écoles seront fixés bientôt. | Sask, Un grand nombre de pa- | 
Ce journal aura alors l'occasion | rents et amis des nouvelles élues 
de présenter à ses lecteurs cha- !et plusieurs infirmières de l'hôpi- | 
que école, le personne: enseignant | tal général de St-Boniface étaient 
et la gent écolière de la Monta- | présents à cette touchante cére 
gne nonie 


La SSJB de Montréal s'oppose 
au projet constitutionnel Fulton 


MONTREAI Le rapatric 
ent de 1 ii tution remet en 
jues'ion orientation contempo 
une du fédéralisme canadien et 
e statut des Canadiens françuis 
nime tovens et comme coMe 
dan inadienne 
de € 1 Société St Bap 
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de 


out es pri ice meme que 
| aroit 1 1 minorité anglo 
phon« rés dans la pro 
nce de Québ et de faire r« 
connaitre 1e caractere biethniqueé 
bilingue du { da, no rt 
’ il e maintien d ta 
{ iuo LA nallon canadienne 
francaise ne pu accepter en 
1042 lé cforme constitution 
elle qui aurait pc ultat de 
Î mt officiellement son sta 
le î bordonneée 
iaf unadienne 
Kesolutions des 
Societes St-Jean-Baptiste 
de l'Ontario 
} | proct bi d'une 
és ère du 1 Fédéru 
: Société st-Jean-Mar 
L | } vtr L 1 ont 14 UT 
' eé 19 er 196 
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| ‘ corde 
le 
fie 


glisser quelques malices et plaire à tous. 
recteur, exposa ensuite 


HADIO PRAIRIE, NORD 


le sujet à l'étude: “Le recrutement” avec, comme 
corollaire, “le repéchage”, précisant que Ferland 
s'est toujours montré au premier rang des paroisses 
tant par sa collaboration que par ses sympathiques 
encouragements. Apres avoir parlé du recrutement 
en general, le Père Recteur passa à la nature du 
recrutement dans un collège ‘’comme le nôtre”, mit 
en lumiere la multiplicite des problèmes actuels, 
ainsi que les moyens à prendre pour assurer un 
travail efficace. “Il ne faut pas oublier les jeunes 
bien doués qui, pour une raison ou pour une autre, 
ont interrompu leurs études. Il s'agit de les convain- 
cre qu'ils peuvent se reprendre et de trouver les 
moyens de les aider”’, 

Apres une etude fructueuse ‘en commissions" 
les sec rétaires des différents groupes présenterent 


leurs rapports: 
berge, 


ser les rèves caresses. 


M. 


l'abbé M. Minne, Mmes A, La- 
Chabot, M. Monette et J. Couture et le 
R. P, G. Nogue, O.M.I. Dans l'ensemble, il fut ques- 
tion de la nécessité de l'instruction chez les jeunes, 
de la possibilité de réaliser un idéal bien place, de 
l'avenir qui attend une génération pleine d'honnètes 
ambitions, et de la nécessité du sacrifice pour reali- 


La discussion générale qui 


suivit permit à quelques-uns d'illustrer les donnees 
précédentes par des cas intéressants. 


Avec la bonne grâce qui le cafactérise, M. 
Pinsonneault remercia tous et chacun. 
R. P. W. Piedalue, O.M.I. 


KR. 
Il invita le 
à dire ce qu'est le Club 


2M. Puis tous se regroupèrent pour prendre café et 
gateaux que des mains expertes avaient prépares. 


Réunion de l'Amicale 


DIMANCHE nue Saskatchewan ehes ocaies 
PNR 500—Radio-Journal 2 de 
11 55—0 Canada, Ouver- A pag étéo la mai « e 
tue OP sorte 5.15-Le coin des 6.15—Méli-mélo 
12 adio-Journal jeunes 7.00—P1 amme U co a e Q eu 
1219—Intermède et 5.30—Rond Point RO 
s enfants B00— Variétés de Qué 
filles et bec ou Omer Du- FERLAND Le dimanche 28 OM. fit ufe courte visite chez 
VERRE anvier, la paroisse de Ferland ses parents, le dimanche 4 fe- 
Ouest 8.3 jue recevait les Révérends Pères Ob- | vrier 
Retr ! 6.30—Coeur à coeur 9.3 lats du collège Mathieu de Gra [ M. Raymond Fournier, de Sas 
ranc a Te A , 
‘Vs dérais à 1 @ “ re 1000-12 velbourg. Les-membres de l'A- | katoon, était de passage chez ses 
2.00—Radio-Journal, 915 , Chanteurs micale, les anciens et les amis du | parents, M. et Mme Aristide 
Chansons sur 1 iu passé collège se réunirent à la rencon- | Fournier, la semaine dernière, 
nesure 10.3 ique tr , £ 
2 30-Hendontres BRAS» Cha re mensuelle de l'amicale en la] M, et Mme Robert Fauchon et 
Pan tr ac Lnamore s * n 
à françaises et fin 1100 Musique de danse salle des Chevaliers de Colomb, | leur famille, d'Assiniboia, visitait 
3.00— AAUIO-NONrnAl. em VENDREDI à Ferland. L'assistance fut nom-|M, et Mme Thomas Fauchon, di- 
Sur toutes les . L ol s à 
scènes du monde LUNDI ; breuse et la réunion des plus in {manche derniei 
445—Programme russe ÿ 12.30—Prud'homme et téressantes Jeux réuni 4 * 
5.20—Match-intercités 12.30—Tisdale et Meltort Vonda sur nos M. l'abbé J, Bernier, curé, sou- |, Deux réunions d'Action Catho 
600—Heure du Rosaire sur nos ondes _ ondes haïta lh''bienvenue ‘aux ‘Pères | HUE Rurale eurent lieu la se- 
7.00—L'aboé Pierre ÿ00—En vedette 12 45 À mina mp tes À l'An cal [maine dernière, l'une chez M. et 
nous parle 7.15-—Fémina 1.05—Quelques danses !: AUX membres e AMmICaIe, aux | TPS Luis oi pr 1 Fax 
7.15—Le chapelet 7,30—L'heure  populai- 2.00—Quand l'opéra se | anciens élèves et à tous les amis Mme Gérard Desharnai autre 
71.30—Récital du re des jeunes donne des airs HU HetA Te chez M. et Mme Lucien Beau 
dimanche 800-Continenta 6.15—Aventures | L. . d ; |doin. Le sujet à l'étude fut “la 
800—Nos missions 8.1 5—M usique semi- 1.00—Programme se R. P, E. Dubreuil, O M L, | charité” 
8.15—L'Amérique latine l ou Les __. Ukrainien recteur du collège, parla de l'im- Mt Mme Henri B A 
8.30—Le petite concert / de l'état 145—A votre santé portance de l'éducation première M, € me enri Bouvier, de 
de Québec 8.30—Les Belles 8.00—Paysages de la | : - | Lisieux, visitèrent les familles 
secondaire et universitaire et de 
9.00—Radio-Journal de Lettres Chanson [SéConuaire ek universitaire el des Ephrem Bouffard et Louis Four- 
ÿ10-Cabaret du soir 9,30—- Orchestre de 8.30—Créateurs du | positions et des professions ou- nier récemment 
qui penche Chambre AXE siècle vertes aux jeunes qui ont persé- 2 . 
10.00—Radio-Journal et 10.00—Festivals 9.30—Récital d'orgue ré ge ce P . 6 A : A | Félicitations à Mme René Cou- 
nouvelles Européens 10.00—Orchestre de véré dans leurs études, Il y eut ture à Ha d'être LS k 
e bep k # Je ure qui vient être nommée vi 
sportives 's -Cana J CA ; - Û È «1 à 
portive: 11.00—Orchestre de Radio-Canada des forums, où différents problè ce-présidente de la Fédération 
10,10-—Cabaret du soir l'hôtel Windsor 11.00—Orchestre du mes furent étudiés et discutés C # ‘a l'O L rauor 
Sports t andlelight r 2 ? pq suide de > 
SARCRERUS re sil MARDI Candieligh Vers 5 h. pm, la réunion st di ; de F de 
et fin 12.30—Fanfare SAMEDI termina et un goûter fut servi ‘lalent en visile au presbytère 
k 105—Un peu de tout u dé james de la paroisse la semaine dernière: Mgr G. Cou- 
ee 2( Zhanson de 1.55-—O Canada, Ouver- par des dames de la paroisse | Fe ap PX 1 Î 
: k > er PETRAL ture, Horaire Sincères remerciements au co-|ture, vicaire général du diocèse, 
Du lundi ou vendredi 6.15—Qu'en pensez- e00-rhsdioJournal à mité de l'Amicale pour avoir |Vicaire foræin et curé de Pon- 
5—Prière ] ë : m » ‘abbé ! “ice » 
inclusivement | Vous à pres LE se {choisi Ferland pour une de ses |teix, M. l'abbé Maurice Minne, 
120—0 Canada, Ouver- LE MONA 1 triotes réunions {chancelier du diocèse, M. l'abbé 

7 4 4 1,19—ECch0os Marials k +} , 
te furs Horaire 130 nina 8.0—Le Wheat Pool Partie de cartes | D. Dugas, curé de la cathédrale 
125—Prière du r " s 8.45—Radio-Sacré-C, à » rave bé 1 
RER maun | | TA6-Porgramme DA Nantes La première partie de cartes |de Gravelbourg M. l'abbé G. 

d y . 1ollandais A 12 "2 1 Ver YA ar * Û " »g iuot, cure de MankKotla, les 

et météo 8.00—Neil Chotem ou 9.15—Bonjour Compa- | Organisée par le groupe I des PP M re "7 4 * ; 
1.40—Bonjour Compa- Orchestre Art ‘ot Rte à dames de la ‘paroisse eut lieu le ONE Ch Far M.J., au 
riotes 0.00— te Lu . TT. " .£ / » h 
bo Che iv, Mo rou 1030 Visite à ln dimanche 4 février. Le premier ur À Fe “ph Route, el 7% 
—Chez M k 8.30—Des idées e sant À CRE à cb : * x $ ar abbé Adrien Chabot, curé de 
9.00—Radio-Sacré-C Abe Hômrés d scothèque {prix des dames fut gagné par | Van Mer 
9.15— 1 " |  f.30-Concerts sympho- gr. Ty & uUcie eau , + 
3.15 Boni w Compa | Con symp 11.00 Radio Journal Mme Lucien B doin: le prix de angué sn 
10:00 Radio. Jo niques 11.40 AV Pirate consolation, par Mlle Hélène Mo M. André Turgeon, fils de M, 
À -Journa . 9 — 1 ural) En 
Un homme ct 10.30—Hier et 11 59—Signal Horaire rin; le premier prix des hommes, |et Mme Antonio Turgeon, doit 
- aujourd'hui 12 0 LA ‘ À f EM Peel 4 st - 

. son péché 0 iDithéaire Au | 12.00—Radio-Journal par M, Jos. Couture; le prix de entrer au noviciat des Pères Ob- 
90 At as pe | Reine Elisabeth | :. LT PE fe qués consolation pour hommes, par M.|lats de St-Norbert, Man. Félicita- 
11.00—Radio-Journal, MERCREDI | 12.30—Place St-Pierre Jean Laberge; le prix d'entrée, | tions et meilleurs voeux de per- 
Jeunesse Dorée 12.30—North Battleford 1.00—Opéra du par Mme Paul Morin, Les chan- | sévérance 

15 " ( ps dl Il { £ * 

11.15- he ho S rl la sur nos ondes [1% PAIROROLEER ceux au bingo furent Mme Mé Mile Laurette Chabot, fille de 
11.30—Joyeux | gs Canadiens | 5.00—Radio-Journal delger Chabot, Mlle Monique | M. et Mme Noé Chabot, est en 
: anadiennes £ : \ pa * A 2 
lroubadours Li Hg y Fr 5.15—La langue  Boisvert et Mme Charles Bois- :trée au noviciat des religieuses 
1 entide Memo + Là 
1100 RIO. the g so TUCIOS 5.30 Haba, vert, de Notre-Dame de Chambriac, à 
= adlo-Journal 9 ré 14 DA 1aDHssemen * à 
ii itennite hf Sue Ur ÿ Cà et là | Pontei ix, au début de décembre, 
12.15—Les visages ï Musicales 540—Bienvenue Le" R 7"? Albe rt _ Fournier, ! Félicitations. 
de l'amour 1.00—Porgrämme Saskatchewan ———— nr = 
12.50—Intermède culturel russe 8.30—Programme | 
1.00—Chronique 1.30—Réminiscences hongrois Vu . r 
Touches fm AE et sports ecole de bellegarde se voit decerner 
105-—Touches d'ivoire 8.00—J4 Barodi : et sports 
1.31—Réve ira avec Ted Elfstrom 1,15—Musique de danse 
1 53-Nouvelles locales su Allegro 1.30—Le chapelet 4 . . 
Mr Dent 6 Île trophée au Festival Dramatique 
cnanson cience adio-Journa 
Miss Music Hall a 20 Enert du et_intermède | LATE 
—Prince-A per mercred 2.30 el rh du BELLEGARDE — Un public, production d'une pièce exige un 
n nues 1 rc , 1antecier n 
0040 To Lol PAPA ED ts 955—Chronique sport, | NOMbreux, en grande majorité de | travail mais elle donne lieu à 
‘ irnal, vood où 1 n 
Arc-en-ciel) ci be 10.00—Radio-Journa langue anglaise, a acclamé le suc-| toutes sortes de rayonnements 
A ” A | FOUC 
3.13—Vne demi-heure 0--D JEUD 10.30 LR pate danse cès de l’école française de Belle- | inspirateurs et apporte des mo- 
2,30— Ls st 10.30. t h 5 
SAT tit d'hétiret | à QE 2 L PEINE a garde au concours régional du|ments de gloire qui font oublier 
des malade 1245-Piano Populaire 11 Musique pour toi leslival d'art dramatique qui eut | bien des peines, 
nmunioués 105—Artist 1: Ye slles de * à noble A : " 
ne 7 UD UR ">>" — A pat Le lieu à Carnduff, le mercredi 31 | Merci très sincère au R, F. Ma 
to et B , : Toma anvier aire, S.C. et à Q 
TE à mie s rw Û | caire, S.C,, et à M, Fernand Mo 
pp Cinq groupes s'étaient ins- | nin qui ont fait un travail obscur 
? ] 
HA bh10 UAE 11 A } £: 1 Hot n«G crits au concours: l'école de Bel | derrière les coulisses, travail qui 
2 ? mul # legarde, les écoles d'Oxbow, de !ne constitue pas moins un des 
DIMANCHE 2.00—Radio-Journal, 10.00—Orchestre du Glen E ven, de Carievale et de principaux rouages de tout le 
! MC Arc-en-Cic restaurant Carnduff, Comme on ke remar: | spectacle, 
0 O I 

uu ve ire 215-Chansons et | Suzy Wong # 8 l'écol le Bel sard ss | ! 
10,00-Messe Dominicale Succé | iue ecole de ellegarde élait Félicitations et bon succés aux 
11.15—-Revue de 245—Nos Malades 1,000 JEUD la seule école française à concou- | acteurs aux semi-finales de la 
130—Terre N e péé :+-7 de CR rir, Elle réussit, cependant, à dé- | province. 
1200—Radio-Journa me PTT 145—Entracte Musical | Crocher le premier prix, Les faits Dis F NS 

et Oratorio tr 100 Variétés de parlen l'étude du français ne | 

00 ape pu ou u et nal ref ÿ unes nuit pas à la culture anglaise, La Ponteix 

nestire ménestrels pièce gagnante était intitulée 

Petit Lexique de 429 Variété 1.30—P ace Pub que Salomé drame en un act Cà et là 
LE 4. no) frar r 130-Radio-Sacré-C 8.30- pes Petite d'Oscar Wilde ° | Mer c v c h PD 

00 adi ournal @ 4.45—A jalité ymphor me serarc outure ‘ 

e Théâtre iomiques 9.00—Les grandes L'adjudicatrice Mme James | V G,, est parti pour St-Boniface 
Classique 00 Coin dé premières du Ministère de Regina, fit des 
} 4514 art d'heure [ etit 0.00—Orchestre du {dimanche dernier, pour revenir 
de lACF Jut- Petits Ritz Cariton commentaires très élogieux sur demain 
( 10C] 0 ariton i 
400—Radio-Jo il 8. 00—Don r 4 V REDI e magnifique décor absolument M. J V 4 # 
: 0 ) - ‘ : Jos ermette et son 1! M 
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4 op lex el ) yartis 
‘a M d 20 it ' (2 j ‘ 4 perbe costume confectionnés V ncouver où M Je 2 ette 
Mate ’ Vadatt 4 | it l l Jo ‘rm 
3.00—Radio-J0 net 64 1 Chapelet M rer 1L 168 TEHBIEUS Filles de la demeurera, M, Alex, Vermette 
0 Ré ‘ npita et 1 hr iron é Cr En effe au lever du ri | reviendra bientôt 
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630Petit ( noër 2.000 e q passa sous les yeux des Îles fl Hawallenn elle ont 
{ \ Radio-Canada [ { émerveillés. Ceux-ci | | ,. 
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M.Hadio-Journa WU) estre au e laisserent ibjuger par le pro- | 
N > Alt Inr . , viendront ar avion, le 10 fé 
LT 1.00=R1e . / ète Jean-Baptiste, cet homme | vric p “ 
, Par Le 145-Ciu SAMEDI extraordinaire iUX Yeux pro A r np , 
oi 145=C 00Radio-J 0 à FA 4 M. et Mme K. Rongne « eur 
1 0.fad irna Photogra e 1 08-8016 Levant nt qui fouillent les coeurs famille, de Saskatoon. ont ité 
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na . ” f emaine est retournée avec eux 
nr P ) j D ' annét l'éco 
pes Jorée " À "Er j l 1 + 
ho PE ) ‘ je | ad Ar a dé © de ” ert du théà Le mervcret 11 tn cat dé 
‘ TRE ’ à ‘ ’ moven de cuiture [He Li ntemer Foyer Si 
: L : : ” un drame ou |Y08eph FL A e Chabot, Agé 
x : 10 R4 À nédie révéle à sut de 1 x, Ï u! cé purent 
MERCREDI ; : : 0 mt ] er, Un 
’ re : "7 " F é 1 …\ d é |n «e 
' ’ elle « ré 
, l e M 
| ! anté ; TL 1 ] } piece pe ; “ " 
x) ‘ G (ALI | ‘1 et ( { occasion de con 
; . ‘ r dd enter «of 
" - rl : le ntaët € LA 
P » M ‘ 
| , D ut'unun. St vous êtes LAS 
e nse De lampe on tempe, tout le monde «a ent bp sd 
, et soulire peut-être de mal de dos, Probablement 
| ten de grave, simplement un troutle 7 
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M. A. Lalonde, maire de Zenon Park, 
est victime de son dévouement 


ZENON PARK — Le maire de M. le Dr Joseyh Mandin, qui 
«+ village, à 80 milles à l'est de | dut fuir son logement au Gessus | 
Prince-Albert, est décédé à bonne : de son bureau, avec sa femme 
heure dimanche matin dernier en let ses quatre enfants âgés de 1 
donnant l'alarme à au moins seize | à 5 ans, révéla que le maire La- 
personnes lors d'un incendie qu née avait subi trois crises car- 
tétruisit presque complétement le | disques sérieuses depuis douze 
quartier des affaires ans 

En etfet, M. Armand Lalmde Va-et-vient 
sachant fort bien-qu'il souffrait sitaient leurs parents et amis 
d'une maladie de coeur gr erniérement: M. et Mme Marcel 
monta plusieurs escaliers pour ! Hudon, chez M. et Mme Julier 
avertir trois familles et appeler  Haudegand, de Vonda; M et 
es pompiers, Puis, se sentant | Mme Lucien Joubert et leur fa 
frappé d'une crise cardiaque, !l ! mille, de Prince-Albert, et M. et 
envoya un autre homme alerter Mme Maurice Pelletier, de Vic- 
ne autre famille, Le maire mou- | toire, ainsi que leur fille, Estelle 

t dans la rue time de son | du couvent de Zenon Park, chez 
néroisme des habi- MM. et Mmes Alex. April et Fer- 
ants de nand Favreau: M. et Mme Robert 

Le fe ruisit une | April, de Ayilsham et Warman 

agasin de M. et Mme Gaston Detillieux et 
cherie, un |leur bébé, Lorraine, M. et Mme 
in im- and Bussière et M. Gilles 


de Saskatoon, chez MM. et 


: xnunagea | à 
n \ in bureau de mé- Mmes Eugène, Sylvio et Réal) 
ecin et le magasin de la coopé- ! Aprli et eurs grands-parents 
ative. Un certain nombres de lo- ! Mme Albert Lareau et ses petits- 
dis situés au-dessus des immeu- | et ts, Gérald et David Lareau, 
piles furent détruits ou endomma hez MM. et Mmes Fred et Mau- 
és rice Moniuk et Mme Helen Lisit- 
! niers d'Arbortield de !Za, de Prince-Albert; M. André 
urrot Hive de N n et de | Courteau, d'Edmonton, Alta, chez 
lisdale prétérer iin-forte à 12 et Mmes Raymond et Jean 
lès ourteau et René Fortier; M. et 
on Park Ont Mme Léon Govette, de William's 
tes se chi À er Lake, C.-B,, M. et Mme Romain 
000 à 1 ouvier et leur fillette, Denise, 
de St-Boniface, Man., M. et Mme 
Simon Valois et leur fils, Ri- 
chard, de Lynn Lake, Man., chez 
M. et Mme Freddie Lalonde et 
: i M. Arthur Lalonde; M. et Mme 
Crépeau & Simonot Léonard Houle et leur fille, Pau- 


de Prince-Albert, chez MM 


ette 


RO 3-7835 et Mmes Maurice et Roger Cour- 

teau et Lucien Moyen; M. et 

Mme Edmond Hudon et leur fa 

É hr upon du), j NS Cher OR 07 Die Noos 
PALIN" Duret, de Victoire, et M. et Mme 
Cuelenaere, Gaston Hudon, de Prince-Albert 

. M. Paul Lalonde, de Fox Valle 

Hall & Schmit chez MM. Léon et Robert Lalen. 
AVOCATS ET NOTAIRES de et MM. et Mmes Florent La- 

193, Toronto-Deminion Bank Building | londe et Jos. Bussière; M. et Mme 
l. M Cuclennere, QL René Fortier et leurs enfants 

A. N. Hall Q( héz leur fille et soeur, Angèle 

K Schmit BA. LL.B ide Trochu, Alta, et M. et Mme 
Téléphone: MOger 3-7441 | Aimé Arès et leur farnille, d'Ed- 
Prihce-Aibert Sask |monton, Alta: M. et Mme aAr- 
nnennEs: «  {|mand Hamoline et leur famille, 


de Lorette, Man., chez Mme Ma- 


. ’ 
Dalziel $ rie Moyen et MM. et Mmes Emi- 
lien et Lucien Moyen et Jean 
Le Salon Funéraire de Prince-Albert |Courteau et leurs familles; M. 
Transport par ambulance Lucien Larochelle, chez ses pa 
Len ps # vf 
DAVID L DALZIFI | G lbo 
Tél: RO 3-3065 25, lle rue Est | 9 
— nee ee - Ça et la 
Les person { peuvent dis 
à 1 personnes qui peuvent di 
Lamontagne & Schmit poser de auelques heures dans 
BA. BCL. LL. BA. LLS l'après-midi sont les bienvenues 
ht ; À s au Foyer d'Youville, Les heures 
Avocats Vataires de visites sont de 2 à 4 heures. 
Bureou: tél.: RO 3.969! On ne doit pas oublier qu'on de 
Résidence tél : RO 3 6949 viendra vieux un jour et on ap- 
préciera davantage la visite des 
240 Mitchell Block Prince-Albert ! amis, méme on est logé bien 
——————— . . rs confortablement 
FH M. Ernest Colpron, gérant de 
MacKenzie à Caisse Populaire, est parti à la 


Prince- Albert clinique Mayo examen mé- 


| dical 
| Mme Gus 
Larivière) et 


Malun funeraire de 
Tronsport por ambulance 


Arrangement 
en anglais où en francais 


pour 


(Georgette 
Paulette, 


Pariseau 
sa fille, 


W 1 HBATON |sont en promenade à Gravel- 

H.R BOUCHER H TJ JONUDAN bourg pour quelques semaines 
138 Je rue Est Tel. RO 38488 Mme Cécile Hamel, qui a passé 
ici on oarle trançais une partie de l'hiver à Gravel 
———— —-- - - bourg, est retournée sur sa fer 

: [me à Frenchville, 

J.-R. ellerin, B.A. M. Alfred Champagne, de Sas 
OPTOMETRISTE katoon, représentant de l'Office 


National du Film, était de passa- 


Exomen de lo vue ge à Gravelbourg, dernièrement 
db, lie rue kst Prince-Aibert Sask Bienvenue à Mme Gilberte 
ÉDIFICE MITUMELI Bouchard, de Vancouver, nou 
velle institutrice à Gravelbourg 
-174 = ‘ 
Téléphone: RO 3 4 | Elle enseigne la 8e année 


POURQUOI 
ATTENDRE 
AU 
PRINTEMPS ? 


Bi FAITES-LE MAINTENANT 
AVEC UN PRET POUR L'AMELINRATION DES MAISONS 


Le ts pt l'amélioration des maisons sont accor- 
ap par l'entremise de votre banque en vertu de |A 
{ nt ile l'habitation pc rétection ou répa 
rat ext r ou a l'intérieur d'une maison, ainsi 
Q grand nombre à autres travaux d'amé- 

at Y uvez emprunter |usqu'à $4,000 rem- 
t sables er e période allant jusqu'à 10 ans, Ces 
prêt ouvent également être consentis aux proprié- 
taire nmeubles en location 


BB FAITES-LE MAINTENANT 
AVEC UN PRET POUR L'AMELIORATION DES FERMES 


UT ét amélioration des lermes, garantis 
ba ET ent, sont ol: par l'entremise de 
6 andqué jau'à € « e da 57,500 et 
‘ ursoble n e né lan à dix ans, 
. t t être ar qués à l'achat de tout 
ge a ç oement arat cet ‘ ation de |A 
ma tés bâtiments de la tarme 
M FAITES-LE MAINTENANT 
AVEC UN PRET AUX PETITES ENTREPRISES 
R , s sur les prêts garantis par le gou- 
1 tes entre ses per 
| e ‘no charte, p Loue travauts 
” \ ” le 125 000 at 
re ] { \‘e san sQ 10!I: ans, 


‘an 


te 


| André Bussière 


| blanc; 


Prince-Albert 


su et z 
Bay, et M. et 


Er é0eurs 
Mme Paul Dansereau 
enfants, de Prince-Ai- 
M3! Mmes Emilen 
Moyen: Mile Suzanne 
de Saskatoon, chez M 
Chartier: Mlle 
» et M. Ralph Ring 
chez M. et 
Leblanc: Mile 
de Regina, 
Robert Nor- 
Bussière, de 
Mme Jos. Bus- 
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emblait lui être une chose aussi ! de jeunes, heureux de faire gril- ment. Prompt rétablissement à | . 
[ turelle x € " LU J ‘ 4 
aturelle que de respirer”, au di- |jer ‘des ‘“weiners” et de la gui-|tous, Willow-Bunch 
à M. W. C; Wilson, reporter | sauve, au son des chants de tous Le jeune Onil Lévesque a été 
MI 1 M ] | Ce fut une soirée de courte | hospitalisé à Cudworth récem- Ça et là 
ue Sandre Ÿ e 18 | : { he t : 
d'accomranen as din 6n PUS |Gurée mais qui fut appréciée de | ment 2 us | À l'occasion de la fête de saint 
iccompagnet au piano, sut vs tous les participants, Le scout- | M. Henri Painchaud est à l'hô- | pjajse, je 3 février, il v eut 
teresser son auditoire par des tr urier ace F 3 | saske me ; . CN 
commentaires trè instructif Eee est. M. Laurier Lepage, | Pital St-Paul de Saskatoon, après les deux messes, la béné- 
divers compositeurs, tel ; jue ayant pour assistants MM. Dol e | diction des gorges qui fut donnée 
i $ mp4 'urs Is 112,2 à p ; 
Brahms, Veracini et Prokotiaft |lard Blain, Louis Bandet et Lio . [a toute l'assistance par M. l'abbé 
"Le programme. ons “. {nel Loiselle. Le chef des louve ertvil e A, Bouchard, vicaire 
de , Le D nus Versoint AE mi |teaux est M. Hervé Loiselle, as Mgr Gérard Couture, P,D 
s( ales par , Z n » v n l'etnlln 100 ) 2 : 
neur: des Allegros, Opéra 108 en | “196 par Mme Estelle Lepage Ça et là V.G., de Ponteix, est venu rendre | 
l Alleg ù ' 
D mineur et des Préludes et Al- Syndic Mme Roland Godin est allée | visite à M, l'abbé À, Latendresse, 
DIE à Cétarga gp s , sen F curé, le i 30 janvier, 
legros de Pugnani-Kreisler, Ce| Félicitations au nouveau mar ne oo ge: en Floride | Nr | RP TL ARE D 'E 
. ‘ avec 'UX b Î n D» d 
dernier numéro fut dédié à la mé- | guillier, M, Gérard Fontaine, qui | 4YEC Geu brute nu aider nc pr les confessions di 
moire de Kreisler qui venait de | prend la charge détenue pendant Mme Anita Fedun, accompa- | série LS d 7 per 
mourir, et que Mlle Ayla Erdu-!|huit ans par M, J.-B. Grimard gnée ses trois enfants, de Fort | P M. real de Ievrier 
ran avait bien connu | ISt. John, est de passage chez et Mme Maurice Durand 
Retraite fermée | 0 arent { sprine | SONt allés passer une couple de 
Réception ses parents, M. et Mme Serias 
Une récevtior al donnée à Les 26, 27 et 28 janvier, M, ]|Corriveau, pour quelque temps, | Jours chez des parents À Regina 
d 4! vi ; Mr “nc 0 # |l'abbé Roland Gaudet, curé de d''A'iL TT RAT" | dernièrement, Mme Edouard 
neure de 1 t À mit A | Léovilie, a préché au couvent es l mé . )s0pn 4 | Dionne les accompagna 
Ma“Donald, à laquelle assistaient | leur fils, Romuald, sont allés pas +, " éd : 
tt 1 r Filles de la Providence une re ù M, J, Gaudet, de Redvers, est 
M, l'abbé Lang, du collège Notre x + er quelques semaines en Colom- |, , , ») Plarre 
on ver Gérard Pagé | traite pour jeunes filles. Trente- |hje Brit. ; {venu visiter M, et Mme Pierre 
ms D Re SOU AAaBe, | neuf retrallantes suivirent ces| )1 rhannmique |Campagne pendant quelques 
Mmes J, J. F, Maclsaac, G, Tour- saints exercices. et tirent .nrot MM. Adrien Brassard et Geor- | jours 
nishey, Sandra Munn et Mme O ent Ê À «4h wi ges Morin, de Grande Prairie , 
Fd Mme Margot Fournier qui sion de grâces et de lumières, Le À |! À ‘ D. Déces 
Ü ie { I 10 : : ve Alta, 0 passé une "maine | 
nalgré ses nombreuses occupa: | 8arcons de l'école supérieure ont Albertville. M, et Mme Jacques Raboud et 
ns, est toujours si dévouée à la | Aussi eu le privilège de recevoir | . à leur famille, ainsi que M, Mauri- 
use de la musique et du chant, | une bonne conférence du prédi Mme Thérèse Brassard, accom 
ssister, car elle était à | Cateur vie ee ru a passé les | 3 fdmonton, dernièrement, assis 
hôpital pour ibir une opéra Sincères remerciements à M,|Yacances de c'es avec 8e5 PA-|ter aux funérailles de leur gen 
on chirurgicale assez sérieuse, l'abbé Gaudet qui, malgré ses |rents, à Humbold dre et beau-frère, M, Norman 
Le thé fut servi nas Mme Gérard multiples occupations, n'a pas hé M. et Mme Maurice Renaud |Peyton, mort dans un accident 
Pagé, Q à Mlle Frduran elle | SW à venir aider les jeunes de |de Zenon Park, ont re leur | près de Valleyview, Alta, le ven- 
À tourner à son hôtel immé- | Prud'homme mère, Mme Delvina Gobeil, ainsi | dredi 19 janvier 
diatement avr e concert, afin Cà et là que leurs frères et soeurs Le défunt laisse dans le deuil 
le repo ” LUS M. Raymond Gignac, institu- | son épouse, Jeanne, trois enfants, 
es adhérents au cours de per e ? | t. { 
Caisse Populaire sonnalité, donné var M, Jean. |t#ur à Bonnyville, Alla, à passé | ses parents, quatre frères et trois 
La p uine assemblée men: !l9..1 , y w+ lès vacances de Noël avec sa mé- | s0eur 
. Paul Descoteaux, envisagent avec s 
lle des directeurs de la Cai se | regret la tin de ce co tie in re, Mme Marie Gignat Mme Maurice Raboud passa 
P laire St-Jean-Bapt de | tent to es intéressés à venir M. et Mme Wilfrid Brûülé sont | UNE semaine Chez ses parents M 
Prince-/\lbert, qui devait avoir! barticiper à la 13e leçon qui sera | déménagés dans leur maison neu-|€t Mme Paul Wesmiller, pendan 
eu le 5 té Fr { remise Au | offerte au grand public à l'aud ve depuis quelque temps que son mari était en Alberta 
d \ fé \é Fern's | {orium St-Paul de Saskatoon, à 8 Malades Malades 
D e! 8h h, (avancée) p.m | : : M. Eugène Boucher, Mmes An 
Malades Les personnes qui veulent se| Mmes Damien Gignac, Mauri- |tonio Fiset et Armand Lalonde 
à le prompt rélablisse-: | ,k6eurer un d saue long jeu enr |ce Trudel et Robert Delparte sont | sont actuellement À l'hôpital lo 
’ 1 M. Walter Houle, revenu |; tré par " he sale À P: |revenues de l'hôpital cal 
. CN a n'ai L | r1 1 ! 
1e \ Mme L..J, Fournier, | Ahsmme devront en avert à | Mme Rose Lavoie et Mille Rita M. Médérice Forest est à l'hôp 
: PI\Al Ge Famille; à Ré: Mère St-Jean-du-Calvaire | Lavoie sont actuellement à l'hô- tal de Gravelbourg depuis quel 
JD, Lac . 16pita Les paroissiens souhaitent une | Cp: + 1 aime Brassard est à | ques semaines 
| 1. Gérard Pad retraite des plus fructueuses à M, hôpital de niversilé de 5a Mme S. Boisvert et son bébé 
L lrant de }j'ibhé P Carrier, curé set | Katoor ainsi que Mme Stranson ont quit 
k ; à Annifane ette se Bapteme té l'hôpital dernièrement 
| maine Josebh-Claude-Vert { IL Baptéme 
mme _— Mile Hélène Crimard, de Sa Maurice Trudel et Marie-Ci Le 4 février: Maurice-Gérard 
Balle permanente 55.50 et plus katoon, et M. Fdouard M if ombe Caudet, Parrain et mar D de Siméon Boiavert et de 
de Y ré aie fin delraine, M. et Mme Ho Juise Campagne, né le 28 jan 
Salon de Beauté 1. Lu té où ln de Prince: Alber et tenté | vier, Parrain et marraine, Jo 
” ” en ( ar le enfant en et Marie Holavert, rempla 
: 
e flarber Shor MM. et Mines Y er ' cés par M, et Mme Rsoul Vérins 
11 11e vue Ent, Prince-Albert [LB et Robert G ard . 7e À : : tr ne é l'a 
Téléphone RO 4.021214 | - u Le € 16 € ê € à € ) comprome avenir € se 
+ ime tlia ‘bonne | ) À ; 1 ° etre amponnant 196€ 
| M Mervi 0 é àlun homme Daniel-Roÿ l £, MERSCH, 8.4 
nt eme eeenee 


pérres 
Mme 
fille, 


Dollard Hudon et 


Mine 
Mmes Cléo, Rancourt et 


Mmes 


»r, du collège Notre-Dame 
rince-Albert, chez MM. et 
Lucien Moyen et Gustave 
M. et Mme Jos. Bussière 
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M. et Mme Arthur Fa- 
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r et Prince George, C.-B. | 
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Beauchesne, chez M. et 
Beauchesne, de 
M. et Mme Eugène 
de Prince-Albert; 
Jacqueline Fortier, de Prin- 
chez MM. et Mmes 
et Laurent Fortier; M. l’ab- 
‘thur Marchildon, de Prince- 
t, Mlle Thérèse Marchildon, 
ertville, et M. Jos. Marchil- 
hez Mmé Anna Marchildon 
famille; M. et Mme Jean 
2, chez M. et Mme Rolland 
de Prince-Albert, et 
Mme Jos. Fortier, du 
St-Joseph, accompagnés de 
Amable St-Amant, qui vi- 
Marie Leblanc; MM. 
Ri- 


Maurice 


Le 


Florent 
chez MM. 


Archer, M 
Jésnine Foucher, 
Wilfrid et Marcel Le- 
d'Edmonton, Alta, où ils 
M. et Mme Denis 
leurs enfants, - de 
et 
Eugène Leblanc et Mme 
Demong et ses enfants, de 
emy; Mme Laurianne Du- 
iult, de Tisdale, 
L.-Philippe Hudon et leur 
France, et MM. et Mmes 
Etienne Potié: 


et 


M. Guy Sirois, de Hinton, Alta, 
chez MM. et Mmes Jos. et Mauri- 
ce Sirois: M. Louis Carrier, de 


Prince 
Ubald 
Perra: 
Mme 


Albert, chez son père, M. 
Carrier; Mlle Thérèse 
de. Tisdale, chez M. et 
Rémi Lalonde 


Mme Jos. Hudon a passé deux 
mois Chez s6$s enfants, à Prince- 
Albert, 


de Maze- | 


Lucien | 


et} 


chez M. et| 


L'on voit ci-dessus les travaillants du Vatican qui décrochent 
| une des deux lourdes portes en bronze à l'entrée centrale de la basi- 
|lique St-Pierre. Ces portes vieilles de plus de 590 ans furent trans- 
| portées aux laboratoires du musée du Vatican pour être nettoyées 
ei restaurées. (Photo NC) 


Le Foyer-Ecole de Prud'hom 


PRUD'HOMME -- Le 31 jan- 
vier, six étudiants des 10e, 11e 
et 12e années de l’école de Pru- 
d'homme se présentaient à la réu- 
nion des membres du Foyer-Eco- 
le anglais pour participer au 
concours oratoire Bryant, Les six 
concurrents, Milles Rita Bussière, 
Juliette Plante, Bernadette Jean- 
neau, Beverly Gutenberg, Ronald 
Olexson et Ronald Lafrenière, 
ont si bien captivé leur auditoire 
par leurs discours rendus avec 
maitrise que les juges, la Rév. Sr 


un congrès de Municipalités ur- 
baines, a Regina, 

M. Jean-Faul Décôteaux était 
en visite chez M. et Mme Gilles 
Ringette et venait aussi pour la 
préparation du 13e cours de per- 
| sonnalité. 

Mme Catherine Davidson (née 
Morrisette), d'Aylsham, était en 
visite chez ses nombreux amis. 
| MM. et Mmes Joseph Hounjet 
et Guy Bandet étaient en visite 
chez M. et Mme Joseph Mercier, 
de St-Denis, 


mond Lepage et Clair Painchaud 
étaient en visite chez 
rents et amis, 

Une assembiée annuelle de té- 


léphone eut lieu récemment; il a 
été, décidé de donner à J'avenir 


un service de 24 heures par jour 


ont eu à délibérer assez Jlong- 
temps pour décider du gagnant, 
M. Ronald Olexson. Une mention 
honorable fut décernée à Mlle 


Bernadette Jeanneau, 
Une coupe, offerte par le Club 


des Femmes local, fut aussi pré- 
sentée à l'heureux gagnant. 
Félicitations à tous les partici- 


leurs pa- 


| 
Gouret 


organise un concours oratoire 


Agnès-Marie, de Vonda, Mme , ee, A à 
Annette Loiselle et M vaux, | MM. Donald Préfontaine, Ray- | 


Saskatoon 


Statistiques 

de l'année 1961, la 
Sts-Martyrs-Cana- 

22 baptèmes, 


Au cours 
paroisse des 
diens a enregistré 22 
isept mariages et quatre décès. 
| MM. les abbés À. Quellet et Ber- 
|nard de Margerie sont curé ei vi- 
|caire de la paroisse, respective- 
iment. C'est en 1961 que la nou- 
|velle église a été bénite par Son 
|Exc. Mgr F. Klein, dvêaue de 
Saskatoon 
| Bapteme 
Arthur-Loren, fils de M. et 
| Mme André Baribeau. Patrain et 
|marraine, M. le Dr et Mme Gas- 
|ton Syrenne 
| Deces 
M. Douglas Brisson est décédé 
l'hospice Ste-Anne le samedi 
janvier, à l'âge de 89 ans 
| M. Brisson demeura pendant 
| plusieurs années à Prud'homme, 
ensuite en Colombie-Britannique 
{et de là à Saskatoon. Les prières 
furent récitées par M. l'abbé B. 
ide Margerie, vicaire, qui chanta 
|la messe de Requiem. 
| Les porteurs étaient MM. Ro- 
| land et Robert Marcotte, Robert 
Laurent et Guy Grimard, ainsi 
que Dollard Blain 


Remerciements 
La famille Brisson désire re 
| mercier tous les parents et amis 
pour leurs offrandes de prières, 
iles religieuses de l'hospice pour 
{leur bon soin, MM. les abbés A 
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Oleagineux — 
recherches et perspectives 


Une des entreprises ies plus 
| stimulantes qui s'offrent au culti- 
vateur canadien aujourd'hui est 
{la production de greines oléagi- 
|neuses. 1l 
sommation des huiles comesti- 
| bles, dont la plupart sont d'origi- 
ne végétale, a augmenté de plus 
|de 100 millions de livres dans 
son propre pays au cours des dix 
dernières années. Il constate en 
outre que les huiles végétales ont 
un usage industriel très répandu, 

La demande en faveur de Ja 
graine et de l'huile de lin restera 
assez stable au Canada, semble-t- 
il, et il n'v aurait pas lieu de su- 
restimer l'expansion des marchés 
extérieurs 

Principales sources 
d'huiles comestibles 

Voici certains des aspects d'or 
dre général qui intéressent pré- 
sentement chacune de ces cultu- 


| Ouellet, B. de Margerie et L.| 
{Morand et les membres de la 
| chorale ! 
| Va-et-vient 

| Mlle Lucille Marcotte, prési 

dente de la Ligue Féminine Ca- 


| 


| sistaient à une réunion d'action 
{civi ue pour les dames de la 
L.F,C, 


| 


{ M. Lionel Fournier, du collège 
| Notre-Dame de  Prince-Albert, 
| passa les Fêtes avec ses parents, 
M. et Mme Joseph Fournier 

| Etaient en visite chez M. et 
Mme Wilfrid Nobert, M. et Mme 
Denis Lepage et leurs quatre fils, 
d'Audrie, Alta; M. et Mme 
gène Phaneuf et leur fils, de 
| Stettler, Alta; M. et Mme Gérard 
Godin, de Prince-Albert; Mlle 
Julienne Théoret, de St-Isidore 


du *collège Notre-Dame de Prin- 
| ce-Albert. 

Mme Edmond Lamontagne, de 
| Castor, Alta, et M. et Mme Léon 
Lamontagne, de Prince-Albert, 
visitaient M. et Mme Théo. Pré- 
fontaine, récemment. 

M. et Mme Fafard, d'Edmon- 
ton, visitaient leurs cousins, M. 
et Mme Lucien Fafard, et leur 
famille, ainsi que M. et Mme 
Théo, Préfontaine, 

M. et Mme Philippe Dennelle, 
de Kindersley, Mme L, Johnson, 
de Melville, et M. le Dr et Mme 
| Gérard Breton, de North Battle- 
ford, étaient de passage chez M 
let Mme Roger Dupuis, 

M. et Mme Paul Moulin ont eu 


dé Nanguant, Sask,, et de M 


{rent leur frère et oncle qui de- 
meure chez M, et Mme Moulin. 

M. et Mme Alfred Champa- 
gne ont eu la visite de leur beau- 
frère, M. Roger Poiron, de Som- 
merset, Man, M. Poiron assistait 
au congrès annuel des Coopéra- 
tives-Fédérées Interprovinciales. 


tholique, et Mme A. Couture as- | 


Eu- | 


de Bellevue, et M. Louis Nobert, | 


la visite de M. et Mme P. Briand, | 


Louis Briand et sa famille, d'A- | 
neroid, Sask. Ces derniers visité- | 


res 
Le colza est souvent mentionné 
| depuis quelques années et les es- 
{sais ont démontré que sa culture 
donne un bon rendement en hui- 
|le, qu'elle convient bien au nord 
ides Prairies, que les instruments 
|aratoires d'usage courant pour les 
céréales peuvent servir à l'ense- 
|mencement et à la récolte, et que 
Ile coût de production est analo- 
|gue à celui des céréales. La pro- 
duction du colza pourrait s'ac- 
Icroître rapidement au point de 
satisfaire tous les besoins du Ca 
nada en huiles comestibles, disent, 
{les experts 
{ La qualité de l'huile de colza 
| provenant de bonnes graines soi- 
| gneusement transformées est éga- 
|le à celle de l'huile de soja 


La quantité de tourteau de col- 
Iza que l'on peut employer dans 
{les rations des poulets et porce- 
lets est limitée, mais le marché 
canadien est loin d'être saturé. 
{Les superficies ensemencées ont 
augmenté rapidement mais jus- 
tau'ici ont fait l'objet de contrats 
{fondés sur la confiance de l'ex 
portateur dans le marché. La 
production de l'an dernier a at- 
{teint le chiffre sans précédent de 
11.2 millions de boisseaux mal- 
|gré la sécheresse, et les revenus 
devaient être plus élevés qu'en 
1960, 

Le soja a joui d'une popula 
|rité sensationnelle après la guerre 
| dans le sud de l'Ontario, La su- 
| perficie des cultures a doublé en 
moins de dix ans et s'est élevée à 
272,500 acres en 1961, alors que 


de 8.6 millions de boisseaux. 


tion aux Etats-Unis qui en expor 
tent de grandes quantités 
notre pays, De son côté, le Ca 


tarifaire favorable comme mem- 
{bre du Commonwealth, position 
exposée à changer cependant 


une denrée versa 
Il fournit une 
et industrielle 


soja est 
recherchée. 
huile comestible 
très satisfaisante ainsi qu'un 
complément protéique utile, La 
demande d'huiles comestibles et 
d'aliments concentrés pour les 
animaux, dont le rendement est 
Lélevé chez le soja, continuera de 


Le 
tile 


rapport au sujet de la fête pour |croître de même que l'usage in- | vue 


| dustriel de son huile, 
| 

Tournesol, moutarde, 
| lin et carthame 


| Le tournesol (‘soleil'') se cul- 
tive en Alberta et au Manitoba; 
[la récolte de 1961 a été d'environ 
122 millions d2 livres 
| des prix de soutien des oléagi 
peux aux Etats-Unis à amélioré 
es 
|producteurs canadiens, Le tour 
|nesol donne une excellente huile 
comestible et un tourteau d'une 
qualité comparable À celle du 
so1a 


La graine de moutarde cultivée 
est produite au Canada depuis la 
|fin des années 30, La culture a 
évolué rapidement ces dernières 
années 150,000 acres dans les 
pi re des Prairies en 1961 

08 façons culturales sont anulo- 
| gues à celles du blé et du lin, La 
|graine se vend bien aux Etats 
Untx-en Europe et au Japon pour 
extraction de l'huile; la demande 
de graine de moutarde canadien 
ne comme condiment pourrait 
être accrue par la recherche 

Le lin est la culture oléagineu- 
se la plus ancienne et ja plus con 
sidérable au Canada; les superfi 
cles ensemencées ont presque 
| doublé depuis dix ans, La majeu 


ortée en grainr, Le tourteau de 
{lin peut remplacer celui du soja 
Ilivre pour livre, blen qu'il soit 

lus pauvre en protéines brutes 
Mais les deux ou trois millions 
de boisseaux de tourteau de lin 
destinés à l'alimentation des bes- 
aux n'ont pas augmenté, pro 
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peut lire que la con-| 


la production a atteint le sommet 


Les prix de soja sont détermi- 
nés principalement par la situa- 


vers 


nada exporte du soja au Royau- 
me-Uni par suite de sa position | 


La hausse | 


Jerspectives économiques des | 


|bablement à cause du prix re 
ment élevé. 

Les changements survenus 
dans l'industrie de la peinture 
ont diminué les quantités d'huile 
de lin employées; des recherches 
en cours visent à trouver qe not 
veaux marchés. Des 
{croissantes d'huile servent 
{préparation de matièr 
ques. On espère en © 
de l'huile de lin pour 
résistance des routes aux dégâts 


quantiles 
à ! 


accr 


causés par l'application de sel en 
| hiver, 

| Le carthame est une culture 
des régions sèches dont l'huile 
sert principalement à à prépa 


| ration de peintures et vernis; elle 
Lest aussi comestible, une fois raf 
finée 

Le tourteau de carthame a 
teneur plus pauvre en protéines 
et plus élevée en fibres que 
tourteau de lin, mais donne 
mêmes gains lorsqu'on le s 
aux bovins, Les maladies et 
maturité tardive des variétés ac 
tuelles nuisent à l'expansion de 
cette culture. Les recherches en 
cours ont pour objet de corriger 
ces défauts 


um 


1a 


+ * h 


Couleurs et coup d'oeil 
Le mesurage scientifique de 


|couleur joue un rôle important 
{lorsqu'il s'agit d'améliorer l'ar 

parence des produits alimenta 

| res; c'est encore un moyen precis 
| d'établir les normes de classe 

|ment. 

| Selon les spécialistes, l'attrait 


des aliments qui repose surtout 
sur la couleur constitue 45 pour 
cent de leur qualité alimentaire 

La clef de la méthode est un 
instrument électronique aui d 
|rige un rayon de lumière blanche 
| sur le produit et mesure la quan 
|tité et la couleur de la réflexion 
Le mesurage est ordinairement 
basé sur une échelle allant de 0 
| pour le noir à 100 pour le blanc 
A d'aide de cet instrument, les 
|expérimentateuts de l'Institut de 
recherches en technologie laitie 
re, au ministère de l'Agriculture 
| d'Ottawa, ont noté les éléments 
qui pourraient donner au beurr( 
lune couleur uniforme tout 
| long de l’année et dans toutes les 
| régions du pays 
Jusqu'ici, les spécifications 
{sont fondées sur l'usage du ca 
|rotène pour donner au beurre la 
[couleur du beurre de juin, épo 
| que où ce produit n'a pas besoin 
| de colorant, 

A la Ferme expérimentale de 
Morden, Man. on utilise un ins 
trument semblable pour évaluer 
les différences de couleurs dans le 
cas des fruits et légumes. 

Au sud du Manitoba, on s'est 
aperçu que c'est dans la derniè 
re semaine d'août que les toma- 
|tes présentent le plus souvent la 
{couleur la plus riche, Les fruits 
| cueillis plus tôt ou plus {ard ont 
moins de rouge et plus de jaune, 
| Consommateurs et 
de denrées alimentaires ne sont 
pas encore parvenus À s'entendre 

arfaitement sur ce qui constitue 
D'olèur idéale de certains pro 
duits: ils ne sont pas sûrs non 
plus que les mêmes caractérist 


} 
le 


acheteurs 


ques conviennent à toules les ré 
gions 

| Les expérimentateurs croient 
que le seul moyen de résoudre 


ces difficultés, c'est de continuer 
la recherche et l'information en 
Wétablir les spécifications 
précises de la couleur 


Leurs conclusions aideront les 
| génétistes à créer de nouvelles 
| varlétés de la couleur voulue, En 


loutre, elles fourniront aux auto 
| rités les moyens de contrôler et 
| d'adapter les procédés de mise 
en marché de façon à conserver 
la 


aux produits alimentaires r 
[chesse de couleur aui plait à 
| l'oeil du consommateur 
L LI . 
Cols Nugget 
OTTAWA Les cultivaleurs 
de l'Ouest canadien peuvent 
maintenant se procurer la semen 


{ce de la nouvelle variété de colza 
Nugget, annonce-t-on au ministé 
tre de l'Agriculture du Canada 
| Homologuée en 1981 et lancée 
|par le Centre fédéral de recher 
Ichés agricoles à Saskatoon, 1 
nouvelle-venue est probablement 
appelée à remplacer la variété 
Golden, à laquelle elle s'est réve 
lée supérieure lors de nombreux 
essais en milieux diver 
La semence de Nugget 
me un ou deux pour cent 
d'huile que celle de 
| trois à quatre pour cent plus que 
[lu graine des variétés Swediah et 
| Argentine, Nugget égale ai 
moins Golden pour le rendement 
et devance les autres variétés de 


renter 
plu 


Golden et de 


|ce Raboud, de Regina, sont allés | re partie de la production est ex- | colzu mises à l'essai, Elle possède 


Len outre l'avantage de mbürir ur 
ou deux jours plus tôt aue les 
|autres Variétés de l'espèce Argen 
Une 


On prie les intéressés de faire 
leur demande à l'adresse auivan 
te: Bureau des semences, 14, 


Edifice fédéral, Winnipeg 1, Man 


C'est des 


agréable d'y penser, 
de 51,000 


Récemment nous avons mnnôéncé né 


LLL ILE) 


les accidents pour né clients et laure familles 
Protection gratuite assurée jusqu'à 510,000 # mont nceidentalle 
ele + volume des livraisofs de grain à la Pioneer 
De énélices sont autal fourr 22 
DEMEMBREMENT ACCIDENTEL, FRACTURES ET DISLOCATIONS 
érer à l'élévateur el à on parlerons | 
l'est ovontageux de négocier ave Î ver" 


DIONEER GRAIN.COMPANY nuire 


L'ALLLILA L 1 


mais très agréable de l'avoir! 


s 510,000 


ASSURANCE GRATUITE CONTRE LES ACCIDENTS 


tre nouveau plen d'ansuronce contre 


CALGART 


Tu | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Bonifoce, le 9 février 1962 


La gardienne d'enfants... prudente! 


Chers cousins et cousines 


Je suis certaine que la plupart d'entre vous, surtout les plus | 


grands, avez déjà souvent gardé vos jeunes frères et soeurs à la 
maison pendant l'absence de vos parents. Plusieurs aussi, pour ga- 
in peu d'argent ou pour rendre service, sont allés chez des 
amis pour s'occuper temporairement de leurs enfants. 


goer 
vonsians ou 

C'est une tâche, direz-vous, qui est plus ou moins facile, mais 
in peu de patience et de fermété vous vous en tirez assez bien. 
Mais n'oubliez-vous pas que c'est aussi une grande responsabilité. 
à un certaur point, responsables du sort des enfants 
sont sous votre garde 


avec 
Vous êtes, pusq 
0T#qQU LS 

Avez-vous déjà songé à ce que vous feriez si le feu éciatait dans 
a maison? Je ne dis pas cela pour vous effrayer, tout au contraire, 
j'aimerais vous donner quelques suggestions pour vous aider dans 
une telle situation et aussi pour la prévenir. 

: LE 

Premiérement, comme vous le savez sans doute, il ne faut 
enfants seuls à la maison sous aucun prétexte. Si 
c'est absolument nécessaire que vous vous absentiez, emmenez plutôt 
les bambins avec vous. Si vous gardez chez des étrangers, que ce soit 


armals laisser les 


dans votre région où non, demandez-leur où ils se rendent et le | 


numéro de téléphoge où vous pourriez les rejoindre, ou du moins 
ine autre personne qui puisse vous aider en cas de besoin. 
Prenez soin d'écrlie ces informations sur un papier que vous place- 
rez à la portée de la main, Ajoutez-y les numéros des pompiers, 
de la police et d'un docteur 


celui d 


Apprenez où 

ment contrôler la fournaise ou le poële, Maintenant, si vous voyez 

est pris, conduisez vitement les enfants dehors. Même 

| fait froid, n'attendez pas pour les habiller, enveloppez-les plutôt 
dans des couvertures 

La senteur de la fumée ou du gaz devrait Voûs avertir d'appeler 

les pompiers ou d'autres personnes à l'aide. N'attendez pas que la 

situation devienne plus gravé, car il sera peut-être trop tard. Dites 

clairement aux personnes que vous appelez où vous êtes. Si c'est 

allumez les lumières devant la maison pour attirer l'at- 


que le feu 


possible, 
tention 

Lorsque les occupants sont tous sortis, ne rentrez pas de nouveau 
dans la maison, Même la fumée d'un petit feu et une faible fuite de 
gaz peuvent être fatales. Si vous êtes pris dans le bâtiment, rappelez- 
vous que l'air dans une chambre, pleine de fumée est meilleur au 
niveau du plancher. Ne touchez pas aux boutons électriques, pas 
méme pour allumer ou éteindre une lumière. Ceci peut causer une 
étincelle qui, au contact des vapeurs de gaz, éclatera en explosions. 

Munis de ces informations, vous serez plus sûrs ‘de vous si un 
incendie vous menaçait, ainsi que ceux dont vous êtes responsables. 
Comme dit le vieux proverbe, il vaut mieux prévenir que guérir. 
Soyez prudents, c'est le meilleur moyen de combattre le feu. 


COUSINE JOSETTE, 


PS,: J'attends toujours vos compositions au sujet de votre vil- 
lage, Voyons les jeunes! Avez-vous manqué de lire l'invitation spé- 
ciale que je vous offre depuis trois semaines, ou est-ce dû simplement 
à un peu de négligence. Je suis certaine qu'il doit y avoir une série 
de choses très intéressantes à écrire sur votre village et qui attendent 
peut-être votre bonne coopération pour être mieux connues, soit 
votre église, vos écoles, vos activités, etc. 


E{ n'oubliez pas, les prix sont tirés au sort, alors vous avez tous 
la même chance de gagner. Je vous demande donc de faire vite, car 
je désire recevoir vos compositions avant le 13 février. Ce n'est pas 
nécessaire d'écrire longuement, quelques phrases très intéressantes 
suffiraient, Alors, tous à l'oeuvre, car j'ai bien hâte de vous lire. 


reusement le programme de tou- 
te une journée, mais il est bon de 
s'astreindre de temps en temps à 
un horaire quotidien bien précis 
pour nous rappeler le prix du 


Lettre mensuelle 
de La Banque Royale 


ns V 


Se tracer un programme temps et nous montrer ce dont 
Essayez de vous établir un!nous sommes fapables quand 
programme pour deux heures, | nous ne pefdons pas de temps. 


faites-vous un devoir de le Pour bien régier l'emploi de 


suivre à la lettre. Choisissez, par |son temps, il faut prévoir, La | 
exemple, deux heures de votre | prévoyance nous dônne plus de 
journée du nu Vous voulez |latitude pour tracer nos plans 
nettoyer les tiroirs de votre pu-|d'action et profiter pleinement 


pitre, à la maison, ou encore une | du temps. Choisir son temps c'est 


armoire: inscrivez une demi-heu- | gagner du temps, car ce qu'on 
re, 11 faut aussi coller les photos | fait au moment voulu est tou- 
des vacances dans un album:{jours mieux fait, sans compter 
ajoutez une autre demi-heure, | qu'on en est soulagé plus rapide- 
l'ous les boutons (poignées) de | ment, 

porte ont du jeu, réservez-vous L'organisation est aussi un pré- 


vingt minutes pour en faire l'ins- | cieux adjuvant, S'il doit y avoir 


pection avec le tournevis, Accor- [une place pour chaque chose, de 
es-vous dix minutes pour boire |même il doit y avoir un temps 
une tasse de café, Les revues et | pour chaque tâche. Il y a temps 
es journaux s'empilent :sans a- | pour tout, dit la Bible. 

voir été lus: prenez une demi-| Le désordre est l'éternel enne- 
heure pour les feuilleter et voir mi du bon emploi du temps, Ne 
quels sont ceux qu'il convient de | prenez pas l'habitude, si répan- 
jurder, puis jetez les autres, Et | due de nos jours, de commenter | 
voilà! Vous avez en deux heures | un travail et de le mettre de côté, 
accompli quatre tâches qui vous | Non seulement cette erreur fait- 
fatigunient depuis longtemps elle perdre du temps, mais elle 


Il n'est pas toujours possible, | crée une impression de difficulté. 


ni souhaitable, de dresser rigou- 


La rumeur veut que Les trois gentilles soeurs Lennon (ci-dessus), 
chanteuses bien connues, n'aient qu'une seule ambition! Et ce n'est 
pas de vendre plusieurs millions de disques, où de devenir grandes 
vedeties au cinema où à la télévision, ni même de faire beaucoup 
d'argent, Ce qu'elles désirent, par-dessus tout, c'est de devenir un 
jour d'heureuses epouses et mères, Voici en résumé un message de 
Peger Lennon, l'une des soeurs: En ce jour où les journaux ne 
rapportent que guerres et menaces, meurtres et divorces, on goûte 
un vral pe lorsqu'on peut se reposer eh lisant de belles et bonnes 
choses, Et c'est dans la Presse Catholique seule, que nous pouvons 
trouver les réponses à nos inquiétudes et l'apport spirituel nécessai- 
re. C'est là que nous découvrons les raisons des épreuves de la vie: 
le réconfort que nous y trouvons est immense, car elle démontre 
sans cesse les grands bienfaits de la vraie foi ei de l'amour, 


sont toutes les portes de la maison et com-| 


On sait remercier 


| La Broquerie, Man 
le 19 janvier 1962 

Chère Cousine Josette, 
Merci beaucoup pour le dollar. 
J'espere bien de gagner encore. 
|J'ai eu la chance d'acheter des 


| parents, moo parrain et Ma mar- 
| raine. J'ai bien aimé les compo- 
| sition publiées dans La Liberte et 
ile Patriote, 

| Votre cousine qui vous aime, 

| Michelle WENDEN. 


Lo Foi 

Alors qu'il se préparait à son 
voyage dans l'espace samedi, on 
| demanda à l'astronaute John H 
|Glenn, qui est un croyant, s'il 
|avait prié spécialement pour le 
| succés de cette expérience. Glenn 
leut cette réponse sublime que 
|priant tous les jours, il n'avait 
pas cru nécessaire de se livrer à 
ides prières plus longues ni plus 
nombreuses étant convaincu que 
Dieu veillait à sa sécurité et que 
de toutes façons, il se conformait | 
[à Sa volonté. “Pour moi, dit-il, 
|cette envolée fait partie de mon 
{travail régulier et je ne vois pas | 
pourquoi je prendrais des dis- 
positions spirituelles extraordi- 
naires”’. 

Voilà un bel exemple de com- | 
préhension de sa religion qui per- ! 
met à un homme de demeurer 
simple même au sein du specta- | 
lculaire. L'attitude spirituelle de | 
Glenn est à recommander à tous 
ceux qui ne prient que sous l'em- 
! pire de la peur ou de la très gran- 


{de joie au lieu de faire de leur 
| 
1 


| par l'accomplissement de leur de- 
voir en s'en remettant tout sim- 
plement à la Providence. 

| (Le Droit) 


95,000 élèves de langue 
française en Ontario | 


WELLAND — M. Gaston Beau- 
lieu, inspecteur des classes bilin- 
gues dans la péninsule du Niaga- 
ra, était ji orateur invité lors du 
récent souper hebdomadaire du 
club Richelieu à l'hôtel Atlas. 

M. Beaulieu a brossé un bref 
tableau de la situation scolaire en 
Ontario comparativement au sys- 
tème du Département de l’ins- 
truction publique du Québec, 

Au cours de sa causerie, M. 
Beaulieu donna d'intéressantes 
statistiques. Il révéla que 95,000 
élèves de langue française fré- 
quentent les écoles primaires et 
10,000 sont aux écoles secondai- 
res. 

Plus de 3,000 professeurs de 
langue française ont la charge 
de ces, élèves et 23 inspecteurs 
répartis à travers la province sur- 
veillent l’enseignement. 

A l'issue de la conférence de 
M. Beaulieu, M. Florent Lalonde, 
président du club, annonça que 
Maurice Richard viendrait à Wel- 
land le 22 mars prochain. 


La bouteille a fait 
un long, long voyage 

HALIFAX — 1] y a cinq ans, 
Jean Henderson et sa soeur, Ma- 
rion, ont glissé un billet dans une 
bouteille et ont donné le tout à 
leur père, un pêcheur, pour qu'il 
lance la bouteille à la mer au 
large de New Harbor, en Nou- 
velle-Ecosse. 

Sur le billet, les jeunes filles 
avaient écrit leurs noms et adres- 
se et demandaient une réponse à 
la personne qui recueillerait la 
bouteille, Les années passèrent et 
les jeunes filles oublièrent la note 
et la fiole, 

Ce n'esi que récemment que 
Jean, qui est technicienne en la- 
boratoire à l'hôpital général Vic- 
toria, reçut une réponse venant 
de St-Kitts, une ile des Indes oc- 
[Rules britanniques. 


Charles Julius écrivait qu'en 
se baignant dans l'océan, le jour 
de Noël, il avait trouvé la bou- 
teille et était heureux de répon- 
dre à la missive des soeurs Hen- 
derson à qui il souhaitait une 
{bonne année 1962. 


Mémoire sur la 
| censure des films 


MONTREAL L'Office ca- 
|tholique national des Techniques 
de diffusion vient de rendre pu- 
blice un Mémoire sur la censure 


Etes-vous bon camarade? TRIBUNE LIBRE. 


Beaucoup d'entre vous se demandent avec inquiétude | M le rédacteur, 


et chagrin pourquoi ils ne peuvent se faire d'amis parini leurs | 
camarades de classe. Pourquoi ils ne sont jamais invités, lai 
pourquoi on les tient à l'écart. Si c'est votre cas. on vous |tion dans “Tribune Libre”. J'ai 


a un examen de conscience: 


| beaux cadeaux de Noël pour mes | Propose de faire honnétement ce test qui ressemble plutôt 


Oui—N on 


1. Faites-vous semblant d'être distrait quand 
votre voisin vous demande “un tuyau” un jour 


de composition? 


. | j'ai cru bon de dire mon opinion 


2. Avez-vous l'habitude d'emprunter copies, gom- 


mes, crayons? 


3. Vous esclaffez-vous bruyamment lorsque l'ele- 


ve qui récite fait une faute? 


devoirs à vos camarades”? 


. Refusez-vous systématiquement de prêter vos 
A jun village qui a peu de publicité 
ma lettre a passé non comme une 


5. Vous accuse-t-on de ‘faire de la lèche”. aux 


professeurs”? 


{vaincu de mon opinion sur le 


6. Colportez-vous avec délectation ragots et pe- 
tites histoires concernant vos camarades”? 


.|mais beaucoup ont trouvé mes 


vie entière, une prière continue | fois OUI, ne vous étonnez pas d'être solitaire et péu aimé. 


1 


. Quand un élève sèche au tableau, agitez-vous 
la main avec frénésie? 


8. Vous arrive-t-il de tricher? #4 


9. Envenimez-vous à plaisir les querelles ou dis- 
cussions qui peuvent eclatér entre vos cama- 
rades ? 


10, Dites-vous avec mépris du premier de la classe 


que c'est ‘un bücheur”’, ‘un fort en thème’? 


Si rien de tout cela ne vous est jamais arrivé, vous êtes 
le plus populaire et le meilleur camarade qui soit. On vous 
| recherche, on a confiance en vous. La classe est votre ele- 
ment. Si vous avez répondu, ne serait-ce que trois fois. OUI, 
| vous sentez parfois des réticences autour de vous. Vous n'êtes 
| pas toujours très bien vu. Si vous avez repondu plus de cinq 


Votre attitude décourage toute sympathie et vous êtes très 
impopulaire. Si vous vous en fichez, tant pis! Si vous en souf- 
| frez, vous savez ce qui vous reste à faire , .. 


La Relève 


.l que par surcroît de dévouement, 


| 
| 


| 


{ser une tradition; j'étoufferais un 


|des films, adressé à l'Honorable | 


|Procureur Général de la Pro- 
vince. 

Par ce document, ainsi qu'on 
l'explique dans sa présentation, 


|l'Office veut apporter sa contri- 
bution à la préparation d'une 
nouvelle législation sur le ci- 
néma, 

Le Mémoire est un document 
d'une cinquantaine de pages, Il 
se divise en deux grandes parties, 

La première partie, assez éla- 
| borée, est centrée sur le rôle de 
| l'Etat, “chargé du bien commun 
| dans l'ordre temporel”, ayant “le 
[devoir grave de sauvegarder et 
| les intérêts de la communauté po- 
{litique et la moralité publique”, 
ILe fondement doetrinal de Ja 
censure des films par l'Etat se 
{trouve cinsi d'être considéré sous 
|trois aspects 
|même de l'Etat, celui de la cohé- 
| sion sociale et celui de la morali- 
[té publique 
| 

La seconde partie contient des 
recommandations pratiques, la 
plupart visant à remédier aux dé- 
ficiences de la législation actuel: 
le, On peut noter, entre autres, 
les propositions suivantes: éta- 
blissement de trois paliers d'âge 
| (6 à 13 ans; 14 à 17 ans; 18 ans 
et plus) pour l'admission dans 
les salles de cinéma: critères 
d'appréciation appropriés à cha: 


| 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


celui de la mission | 


Je marche sur mes pieds 

Vous êtes-vous déjà demandé 
pourquoi vous marchiez sur vos 
pieds? Il y a certes une multitu- 
de de raisons, Mais je parie que 
vous n'avez pas été capables de 
donner une réponse sans hésita- 
tion. Mais que voulez-vous, les 
hommes sont encore comme ça! 

Imaginez-vous, l'autre jour, un 
observateur m'a demandé pour- 
quoi je parlais français. Sur le 
coup, je n'ai pu présenter aucun 
argument valide, Par après, avec 
l'aide de quelques compagnons, 
j'en ai trouvé une multitude, En 
voici un aperçu, 


Le français , ,,. ma langue 

D'abord, le français, c'est ma 
langue et je ressens une certaine 
fierté lorsque je parle français. 
Pour moi, le français, c'est un 
héritage que j'ai reçu de mes an- 
cêtres, Que ferais-je d'un hérita- 
ge que je recevrais d'un parent? 
Chose certaine est que je ne le 
jetterais pas à l'eau. Pourquoi 
donc laisserais-je mon français? 
C'est là un héritage que je dois 
conserver, et comme tel un de- 
voir de le répandre, Je me sen- 
tirais donc coupable de ne pas 
parler français, 


Contribution à mon pays 

Je suis Canadien français; le 
Canadien français a une person- 
nalité très particulière par ses 
goûts, sa culture et ses oeuvres, 
Voyons donc ce qu'ils sont, Il y 
a la littérature, la musique et les 
objets d'art, Mais bien plus en- 
core, qui est-ce qui a empêché 
l'influence américaine de s'infil- 
trer au Canada? Grâce à quoi le 
pays a-t-il conservé sa physiono- 
mie propre, sinon grâce à la pré- 


| sence de deux cultures. 


Regardons maintenant la télé- 
vision, Ignorons la télévision 
française et pourrons-nous avoir 
chaque jour un programme de 
production canadienne qui en 
vaille la peine? Et c'est dans cet | 
esprit de lutte pour sa sérvivance 
que le Canadien français est resté 
lui-même, Ce sont les obstacles 
qui ont fait de lui un homme que 
n'ont pas manqué d'admirer mé- 
mes les anglais, En rejetant ma 
langue je fie ferais pas que lais- 


type et je sens que je ne serais 
pas capable de faire cela sans re- 
mords, 


Valeur de ma langue 

De plus, ma langue est une des | 
plus harmonieuses, des plus pré- 
cises et des plus claires, On re- 
marque que jusqu'à dernière da- | 
te, les traités entre divers pays 
se faisaient en français, Et pour- 
quoi cela? À cause de la préci- 
sion avec laquelle cette langue 
permet de s'exprimer, Mais de 
plus en plus je sens que notre 
monde a besoin de cette netteté 
claire et précise, Je crois que la 
meilleure contribution que je! 


SIXIÈME APRÈS 
L'ÉPIPHANIE 


cun de ces paliers, changement de | 

l'appelintion “Bureau de censu- 

re” pour “Commission de contrô- 

le des films”; exigence de quali- 

tés dans le choix des membres de | | 
la Commission: sens, moral, ca: LE GRAIN DE SÉNEVÉ 
ractere roprésentatif de divers Les paraboles du grain de seneve | 
milit pliitude à iger des et du levain mêlé à la pâte insis- |! 
faits, connaissance du cinéma tent sur l'aspect progressif et dy- 
statut unsi-iudiciaire de ette namique du Hoyaume de Dieu 
Comm'asion: motivation des dé Jésus est la semence en 
cisions prises par les membres de ! terre, qui se développe actuelle 

la Commission: possibilité d'ap: | ment dans l'Eglise, communauté 
vel, aubré ” nité wlénier. des de foi, d'espérance et de charité 

L en m' de | jocriété Cathéique de le Bible 
‘le CLomn fi. l 


| savais qu'une langue? 


tale 


un € 


4, au collège Mathieu 


puisse apporter à la solidarité hu- 
maine est ma langue, 

Je n'ai jamais soutenu le prin- 
cipe qui dit: ‘“‘Perds ta langue et 
tu perdras ta foi”, Mais en prati- 
que, notre culture est en soi une 
culture catholique, tandis que la 
culture anglaise est plutôt pro- 
testante. Celui qui perd sa langue 
ne perd pas sa foi nécessaire- 
ment; mais dans les circonstances 
présentes, il risque fort de tout 
sacrifier, 

Et que vaudrais-je comme étu- 
diant du cours universitaire, si 
j'étais unilingue? Passerais-je 
pour un homme cultivé, si je ne 
Î Et com- 
ment puis-je espérer avoir le cou- 
rage d'acquérir une culture géné- 
rale, si je n'ai pas le courage de 
parachever une formation bilin- 
gue que je possède déjà! 


La parabole des talents 


La parole de l'Evangile, qui 
nous défend d'enfouir nos talents, 
ordonne aussi de les faire fructi- 
fier, Pour n'importe qui, la con- 
naissance de deux lañgues est un 
talent, Pour ma part, je constate 
qu'après ma foi, ma langue est 
le plus beau talent que j'aie reçu 
de mes parents, Aussi je sens que 
je serais incapable de le laisser 
sans être obligé de dire à ma 
conscience de parler moins fort. 
On me dira que ce n'est pas si 
mal de, tout simplement, laisser 
faire le français, Mais les fautes 
les plus coupables sont les fautes 
d'omission, car elles sont basses, 
Jâches, viles et hypocrites! 

Non, je réalise que je serais 
malheureux si je laissais mon 
français; et le comble est que 
sans lui, je ne pourrais même 
plus donner un portrait réel de 
me détresse , , . À ceux qui ne 
voient aucune utilité à conserver 
la langue française, je réponds 
que je ne veux pas rester toute 
ma vie à l'échelle du colon, 


Albert DEQUIER. 


L'avenir du football 


En football, les gérants géné- 
raux des neufs clubs de la ligue 
canadienne de football se sont 
réunis à nouveau à Chicago, il y 
a quelques jours, dans une tenta- 
tive pour en venir à une entente 
relativement au personnel de 


| joueurs de chaque club. 11 a été 


suggéré que le nombre de joueurs 
importés par joute soit porté de 
12 à 13, 14 ou 15, 

M, Perry Moss, gérant général 
et instructeur des Alouettes de 
Montréal, s'est prononcé en fa- 
veur de la motion, ‘Nous avons 
la permission d'avoir 15 joueurs 
américains sur notre personnel 
actif ex nous ne pouvons en utili- 
ser seulement 12, C'est ridicule”, 
a-til dit, M, Moss aimerait que 
la limite de joueurs soit portée 
de 28 à 34 avec le privilège d'a- 
ligner 15 Américains et 19 Ca- 


nadiens, 


La population de 
l'agglomération 
augmente de 20 unités 


PARIS — La population de 
l'agglomération parisienne aug- 
mente de 20 unités à l'heure, a 
déclaré M, Marcel Diebolt, com- 
missaire à la Construction et à 
l'Urbanisme, au cours des Jour- 
nées Nationales d'études des éco- 
nomies régionales qui ont eu lieu 
dans la capitale, 

M, Diebolt a rappelé qu'il y a 
160 ans, la région parisienne 
comptait seulement 1,400,000 ha- 
bitants; en 1961, ils sont 8,500.- 
000, ce qui représente près de 20 

cent de la population totale 
la France 
Cette hypertropliie de la capi- 
a expliqué le Commissaire, 
a entrainé des désordres, accen- 
tué le manque d'équipernent dans 
presque tous les domaines et l'in- 

{fisance des logements, Il a cité 
vemple frappant: 4,700,000 
la banlieue doivent 


pour 


de 


habitants de 


venir travailler dans le centre de 
Paris, tandis que 200,000 Pari- 
ens doivent se rendre en han: 
lieues, 


11 y a deux semaines, je vous 
écrit une lettre pour publica- 


| dit mon opinion sur un évèêne- 
ment qui me paraissait claire- 
|ment avoir dépassé des limites 
|convenables. J'ai dit les circons- 
|tances de la chose et ma surpri- 
se. C'est parce que je m'inquié- 
Itais de certaines tendances que 


:et celle d'autres aussi. 

Ma lettre a amené bien des 
|commentaires même si personne 
n'y a répondu par écrit. Plusieurs 
|ont approuvé mon point de vue, 


remarques trop sévères et sur 
| certains points bien injustes. Dans 


|opinion, mais comme une con- 
| damnation générale. Je reste con- 


fond de la chose, mais je veux 
|donner d'autres points de vue 
qu'on m'a fait remarquer et que 
| j'admets bien et surtout corriger 
ile blâme indu à des personnes 
{qui méritent toute autre chose. 
| La danse a eu lieu un vendredi 
{soir; donc même si elle était tar- 
|dive, elle ne dérangeait rien des 
études. Et puis bien des veillées 
| de famille finissent à cette heure. 
Un certain nombre de parents 
lauraient approuvé l'organisation 
let les religieuses n'y ont assisté 


|comme pour d'autres activités. Il | 
|est difficile d'organiser toute une 
| soirée d'amusements pour un gros 
groupe. C'est déjà une grande 
chose d'assurer une bonne atmos- 
phère et une bonne surveillance, 
et tout travail en ce sens devrait 
être apprécié. Mes remarques ont 
été particulièrement injustes pour 
la principale, une institutrice ex- 
ceptionnelle, d'un tact et d’un dé- 
vouement extraordinaires envers 
les élèves. Et les reiigieuses ont 
donné à l’école un record envia- 
ble; les résultats au concours 
français et au programme géné- 
ral en sont la préuve. Je regrette 
donc mes remarques à leur sujet 
et je m'en excuse. 

Et le village, où trouve-t-on 
beaucoup mieux? On ne fait pas 
grande publicité sur lui, mais il 
a ses mérites. Il a une belle pa- 
tinoire, un curling, une belle égli- 
se; une organisation de pompiers 
comme d’autres qui reçoivent des 
décorations; on vient d'y installer 
un système d'égouts, chose rare 
pour un village de cette propor- 
tion. Bien des gens voudraient 
venir s'y installer, 

Voilà, monsieur le rédacteur, 
une partie des commentaires et 
d'autres points de vue soulevés 
par ma lettre. Je veux donc mon- 
trer en écrivant ceci que ce n'é- 
tait pas pour nuire que j'ai cri- 
tiqué un aspect des danses de nos 
jeunes, mais au contraire pour 
éveiller à faire mieux si possible. 


Merci de votre hospitalité, 
UN MONTAGNARD. 
(Voir page 3) 
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La Bible vous parle 


Ces textes sont choisis par 
la Société Catholique de la 
Bible, 


La foi sans les 
stérile, (Jac. 2, 20) 


Bénis Dieu en tout temps.| 
(Tob. 4, 20) 


oeuvres est | 
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Le club voyageur de ballon-panier, les fameux “Globetrotters”, 


universellement connus 
nouveau à Winnipeg, le jeudi soir 
les “Washington 


ur leur gaieté et leur entrain, seront de 


22 février, lorsqu'ils affronteront 


enerals’”’ à l'arena de Winnipeg. Maintenant, dans 


leur 35e année d'existence, ces joueurs américains ont voyagé dans 
plus de 80 pays du monde et dans chaque état des Etats-Unis, y 
compris Hawaii et l'Alaska. La soirée qui marquera la visite annuelle 
des ‘“Globetrotters” à Winnipeg comprendra de plus six représen- 
tations variées par des personnages internationaux, 


Le monde du sport ï 


Le tournoi pour le championnat mondial 


du hockey est menacé par la politique 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Il est bien évident que dès} 
qu'on associe la politique à autre 
chose que la politique, les choses 
ne tournent pas rond. Le pro-| 
chain tournoi ‘‘pour le champion- | 
nat mondial du hockey’ nous en 
fournit un autre bel exemple et 
nous souhaitons qu'on en arrive 
rapidement à une entente, Avant 
de lancer Ja pierre aux Etats- 
Unis, chose très facile de nos! 


sens qu'elle n'a pas demandé l'ai- 
de du gouvernement pour finan- 
cer son voyage, qu'elle n'a pas 
l'intention d'aligner des joueurs 
de langue française et qu'elle 
tient à mener son affaire seule, 
sans les avis des gens de ‘‘l'exté- 
rieur”, Nous souhaitons bonne 
chance à ces preux chevaliers: 
nous espérons qu'ils ne font pas 
fausse route et qu'ils défendront 


jours, étudions un peu certains | les couleurs du Canada avec suc- 
petits problèmes à côtés de l'his- | cès. Puisqu'on dit que c'est là un 
toire des visas. Les Allemands | championnat mondial, mieux 
communistes, comme tous les re- | vaut le gagner et mettre fin à des 


présentants des autres pays, a- 
vaient été avisés de faire parve- 
nir rapidement leur demande de 
visas, Car, semble-t-il, il y a! 
beaucoup plus de gens qui veu- 
lent entrer aux Etats-Unis qu'en 
Allemagne communiste. Cette 
mesure était prise afin de favori- 
ser un. règlement rapide de tous 
les petits problèmes de la derniè- 
re minute. Les Allemands çqnt 
préféré attendre à la dernière 
heure pour faire connaître leur 
liste de joueurs, Les Etats-Unis, 
agacés par cette attitude qui res- 
semblait à une provocation, ont 
retardé l'émission de ces visas, 
sans refuser officiellement l'accès 
des Etats-Unis aux Allemands 
communistes, 


mois de discussions stériles. 
Bravo Howe! 

Le magicien sur glace, l'as des 
as, le merveilleux Gordie Howe, 
pour parodier un ancien mem- 
bre de la Ligue du Vieux poële, 
au temps de la radio, menace le 
record de tous les temps de Mau- 
rice Richard, soit 525 buts, S'il 
n'est pas blessé et s'il joue à la 
même vive allure que cette sai- 
son, Howe devrait rejoindre le 
Rocket l'an prochain. Il a com- 
mencé dans la Nationale un peu 
après Richard et jouera un plus 

rand nombre d'années que lui, 
ontrairement à Richard il a su 
éviter les blessures au cours des 
dernières saisons, même s'il a 
déjà été victime d'une fracture 


Tout cela est bien juvénile on | du crâne qüi a failli mettre fin à 
en conviendra et ne fait honneur | sa carrière de joueur de hockey il 
ni aux organisateurs du tournoi, | y a quelques saisons. Les experts 
ni aux peuples mêlés à cette chi- | et les non-experts pourront discu- 
cane. Le président, Robert LeBel, | ter des mérites de Richard et de 
conserve un optimisme de bon!Howe à longueur d'année, rien 
aloi et nous le félicitons de ne | n'empêchera ces deux excellents 
pas céder à la tentation des décla- | athlètes d'avoir leur place, côte 
rations sensationnelles, Son atti- | à côte, au Temple de la Renom- 
tude ferme empêchera probable- | mée du hockey, Tous deux au- 
ment les Russes de boycotter le | ront été de très grandes vedettes 
tournoi, assurant ainsi le succès | et si Richard avait plus de cou- 
de toute l'affaire. leur, plus d’entrain, Howe a cer- 

Le! Canada sera représenté à | tainement été le plus habile des 


ce tournoi par les Terriers de 
Galt. Cette équipe se distingue 
des autres équipes du pays en ce 


Responsables: 


Louis Boisjoli 
Maurice McArt 


Père Chaminade 
Fondateur des Marianistes 


Le Père Chaminade, fondateur 
de la Sodalité de Marie, des Frè- 
res de Marie et des Soeurs de 
Marie, naquit en France en 1761, 
{11 n'était pas un homme ordinai- 
re, Tout dans sa personne inspi- 
rait le respect et dénotait un es- 
prit élevé, un homme de caracté- 
re avec du courage, de l'humilité 
et de la patience, Durant la révo- 
lution française et la persécution 
de l'Eglise, il est resté pour aider 
les pauvres gens, Pour lui le dan- 
ger n'était pas un étranger! Il 
réussit plusieurs fois à échapper 
à ses ennemis, En 1796, la répu- 
blique française a ‘abandonné ses 
persécutions, 

Les prêtres, pensant qu'ils se- 
raient en sécurité, prenaient des 
chances et se inontraient en pu- 
blic, En 1797, les persécutions 
religieuses continuent, Le Père 
Chaminade fut exilé à Saragossa, 
en Espagne, où l'on croit qu'il a 
recu des inspirations de la sainte 
Vierge pour fonder la commu- 
nauté des Frères et des Soeurs de 
Marie, en guise de dévotion fi- 
liale, 

Napoléon prit le gouvernement 
de France en 1799, Le Père Cha- 
minade et les autres religieux 
sont alors retournés en France, 
La Sodalité s'organisa le 8 dé- 
cembre 1800, à Bordeaux. Le | 
Père Chaminade en était le chef. | 
Les Sodalistes de ce temps a- 
valent un zèle pour la Vierge et | 
après quelques années demandè- 
rent de former un ordre reli- 
dieux, Cet ordre est la Société de 
Marie, En 1849, le préfet Chami- 
nade an envoyé des Frères en 
Amérique, L'année suivante le 
Père mourut, Un monument fut 
érigé vingt ans après et aujour- 
d'hui il y a beaucoup de prières 
récitées pour sa béatification 

W, MOTUZ 


Ligue de ‘’Broom-ball" 
à Provencher 


Quelque chose de nouveau en- 
core! Cette année, les classes des | 
106 années, sous la direction de | 
ont formé une 
équipes pour le 
‘'broom-ball Læs joueurs comp 
lent dans les quarantaines, Ce 
jeu, devenu trés populaire à Pro- 
vencher récemment, occupe une 
haute place dans les rangs de] 
nouvelles activilés Les équipes, | 
bravant le froid et le vent pêné 
irants, concourent ven 


Louis Constant, 
ligue de auatr: 


chaque 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


dirigé par les Marianistes 


Ronald Laurencelle 


| d'apprendre au moins une danse 


hy 


dredi soir dans le parc Proven- 
cher et aussi à la patinoire de 
l'église Belge, Jusqu'à présent 
il n'y a eu qu'une partie nulle, 
montrant l'ambition de ceux qui 
y prennent part, Chaque individu 
a un balai et, sans aucune pitié 
pour ses camarades, s'élance vi- 
goureusement vers le ballon; 
dommage à celui qui essaie de 
l'arrêter, car il regrettera sa dé- 
fense courageuse en recevant 
quelques coups bien dirigés mais 
‘’accidentels'' de son adversaire, 
Tandis que le jeu est très vigou- 
reux, il tente l'esprit aventureux 
des garcons, grands et petits, lar- 
ges ou minces, J'espère que cette 
nouvelle organisation continue 
avec succès, | 


L'Octave de l'Unité 


La semaine du 18 janvier fut | 
la semaine de l'Octave de l'Unité 
de l'Eglise, Cette octave prit une 
signification toute spéciale à Pro- 
vencher, où les textes des diffé- 
rentes prières à être récitées pen- 
dant la semaine furent distri- 
buées à tous les élèves, Ces prié: 
res furent récitées chaque jour à 
l'intention du retour à "Eglise de 
tous les Chrétiens, Chaque jour 
aussi un commentaire fut lu en 
conjonction aveé le retour de la 
secte particulière pour laquelle 
l'Eglise priait, Espérons que tous 
ont fait leur part! 


| 
La cantine | 


Une cantine spéciale eut lieu 
au gymnase Notre-Dame le 19 
janvier, Le but de cette cantine 
était de faire connaitre aux 
membres les différents genres de 
danses et leur apprendre com:| 
ment elles sont exécutées, Cette 
responsabilité fut donnée aux 
Gais Manitobains, qui réussirent 
trés blen à accomplir leur but 


Parmi les danses enseignées 
furent la grande valse, le polka, | 
une acotish et un exemple de 
quadrille”, Tous ceux qui con- 
naissalent la danse particulière 
se chargeaient de l'enselgner à un 
autre, et alors la plupart des per- 
sonnes présentes eurent l'occasion 


nouvelle | 
Les participants à celle cantine | 
eurent beaucoup de plaisir, grâce 
à la générosité des Cialis Manito- 
bains, qui ont sacrifié leur temps 
pour venir au gymnase, Nous al- 
merions les remercier aincéère 
ment pour leur bonne volonié, 


deux, 

Howe a joué pour des équipes 
formidables qui ont permis à 
Detroit de finir en première pla- 
ce dans le classement de la Na- 
tionale à sept reprises consécuti- 
ves, Detroit, avec Howe comme 
bougie d'allumage, a remporté le 
championnat de la Ligue huit fois 
en neuf saisons, mais a rarement 
pu se faire justice dans les élimi- 
natoires, Howe n'est pas un 
“clutch player” comme on dit à 
Paris, mais c'est quand même le 
joueur le plus élégant qu'il nous 
ait été donné de voir au cours 
des 25 saisons de hockey que 
nous avons suivies, 

Il n'en reste pas moins vrai 
que si nous avions le choix diffi- 
cile à faire entre Maurice Richard 
et Gordie Howe c'est vers le 
Rocket que notre choix se ferait, 
Jamais ae) plus spectaculaire 
n'a porté un uniforme de hockey; 
jamais un joueur n'a compté plus 
de buts en temps opportun; ja- 
mais un joueur de hockey n'a 
inspiré autant de crainte à l'ad- 
versaire que le Rocket, Mais ja- 
mais personne n'a su manier la 
rondelle conmime Gordie Howe et 
érsonne n'a jamais su maîtriser 
e jeu de hockey mieux que lui, 

LZ LA . 


Une commission des sports 
formée dans le Québec? 
MONTREAL — ]1 est probable 


que le gouvernement du Québec 


sera prié au cours de l'année cou- 
rante de créer un conseil des 
sports, Telle est la principale con- 
clusion de l'enquête faite par une 
commission composée de 27 per- 
sonnes, sous la direction de M, 
Jean LaRoche, conseiller muni- 
cipal et vice-président de la Com- 
mission athlétique de Montréal 

Le mémoire n'a pas encore été 
remis au conseil de ville, mais 
tout indique que les conseillers 
le recevront favorablement, S'il 
en est ainsi, la question sera sou- 
mise à Québec, 

La méme proposition a été fui 
te il y a vingt ans, Un projet de 
loi avait même été présenté à 
cette fin à l'Assemblée législati 
ve, mais il ne fut jamais adopté, 
un commentateur l'ayant qualifié 
de ‘supercherie politique” 

La Commission LaRoche a été 
constituée en mai dernier pur le 


|maire de Montréal comme groupe 


d'étude, La plupart de ses mem 
bres sont des directeurs d'associa- 
tions sportives et des chroni- 
queurs sportifs 


e . 


La semaine sportive 


M, Harry G, Kimber, ancien 
éditeur du journal ‘'Globe and 
Mail” de’ Toronto, à été nommé 
résident des Maple Leafs de 
Foronto de Ja ligue Internationa 
le de baseball, Il succède à Jack 
Kent Cooke, proprétaire du club 
ui devient président du bureau 
e direction 

D 


Le prochain tourno! d'hockey 
er mondial aura lieu à Co: 
lorado Springs, au Colorado, du 8 
au 18 mars prothain, Ce sont les 


Terriers de Gall qui représente 


l'roui le Canada à ce tournoi, 


»t-Bonitoce. le 9 février 1962 


Feuilleton de 
la Liberté et le Patriote 


. 


NUMERO 


PET qu'ignorant toutes 
» qui se préparaient à lui fai- 
cour d'admiratrices, Île 
Ali n'ovall remarqué que 
précisément ignorailt sa 
ie à réunion, celle 
qui se serait bien gardée de 
chercher à lui plaire 
» À st à elle, et 
| avait prêté attention 
Maintenant qu'elle était rensei- 
Louise de Marcaniobert 
perdu de sa simplici- 


vor: 


in 


qui 
ete 
Ass! 
elle seule, 


qu 


£ rue 
n'avait 
té. Au contr 
peu confuse et loin de se 
l'honneur qui lui avait 
{ait le en semblait génée 
Cependant quand, quelques 
ninutes plus tard, le prince vint 
aller, avec 


rer 


queique 


rétouir de 


e 


inviler 4 £a soeur, 
prendre n rafraichissement au 
buffet, elle accepla avec une sa- 
tisfaction qu'elle ne chercha mé- 


me pas à définir. Pour l'instant, 
elle n'éprouvait pas, en effet, le 
besoin d'analyser ses sentiments. 
Pourtant, la joie qui se devinait 
dans son regard disait le plaisir 
qu'elle ressentait à se trouver en 
a compagnie d'un homme dont 
elle avait déjà pu apprécier le 
charme et la courtoisie, 


Cette fois, l'inconnu tint lui- 
même à lever l'anonymat qu'il 
avait conservé jusquà ce mo- 


ment, mais i] le fit avec une dis- 
crétion telle qu'en se présentant, 
il évita de meître l'accent sur 
son titre 

Si elles n'avaient pas été ren- 
seignées, mesdemoiselles de Mar- 
canlobert auraient certainement 
continuer à ignorer la véritable 
identité de leur compagnon 

Quelques paroles banales, de 
celles que l'on prononce au cours 
d'un premier entretien, furent é- 
changées et, évitant de parler de 
Jui-même, le prince se contenta 
de dire la joie qu'il éprouvait à 
visiter ce coin de Bretagne où, 
jamais encore, il n'était venu. 

Puis il se réjouit d'avoir pu 
assister à ce gala où il avait eu le 
plaisir de trouver en Mlle Louise 
de Marcanlobert une charmante 
partenaire. 

…… Aussi, dit-il, je veux espé- 
rer que nous aurons le plaisir de 
nous revoir et je serais très ho- 
noré si vous m'autorisiez à aller 
vous saluer un de ces jours, 

Toute rougissante, Louise n'o- 
sait répondre, comme si elle était 
épouvantée à l'idée de recevoir le 
prince dans le décor qu'elle ju- 
cait trop modeste de la ‘Belle 

ollandaise”, 

Mais Béatrice était venue à son 
secours. 

_— Votre visite nous fera 
grand plaisir, mais nous vous de- 
manderons seulement de bien! 
vouloir excuser la simplicité de 


aire méme, elle était ! 


un Cadre qui, certainement, vous 
sæmblera bien modeste. 

— Je sais, mesdemoiselles, que 
vous venez de vivre des moments 
pénibles et que les chemins de 
votre existence ont été, au cours 
de ces dernières années, semés de 
grandes douleurs Mais je sais 
aussi que vous appartenez à un 
milieu qui sait subir avec beau 
coup de dignité les pires épreu- 
ves 

Comme les deux soeurs sem 
blaient surprises des paroles que 
le prince venait de prononcer, 
| celui-ci expliqua: 

Le monde est petit 


| 


mesde- 


moiselles, très petit et c'est ainsi | 


que j'ai eu la joie, ce soir, de ren- 


| contrer dans cette salle du casino 
un de mes anciens camarades de 
l'Université de Paris. J'ignorais 
il 
il 
{ tait fixé, ici, à Saint-Malo. C'est 
| ar lui que j'ai appris tout à 
"heure que la charmante person 
ne qui avait bien voulu m'accep- 
ter comme danseur appartenait à 
une des plus vieilles fmilles de 
ce pays. Et c'est par lui aussi 
que j'ai connu les grands mal- 
[heurs qui vous ont frappées 


que, ses études terminées s'é- 
Puis, brusquement, comme si 


en ce soir de fête il avait voulu | 


éviter de raviver le chagrin des 
deux jeunes filles, le prince avait 
changé de conversation. 

Et voici que maintenant, deux 
jours après ce gala, Louise de 
Marcanlobert se hâtait, devant sa 
glace, de mettre un peu d'ordre 
dans sa chevelure, afin de se fai- 
re aussi belle que possible en 
l'honneur du visiteur qu'elle at- 
tendait, Ce n'est pas qu'elle fut 
coquette, mais elle avait le sens 
de la correction et elle estimait 
qu'une jeune fille doit toujours 


s'efforcer de chercher à plaire à | 


ceux qui, même par simple poli- 
tesse, font preuve d'amabilité à 
son égard. 

Belle! 

L'était-elle seulement? 

Elle l'ignorait ou, plutôt, elle 
n'avait jamais encore songé à se 
le demander. 

Pourtant, il lui semblait qu'au- 
jourd'hui elle interrogeait son 
miroir afin de savoir si, du 
moins, elle n'était pas laide, 

Mais non , .. 

Ses traits étaient réguliers et 
fins, Ses yeux pleins d'expres- 
sion. Rien de disgracieux ne dé- 
parait son visage. La fraicheur 
de son teint ne devait rien aux 
artifices. Et ses cheveux sem- 


blaient avoir dérobé leurs coloris | 
{à un rayon de soleil .., 


Laide, non, assurément elle ne 
l'était pas. D'atlleurs, si elle l'a- 


vait été, le prince Ali ne l'aurait 
pas remarquée l'autre soir au ca- 
sino. 


A cette pensée qui la rassura, 


laira son regard ,,, 
L . * 


Depuis très longtemps, le 
grand salon de la ‘Belle Hollan- 
daise’” n'avait vu ses fenêtres aus- 
si largement ouvertes, Et ses 
vieux fauteuils, débarrassés de 
leurs housses, semblaient heureux 
de pouvoir faire admirer leurs ta- 
pisseries , , Les voiles qui, habi- 
tuellement, recouvraient les ta- 
bleaux de famille avait été enle- 
vés .,. Çà et là des fleurs frai- 
chement cueillies s'épanouissaient 
dans quelques vases , ,, 

En invitant leur hôte à péné- 
trer dans ce salon, Béatrice l'a- 
vait prié de bien vouloir les ex- 
cuser, 
| … Tout est bien vieux dans 
cette demeure, avait-elle dit, et 
tout ceci, sans doute, vous sem 
blera bien triste, 


notre réception . C'est que 
nous vivons toutes les deux dans 


| une lueur 
| 


Le pepe Ali avait protesté, 
- Détrompez-vous, mademoi- 
| selle , , , D'ailleurs, j'appartiens 


|moi aussi à un peuple qui a su 
conserver le culte du passé et le 


| vous dire qu'il m'est particulière- 

|ment agréable d'être reçu dans 

| une famille qui, je le sais, est de- 
meurée fidèle au souvenir de tous 

| ceux qui, autrefois, ont illustré 
son nom, 

| …… Vous êtes trop aimable 

Je veux surtout être sin 

re 

| Très sensibles aux paroles que 

| venait de prononcer leur visiteur 

| Béatrice et Louise n'en demeu 


raient pas moins hésitantes et 
elles ne parvenalent pas à vain 
icre leur timidité en présence de 
cet homme qui, elles ne pou 
vaient l'oublier, était l'héritier 
d'une couronne royale, Ce fut lui 


qui, avec beaucoup de simplicité 
les mit à l'aise 

+ Je suis persuadé, leur dit 
| il en souriant, que vous vous de 
mandez encore pourquoi l'autre 


Numero du patron: 788 


Prix: 35e 


(Paiement en monnaie seulement, les 


umbres ne sont pas acceptés.) 


our, Au Casino, j'ai été heureux 
Envoyez votre commande à de vous rencontrer et pourquoi 
aussi, j'ai sollicité l'honneur dk 
Laure Wheeler Dept. mieux vous connaître "+ 
La Liberté et le Patriote En effet 


West, Toronto, Ont. | 
Winn 


Dsiblement le numéro du 
votre nom et votre adresse 


Je crois donc utile de 
renseigner Ji 
| vous le savez, mais 


plusieurs années en 


vou 
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yrespect de ses traditions, C'est | 


r 


permis de Gécouv'iy Ce Que VOire 
pays dissimule souvent à ceux 
qui le visiter rapidement 
| y 2 1 France qui s amu 
qui affiche une légéreté qui 
n'est pas sans nous choquer, et 
à aussi celle qui, plus 
naintient dans le pré- 
tes les qualités qui ont 
autrefois, la force et. la gran- 


sitent tror 
, Mare 


+ 
pee 

discrete 
sent ! 
fait 


eur de votre pruple C'est 
cette France là que je recherche 
toujours Et voilé, mesdemoi- 


selles qui vous explique le plaisir 


l'ai en ce moment à me trou- 
en votre compagni 
prince marqua une 
puis Ü reprit sur 
eint d'une certaine 


ve 
" 
LÆ 


courte 
un ton 
£galante- 


pause 
empr 
rie 
Ajoutez ercore à cela, mes- 
demoiselles, qu'il m'a été aussi 
fort agréable de trouver en vous 
deux personnes charmantes 

Ces paroles semblaient S5s'a- 
dresser aux deux soeurs, mais ce- 

qui les prononçait, en fixant 
lus particulièrsment son regard 
sur Louise, donnait l'impression 
de lui destiner la plus grande 
part de son compliment. 

Ce détail n'échappa pas à la 
jeune fille qui, confuse, devint 
[toute rougissante. Fort heureuse- 
ment, son trouble passa inaperçu, 
{car tout aussitôt la conversation 
\avait pris une auire tournure et 
il n'était maintenant question que 
des merveilles de ce coin de Bre- 
tagne que chaque année des tou- 
ristes, accourus de tous les coins 
du , monde, s'en 
rer 

Puis, sur appel de Béatrice, 
Françoise avait servi le thé. 


i 
} 


Il y eut alors un instant de si- 
lence, coupé seulement par les 
phrases rituelles. 

Un peu de thé? 
- Volontiers . .. 
Désirez-vous plusieurs pier- 
ires de sucre? 


Une seulement 

- Prenez-vous du jait? 

- Tout juste un léger nua- 
0... 
— Un gâteau? 

Merci ... 

Louise, qui maintenant 
retrouvé toute son assurance, 
| veillait à ce que leur invité ne 
|manqua de rien. Ce fut elle aussi 
qui, désireuse de mieux le con- 
| naître, se décida 'a première à le 
| questionner. 
| — Je crois que nous vous a- 
| vons appris tout ce que vous vou- 
{liez savoir sur Saint-Malo et ses 
. À notre tour, nous 
ma soeur et 


avait 


lenvirons ,, 
| serions heureuses, 
moi, si vous vouliez bien nous 
| parler de votre pays, dont nous 
lignorons encore tout ,.. 
| — Avec plaisir, mademoiselle 
... Pour être franc, je dois vous 
avouer que la Sérimanie est un 
tout petit pays, tout petit .,. Sa 
superficie est environ celle d’un 
département français et son im- 
| portance politique celle d’un Etat 
dans le genre de la Principauté 
de Monaco , ,, Voilà sans doute 
pourquoi elie est peu connue . 
— Comme beaucoup de nos 
compatriotes, je ne suis pas très 
|forte en géographie, Aussi vous 


voudrez bien, en excusant mon 
ignorance, me dire où se trouve 
ce pays. 


| Un sourire égaya le visage du 
prince Ali, mais il n'y avait dans 
| ce sourire aucune ironie, 

— La Sérimanie, répondit-il, 
| se trouve en bordure de la Médi- 
terranée, à cet endroit que l'on 
| désigne ordinairement sous le 
{nom de Proche-Orient. Elle for- 
me une enclave limitée par la 
mer, par l'Egypte et par l'Etat 
d'Israël , Nous avons donc 
| deux ‘peuples voisins avec les- 
quels nous entretenons les meil- 
leures relations, car nous sommes 
avant tout une nation pacifique. 
Mais c'est surtout avec l'Etat d'Is- 
raël que nous avons le plus de 
rapports, aussi bien dans le do- 


maine économique que dans ce- 
lui des échanges culturels , 
Bien que de dimensions très mo- 
destes, notre pays est. assez riche 
et nous avons, édifiée sur les ri- 
ves de la Méditerranée, une ville 
| d'une certaine importance, Mas- 
| sara, qui est non seulement notre 
capitale politique et administra- 
tive, mais encore un port dont le 
trafic augmente sans cesse 
Sans doute en savez-vous 
maintenant, 

| Mais la curiosité de Louise de 


assez 


Marcanlobert ne semblait pas sa- | 


| tisfaite 

Votre famille a depuis 
longtemps lié son nom à celui de 
ce pays’ 

C'est exact ,,, Depuis plu- 
sieurs siècles, elle règne sur la 


Sérimanie, car nous avons eu le 
bonheur de ne pas connaître des 


révolutions semblables à celles 
qui ont bouleversé, surtout au 
cours de ces dernières années, 
presque tous les peuples du Pro- 
che-Orient, Ceci prouve que si 
nous désirons vivre en paix avec 


tous ceux qui nous entourent, 
nous sommes aussi très attachés 
à la paix intérieure Le roi, 
mon pére, estimA avec raison que 
cette paix est le meilleur des 
biens Membre d'une famille 
| qui déjà fourni plusieurs sou- 
| verains à la Sérimanie, il règne 
lepuis douze ans déjà ,,, 

Et vous êtes, vous, le prince 
héritier ? 

Oui Seulement je ne 
ais si je dois rmn'en réjouir, Non 
pas assurément que je désire me 

| dérober responsabilités qui 
{seront un jour les miennes, mais 
Le nplement parce que je 
pense que la charge est lourde et | 
qu'il faut posséder bu aucoup de 
‘qualités pour ne pas décevoir 
iceux qui vous font confiance, Le 
métier de roi a see exigences , 
Fort heureusement, mon père est 
eune et il jouit d'une excellen 
té santé, ce qui me permet d'es 
pérer qu'il régnera encore pen 
dant de très longues années 
Louise avait écouté avec inté 
et es renseighements que venait 
de Jui donner le prince, puis 
dl ci eut terminé, elle 
ve n de 
\ne eé crois que mA 
1 AI0FrS pour 
| le à est, d'anreés ce 
ne de dire n 

Heur b n 
la sur Ca 
! ‘ ail 

a 6 a 
| ? . 
L M 
ee. A e ta Fr 
it lème 


viennent admi- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ILS S'INSCRIVENT PAR MILLIERS | 


rassurés et : des différents aspects moral, psy- 
llement la | chologique, 
La | que comporte la vie à deux dans 


Né dans la capitale canadien- soin d'être à la fuis 
ne il y a une quinzaine d'années, | avertis de ce qu'est rée 
le cours de Préparation au Ma- vie à deux dans le mariage 
risge par correspondance a été | littérature cinéma, la télévi- 


: leur offrent trop souvent une 
image déformée, affadie et ridi- 


culisée de la vie conjugale et fa- 


diffusé dans le monde entier en 
dix langues différentes par les 
|soins du Centre Catholique de 
l'Université d'Ottawa. A date 
[dans uotre pays, 31,224 élèves 
ont suivi le cours par seras 
| dapce en français et 10,189 l'ont 
suivi en anglais 

Cela semble énorme quand on 
| songe à,la somme de travail que 
| nécessité l'envoi à un élève de 14 
| leçons, et la correction attentive 
|par des personnes autorisées el 
|averties des réponses au question- 
| naire qui accompagne chacune de 
ices leçons. Pourtant, le Service | 
ide Préparation au Mariage du 
Centre Catholique estime que ce 
n'est pas assez. Plus que jamais 
les jeunes, époux et épouses de; 
demain, ont besoin de connaître 
profondément les droits et les de- 
lvoirs que comporte l'état du ma- 
| riage; plus que jamais ils ont be- 


pas toujours aussi rose ten 
que la décrivent les romans feuil- 
letons, elle n'est pas non plus aus- 


réalistes .. 
le mariage 
angoisse | 
tant d'influences contraires? 


se 


que offre cette année encore aux 
jeunes qui se destinent au ma- 
riage son cours de Préparation 
au Mariage par correspondance. 
Ecrites dans une langue claire, 
sibjye et wépouillée de tout ar- 
tifice, les 14 leçons qui consti- 
tuent ce cours, donnent une vue 
d'ensemble bien réelle et réaliste 


wf 


Jacobs Stein, de Montréal, a choisi un imprimé paisley en tons 
de joyaux dans un nouveau tissu canadien luxueux, un surah d'Arnel, 
pour ce chemisier original à silhouette étroite qui convient tout 
ur les réunions du club que les diners à la chandelle. Le 
tissu souple au toucher et brille comme la soie tout en résistant 
aux taches. Il peut être nettoyé à sec ou encore, lavé à la main ou 
à la machine. Ï1 n’exige qu'un simple coup de fer, 


autant 


Coffret 


de 
Posette 


Les parents se trouvent sou- Pour nettoyer les bijoux d'or 
vent dans l'obligation de sortir. |où d'argent on met 1 c. à thé 
Il ne faut pas laisser seuls même | d'ammoniaque dans une tasse 


les enfants qui approchent de l'a- | d'eau, Rien de tel que d'y faire 


dolescence, car ils peuvent met- |tremper les diamants pour -en 
tre le feu ou, en cas d'urgence, | clarifier les reflets, 

ne pas savoir comment mettre | + + 

les plus petits en sécurité, Il faut -— Je ne sais si je me trompe, 
des gardiennes de toute confian- | docteur, mais il me semble que 
ce capables de faire face aux ac- | je perds la mémoire. 


| cidents possibles, à l'incendie, aux 
|maladies soudaines d'un bébé ou 
[à toute autre situation qui exige 
la présence d'esprit et du juge- 
ment, Lorsque vous choisissez 
une nouvelle gardienne, 
tez pas à vérifier son expérience, 
Il ne faut employer personne at- 
teint d'un rhume ou d'une mala- 
die chronique pour prendre soin 
de jeunes enfants, Il lui faut con- 
naître les numéros de téléphone 
des services d'incendie et de poli- 
ce, ainsi que du médecin et de 
l'endroit où se trouvent les pa- 
rents, 11 y aurait lieu d'ajouter 


n'hési- | 


…— C'est certain pour moi! car 
| vous oubliez depuis longtemps de 


| régler ma note, 
| * 


+ 


| ointement, 


Ce qu'on dit: AP 
ire: Rendez- 


Ce qu'on doit 
| VOUS, 

La chapelle du 
“Liberté” achetée 


par Bob Hope 


PHILADELPHIE L'acteur 
de cinéma Bob Hope s'est rendu 


acquéreur de la chapelle du pa- 
quebot français ‘‘Liberté”, mais 


le nom et le numéro de quelque 


| VOIsin syrmpataique * hors service, et en a fait don à 
| une communauté de religieuses 
| Deux dames prennent le!de Philadelphie, 

[thé ,., L 

1 


— Vous êtes la première per- 
|sonne intelligente que je rencon- 
tre à cette réception, 

— Je suis bien heureuse pour 


vous; vous êtes plus chanceuse 
que moi, 
L2 * 
En infusant du thé très fort, 


vous pouvez teindre un article de 
lingerie en beige, afin de l'assor- 
tir à une toilette, Trempez le 
morceau de linge dans le thé en 
remuant bien, puis laissez sécher, 
|et repassez, L'article aura une dé- 


licate teinte de beige, On peut | 
lobtenir un résultat semblable 
avec du café 

| + ‘ 


Ne croyez pas que vous corri 
gerez un enfant difficile par une 
discipline de fer, Sovez terme, 
mais sachez jeter du lest 

+ + 

Toto à sa maman: ‘Le proles- 
seur m'aime tellement qu'il a de- 
cidé de me garder une année de 
plus.” 


LA * 


Projeles le Lemps de vulsson de 


vos légumes de facon à ce qu'ils 


| 


vre de filete de poisson 


|une source unique d'informations | 
let de réflexions pour les fiancés | 
miliale, Si la vie du mariage n'ont et fiancées; il constitue aussi une 

| 
{soi-même et de recommencement 


es jeunes balancés par | 

*| Cela mérite qu'on y réfléchlsse et | 
C'est pour répondre à cette in- | qu'on s’inscrive sans plus tarder, | 
| quiétude que le Centre Catholi- |n'est-ce pas monsieur? 


le règne de l'intelligence de la 
santé dans la vie de leurs conci- 
tovens 

Mousse de fantaisie au poisson D 

rer du feu et ajouter, en brassant, Lu philosophie nous enseigne 

[la mie de pain, le sel et l'oignon |aue l'homme est un animal rai 


social et physique 


le mariage 
Ce cours constit 


lui seul 


ue à 


source inépuisable de retour sur 


pour les époux et les épouses. 


si noire encre que veulent bien le | C'est un piacement pour la vie, 
laisser croire certains films dits | quoi! Les jeunes qui passent vo- 
Où est la vérité dans | lontairement à côte sans s'y arré- | 
demandent avec |ter laissent peut-être s'échapper 


leur seule chance de bonheur. 


n'est-ce 
pas mademoiselle? 
L'Histoire retiendra sans doute 


qu'elle a donné au monde la 
bombe atomique et l'avion à pro- 
pulsion, mais elle retiendra aussi 
qu'elle a vu naître les cours de 
préparation au mariage et les a 
rendus. accessibles au commun 
des mortels. Peut-être à cause de 
cela, les historiens de ce temps 
concluront-ils qu'après tout les 
gens du 20e siècle n'étaient pas 
si barbares , Ù 
Je désire m'inscrire 


CE 


seule) 


correspondance de Préparation 


que. 


Veuillez me faire parvenir gra- 
tuitement la première leçon et 
tous les renseignements concer- 
nant ce cours. 

Nom: 
Adresse: 
Ville: 


Zone postale: 


Le Service de Préparation 
au Mariage du 

Centre Catholique, 

1, rue Stewart, 

Ottawa 2, Ont, 


Réf. no 143 


Cette ville est sous 


la férule des femmes 


NOUVELLE-DELHI — Jl sem- 
ble que la loi du jupon soit bien 
établie dans un petit village in- 
dien au sud de Mattampalili, en 
Nouvelle-Delhi, Et l'élément 
masculin est forcé d'admettre 
que ‘C’est pour le mieux." 

En fait, tant de choses ont été 
accomplies depuis que les fem- 
mes assument Ja direction de cet- 
te région qu'un des notables de 
l'endroit, se faisant l'interprète 
de ses collègues masculins, a dé- 
claré, non sans quelque sarcasme: 

“Citoyens, je crois que le 
temps est venu pour nous, de 
prendre charge des soins domesti- 

En effet, au cours des derniè- 
res années, les femmes de ce vil- 
lage ont prouvé qu’elles étaient 
supérieures aux hommes, dans le 
domaine de l'administration. 

Matter pal est un village d'u- 
ne superficie de sept milles car- 
rés qui compte une population de 
1,710 hommes et 1,890 femmes. 

Le village est dirigé par un 
conseil d'administration dont les 
membres sont élus par les aïinés 


| 


de notre époque de feu et de sang | 


[ avec mon ami(e) au cours par | 


au Mariage du Centre Catholi-| 


Q. — Auriez-vous l'obu- 
geance de me faire quelques 
suggestions? Je voudrais offrir | 
un joli cadeau à mon mari pour 
| son anniversaire de naissance. 
| Vos conseils m'ont dejà ête très 
utiles et je vous remercie, 
INDECISE. 

R Vous êtes sans aucun 
doute la personne la mieux pla- | 
cée pour savoir ce qui lui ferait | 
| plaisir, Vous connaissez ses goûts 
Jusque dans les moindres détails. 
Aime-t-il la musique, la lecture, 
Iles sports; un beau disque, des 
| livres, un ou plusieurs accessoires 
{sportifs combleraient ses voeux. 
[D'autres objets qui font aussi 
| plaisir sont un nécessaire de 
| voyage en cuir de bonne qualité, 
un cadran de voyage, des pantou- 


| 


|fles dans un étui en cuir, un vé- 

tement, etc. Il s’agit de bien ré- 

|fléchir et d'acheter ce qui lui 
plaira le plus 

Ve à 

Q. — Une parente eloignee 

m'ecrit et m'apprend que son 

fils habite notre ville, Elle n'a 


pas son adresse et n'a reçu au- 
cune nouvelle de lui depuis son 
départ de chez elle. Elle me 
demande de le rechercher, mais 
je ne sais comment m'y pren- 
dre. J'ai cherché son nom dans 
l'annuaire, mais il n'y figure 
pas. Un conseil s'il vous plait, 
ANXIEUSE. 
R Consultez le bottin de la 
ville que vous trouverez dans les 
grands magasins, dans les hôtels, 
| certaines pharmacies et dans plu- 
| sieurs bureaux d'affaires, S'il ha- 
bite la ville depuis un an ou plus, 
Ison nom devrait y être inscrit 
| ainsi que son adresse et son genre 
d'emploi. Si c'est un nouvel arri- 
vé, vous pourriez demander à la 
police de vous renseigner, ou en- 
core faire passer des messages 
sur chacun de nos postes de radio 
demandant à ce monsieur, ou à 
quiconque aurait des renseigne- 
ments à vous donner à son sujet 
de vous écrire ou de vous donner 
un coup de téléphone. Je vous 
souhaite bonne chance, 
LL L1 L1 


Q. — Ma femme est une ex- 
cellente maitresse de maison. 
Ellé est bonne épouse et fidèle 
en plus d'être un véritable cor- 
don-bleu, L'ombre au tableau: 
elle n'a pas d'esprit et aucune 
culture, de sorte que lorsque 
nous sortons en société elle ne 


Haute couture parisienne 


* ‘ ° 
à Winnipeg, le 
Le mercredi 26 janvier, M. 
Damien Giordani réunissait au 
Consulat de France, les représen- 


tants de la presse, de la radio et 
de la télévision, afin de leur an- 


qu'on appelle ‘les panchayats”,|noncer que ‘’Boussac de Paris” 

Les femmes n'en avait jamais loffrirait aux Manitobains l’occa- 
fait partie, En 1960, nombreux |sion de visiter un grand salon de 
furent les villageois qui s'opposè- |mode parisien, En effet, sous le 
rent à une participation féminine | patronage de l'ambassade de 
en politique, France, cette maison de renom- 

ertains d'entre eux décla-|mée mondiale et vingtième en- 
raient même ouvertement qu'ils |treprise de France transportera 
n'entendaient pas se soumettre | à Wienibes tout un salon de hau- 
‘’à des dirigeants en jupon”, te couture parisienne, 

Mais malgré tout, des femmes Le lundi 12 mars, la salle de 
furent choisies comme candidates | bal ‘’Skyview'' de l'hôtel Marl- 
à ce conseil composé de huit | borough, sera transformée en sa- 
membres. Six d’entre elles, |lon parisien et, au cours de l’a- 
n'ayant même pas d'adversaires, | près-midi et de la soirée, les per- 
furent élues à l'unanimité, et les 
hommes qui briguaient les suf- 
frages pour les deux autres siè- 
ges, furent battus d'emblée à l'é- 
lection, 

La régence féminine au cours 
de l'année, a produit des résul- 


AU 


fait pas bonne figure et semble 
(et est) insignifiante, Je suis 
tres déçu. Que faire? — MARI 


DESILLUSIONNE. 
R — Dites, Monsieur, vous l'a- 


| vez gagnée dans une loterie, vo- 


tre femme? Lors de vos fréquen- 
tations, n'avez-vous été gourmand 
que des bons mets qu'elle pré- 
parait?’ Ou étiez-vous si occu- 
pé à vous écouter parler que 
vous ne vous soyez pas rendu 


compte des lacunès que vous lui 


reprochez maintenant? Puisque 
vous vivez dans une atmosphère 
de paix et d'ordre, si votre fem- 
me n'est réellement pas aussi 
cultivée que vous l'auriez désirée, 
pourquoi ne pas faire de la lec- 
ture le soir à la maison ou assis- 
ter ensemble à des conférences, 
etc. Vous seriez peut-être fort 
surpris des progrès qu'elle pour- 
rait faire, si vous l'aidiez un peu 
Sachez apprécier ses qualités et 
l'essayer avec affection de com- 
bler ses lacunes. Qui sait, elle 
aussi est peut-être déçue de cer- 
tains aspects de votre caractère 
Ensemble, vous aidant tous les 
deux vous vous ferez une vie in 
téressante, j'en suis certaine. 
Pensez à vos amis qui ont eu la 
douloureuse surprise de trouver, 
au lendemain de leur mariage, 
leur femme absolument incapa- 
ble de tenir une maison ou de 
préparer un repas convenable, 
quelque soient ses autres char- 
mes. Vous réalisez que la vie a 
quand même ses bons moments. 
4 Lu . 

Q. — J'offrirai bientôt une 
bague de fiançailles à mon 
amie, Ses parents donneront 
une réception assez intime à 
cètte occasion, J'aimerais sa- 
voir à quel moment je dois 
présenter la bague à ma fian- 
cée et si je dois apporté un au- 
tre cadeau. Merci. qui 
VEUT BIEN FAIRE. 

R. — Vous passerez la bague 
de fiançailles au doigt de votre 
amie un peu avant la réception, 
lorsque vous serez seul avec elle. 
Il serait gentil de lui envoyer des 
fleurs et pour plus de délicatesse, 
que vous en offriez aussi à sa 
mère, Nul autre cadeau n'bst né- 
cessaire, car la bague doit être 
en vedette ce jour-là, Permettez 
moi de vous féliciter et de vous 
souhaiter le bonheur. 


LOUISE, 


12 mars 


sonnes qui apprécient la haute 
couture auront la joie de voir 
défiler devant elles six manne 
quins parisiens et d'autres de 
Montréal, portant des modèles 
printaniers provenant des ateliers 
des grands couturiers, tels que 
C, Dior, Carven, J. Esterel, M. 
de Rauch, Hermes, Maggy Rouff, 
Serge Matta, J. Desses, G. La- 
roche et Nina Ricci, 

A Winnipeg, les profits de cet- 
te parade de mode seront versés 
au club Kinette St-Boniface-St- 
Vital-Norwood pour être remis 
au club Kinsraen des mêmes en- 
droits en vue d'aider à la cons- 
truction déjà commencée, de lo- 
on pi à bas prix pour vieil- 
ards. 


eee ce 


SERVICE DE 


tats marquants: le village comp- 
te maintenant sa première école, 
sa première société coopérative, 
un vaste parc pour les enfants, et 
même un poste d'écoute radio- 
phonique communautaire 
| De grandes améliorations ont 
été faites sur les terrains des vil- 
lageois; des puits furent creusés 
pour obtenir de l'eau potable, et 
on a garanti des prêts pour la 
| construction de demeures 

A présent, les hommes de ce 
village — quelques-uns peut-être 
en grommelant — sont bien obli- 


VOTRE BONHEUR 


Quelques propos sur l'homme 
et ses éternelles bêtises 


par le Dr Adrien Ploutte 


Le jour où lous les êtres hu- abus de la table jusqu'à sa der- 
mains seront devenus des hom- | nière attaque de gastrite aiguë. 
mes (et des femmes) de bonne | Cet homme ne vivait que pour 
volonté, une ère de paix, de san- | manger, que Va-t-il faire au pa 
té et de bonheur ensolcillera le | 


gés d'admettre les magnifiques 


Canada, les Etats-Unis et t 
résultats obtenus par les femmes Are e Med gen 


pays de l'univers, Mais ces temps 


| 


depuis u'elles ont pris en char-| merveilleux n'arriveront pas tant 
e la direction de leur centre |que les hommes mépriseront les 
d'habitation. Jommandements de Dieu et les 


— | directives des gardiens de la san- 
té publique, 


Ne faites-vous pus preuve 
d'orguell quand vous mettez sur 
le même plan les Commande- 
ments de Dieu et 
des hygiénistes? 

Je ne crois pas, car les 
hommes de Dieu préchent la cha 
rité et la justice, vertus qui nous 
ouvrent les portes du paradis, 
tandis que les apôtres de l'hygié- 
ne et de la médecine préventive 


[nous ouvrent les portés de la 
santé, un des attributs du bon- 
|heur sur la terre, 


Le Fils de Dieu qui a promis 
la paix aux hommes de bonne 
volonté, sait fort bien que les en- 
seigneurs en hygiène publique 
sont des hommes de bonne volon 
té, des apôtres qui travaillent 
toute leur vie durant à instaurer 


soient servis dès qu'ils sont ten: |2 tasses de poisson cuit ou en |haché fin, Ajouter le poisson en |#0nnable, Le dirait-on quand on 
dres, Ils garderont ainsi toute cor e, déchiqueté brassant, et bien mélanger, Lais: |Constate chaque jour que l'hom 
leur saveur et leur valeur nutri ) ta de crème de table ser tlédir, Battre les blanceime semble cultiver avec amour 
ve 2 à table de beurre | d'oeufs en neige très ferme et les |la négligence envers son frère 
* + 2 tasses de mie de pain déchi: | ajouter, en pliant, dans la prépa- |COrpS er quand cette apathle le 
Pour qu'un clou tienne dan quetée ration au poisson, Verser dans !Conduit à des maladies évitables 
ne cloison en plâtre, il faut d'a lt. athét un moule en anneau de À pouces, ! Avec un brin de bon sens! L'hom 
bord l'enfoncer légérement pour | ! ñn mm [ É] fin trainsé, Placer le moule dans un!me, un animal raisonnable! Quel 
réparer ñh pansagt puis 1 af d'or plat d'eau chaude et cuire aulle drôle d'affirmation face À lu 
tremper dans de la colle et l'e | ént rouge de tour à 450° F, (modéré pendant bêtise h 1ine’ 
toncér complétement ne br 120 minutes Démouler eu in * 
sera plus p r et de son | plateau, Décorer le deanus de 11 Ce à aurait se piauer 
‘ . et ” une | guéttes de piment rouge Re d'être intelligent aui mange au 
Se faire du « es é se | lame ! { {fe éme 1'plir le centre de netit poils ou point d'avoir ft 4 ndiges 
uens € pe, n [aire | autres légumes, Donne 8 à 8 por: |tions par mois et à Los 
| ne \ . P A € re, Re tions, Inuer de se livrer dare-dare à 


les directives | 


radis? s'il y va jamais! 
. L 


L£ 


Sénèque, un philosophe latin 
[du premier siècle, disait que 
[l'homme creuse sa tombe avec 
| ses" dents, Que dirait-1” 2,000 ana 
après? de certains Canadiens qui 
se tuent à trop manger! 


Education soviétique 
et croyance en Dieu 

MOSCOU La evue athée 
soviétique ‘’Naouk i Religia'’ dé 
|plore, dans un récent article con 
sacré à l'éducation À l'athéisme 
ten Union soviétique, que, l'an 


née passée encore, l'influence 
exercée sur les élèves n'a pas 
obtenu les résultats escomptés 


[Au contraire, force est bien de 
constater que, non seulement les 
| élèves, mals aussi les jeunes mem 
bres du corps enseignant el 
|ceux-6i malgré la formation idéo 
logique reçue dans les inatituts 
|supérieurs d'éducation sont 
encore soumis à l'influence de la 
religion 

Les nouvelles lignes directrices 
élaborées par le ministère pour 
l'année 1962 présentent des argu 
ments peu convaincants on faveur 
de la conception athée du monde, 
dont devraient être animés les 
membres du corps enseignant, Les 
exposés [aile dans les univerxité 
en vue de conférer les conceptions 
de base à l'athéisme sont inauffi 
sante et sans influence eur ln jeu 
nesse 

L'article 
que 


conclut en soulignant 
d'après le recensement de 
1909, les trois quarts de ln popu 


lation russe uvtuelle sont n | 
prés ln révolution d'oetnbhre l'a 
mnt soit de jeune Hens où dre 


hommes d Ake moyen, 11e ont tou 
réqu leur éducation dans une éco 
le étique, Malgré vel, À v 
en à encore beaucoup parmi eux 
q à l'Eglise à Dieu 
Comment rela est-il possible?" 


so 


croient et 


: Potites 


Annonces 


{ us, 
{ supplémentoirs. 2 sous par met. 


Ajouter 15c pour un numére 
de boite 


Î Pour teicphoner wne petite en- 

) monce, signalez SPruce 5-8443. 
entrs 9 h. du matin at midi ou 

( entre 2h. ot 4 k de l'apres- 

/ midi 

{  Meure finale: mercredi midi 


er Vol, 48--Ho 43 


| 


| 
| 


TISANE CISUEY — Vous pouvez main- ! 


teñiant vous 
SANE CISBEY 
155, avenue Provencher 
Par ls voste: 5100 franco 
AGENCE FAYANTE! 

antie de produits pour 
Excellente 
Caux 


procurer 


Vendez 


” 
Détp, 41K., 1666, 


Montréal 


0 LC) 
LEX, 
mier, 


là célebre TI- | 
chez M E. Sabourin | 
St-Boniface 
U2-T+ ! 


\ane ga- ! 
La maison ef | 
Comnmnisai er 
M jours d'ensai. Tra- 
pas de chomage. FAMI- | 
rue Deleori- | 


EEE 


DAME DEMANDEE — Pour fauve 
+ mnenase Gans r presDyriere 
ne journée par semaine. Tous 


en bCCrmsoirTes 
lez 


heures du bureau. 


EEE 


PAIERA RECOMPENSE 


Mesdames! Faites le grand ménage du 
Vieilles enve- 
rapporteront | 
récompense proportionnée à leur âge. | 
écrire à Boite 
La Liberté et le Patriote, 619, ave- 


413-643-4460, | 


dés maintenant! 
vous 


grenier 


aftranctr 


Pour 
64: 
nue MebDermot, Winnipeg ? 


renseignements. 


modernes. $igna- 
WHitehall 3-6071 pendant les 


PRRCER | 
A LOUER St-Boniface, 473, rue Lan- | 
gevin. Logis: 3 piéces. Entrée et salle | 
de bain privées, Libre immédiate- | 
ment 38-5172-43C, | 
——— | 

A LOUER — Norwood. Logis privé 


3 grandes pièces. 2e etage complet 


Salle de bain privée. Libre 
Signaler: CHapel 7-6613, 


A LOUER — 
rons 
ler étage, Près autobus 
15 février. #30 par 
CEdar 33-4248 


St-Bonitace, rue Des Meu- 
Grande chambre meublée au 
Possession : 
mois. Signaler: 

0-611-430, 


ler mars 
143-648-4140, 


A LOUER — St-Boniface, rue Des Meu- 


Logis: 4 pièces 


r'ans 


de bain au méme étage. Possession: 
3 mars, #72 par mois. Signaler: CEdar 
3-6244. 


Pas de cheveux gris . . . 


Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi 
vous souffrez de Mhumatisrhe ou 
d'Arthrite 

Ecrivez pour nos dépliants gratuits 

C. C. Jamieson 
Boîte postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: CAstle 2-4492 


HOVATZOS 
“Flowerland" 


D Serre fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
'ouronnes mortuaires 


253, avenue Notre-Dame Winnipeg 
Téléphone: WHitehall 3-2934 


Signalex CHapel 7-4288 
Transit Service Station 


567, rue Marion, $t-Bonitace 
‘prés de l'hôte) Transit) 
Gabrie) Tétrauit propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification - Réparation de pneus 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 
Reliance Typewriter 
Office Equipment & Supply Co. 

275, ave Tache, St-Bonitace 


Bureou: CEdor 3-1796 
Résidence: CHapel 7-6617 


ROGER-A, SABOURIN, gérant 


PHARMACIE 
4 NET NA ni 
l dé Led ha 
PHARMACY 
Maintenant situés à 


Me . 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
laché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous Livrons À domicile 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


cb interiors ltd. 


243, rue Marion, Norwood 


2e étage. Salle 


43-640-43C. 


à Ent, Ldlt & Wok Ld 


ASSURANCES == IMMEUBLES = HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, éditice Paris — Téléphone: WMiteholl 3-5408 — Winnipeg 2 


A LOUES — Si-Boniiace, 16 


A 


| A LOLER — 5t- 


| A LOUER — St-Boniface, avenue Pro- 


A VENDRE — St-Boniface 


| A 


A 


St.Vital — Joli bungalow: 


2 chambres pour hommes sobres 
Entrée et sale Ce bain EP S1a- | 
Lonvement. Signaler C re 17-204). | 

-424-45C. 


trand Logis: 3 pièces. Entr 


salle de bain privées 


et | 
À 
LOUER — Centre de Norwotd 
Chambre garnie dans man privée | 
Person à tble. Garage. Signaler 
GLabe 1- pres 5h 43-44-4640 


|A LOUER — Si-Boniface, 612, rue Si- 


Jean-Baptiste Logis: $ piéces. Non | 
chauffé. le étage dans duplex, #i- | 
gnaler: Alpine )-5505, A AC. 


niface, 245, rue No- | 
tre-Dame, L moderne 2 piéces. 
Salle de bain et entrée privées. Nou- 
veaux réfrigérateur, polie et séchoir. 
Tentures. Hignaler: CEdar 3-4224, | 
après 5 h. 29-588-43C 


A LOUER — St-Bonilace centre. Lo. 


se: 3 s. Entrée et salle de bain 
rivees. Poële fourni. Signaler CEdar 
5874. NATI-TF 


vencher. Logis: 3 pièces. Non meu- | 
blé, Garsge. Salle de bain privée 

Libre: ler mars. Signaler: CEdar 
31-5268. 42-6U-MC. | 


VOTRE PIANO ACT-IL ETE ACCORDE | 


DEPUIS UN AN? Pour le faire ac- 
corder ou réparer, appeler David 
Hughes, Tl'rner 8-9252. Virement des 
frais d'appel interurbains 1 
43-639-45C. | 


A VENDRE 
3 milles au sud de Winnipeg 
A 5 milles à l'ouest et 2 milles au 
sud de Carey, Man. Ferme: 320 acres 
de bonne terre sans cailloux. Toute 
Bonnes bâtisses. Bon 


en culture c 
chemin gravelé, Pas d'agents, S'a- 


dresser à M. Antonin Lussier, Bu- 

reau de Poste, Ste-Elisabeth, Man. 

Téléphone: St-Pierre 301-2. 
42-625-MP. 


Lot: 30° x 
125’. Prés écoles et église, Pas d'a- 
ent. Pas de curieux. Signaler: CEdar 


-5281. 35-528-T.F 
VENDRE — St-Norbert. Des lots | 
dans nouveaÿy développement près | 


église et école catholiques. Signaler: 
CEdar 3-47917. 30-433-T.F 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 


| 
| 
| 


Rue Deniset — Maïsonnette: 3 pièces. | 


Salle de bain: 3 unités, $1,000 comp- | 
tant, Balance: 850 par mois, Appeler | 
Mme Walberg, Loban Realty, CHapel | 


71-6048. 43-627A-41C. | 
A VENDRE — St-Vital, 36, rue Mo- 
rier. Près école et église Ste-Marie. 
Duplex: 4 æt 5. Signaler: EbDison | 
9-5209, 41-615-43P. | 


VENDRE — St-Boniface, Près hôpi- | 
tal. Maison: 3 logis. Entrées et salles | 
de bain privées. Termes faciles. Ap- 
peler propriétaire à CHapel 7-5849. | 
43-642-44C. 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 
5 pièces. 
7 ans. 3 chambres coucher. Belle 
cuisine, Armoires finies naturel. Sal- 


le de récréation, Chauffage: huile. 
Prés de toutes commodités. $5,000 
comptant. Balance: $63 par mois. 


Appeler Mme Walberg, Loban Realty. 
Téléphone: CHapel 7-6049. L 


A LOUER — Norwocd, rue Horscg |pEvoxs ACHETER MAISON de 5 ou | 


6 mieces à St-Bontac ou Norwocd 
Veuillez signale 
TT 


prochainemer !. 


CHapel 7-1 


— Dans village prospère 
français, une Cts plus gros- 
ses au cord de innipes. 


agence d'automobiles et de tracteurs 
Ford. Eau ch <ude et eau froide. Sale 
de bain moderne. Ventes annuelles 
d'automobiles, moyenne des soixan- 
nee. Grandeur d'ummeuble: 70° 


x 69  FPlaces pour 25 avtompbllies. 
Outillage complet et moderne: re- 
morque moderne. Ventes annuelles 


, moyenne de 812000, Pro- 
ent d'afiaires. Pour 


À YENDRE 
ST-BONIFACE 
4 piéers. 2 chambres À cou 
onne Clsine 
Chauffage 


Bungalow 
cher 


complet huile 


sé et établissement de débossage, | 


: 


: 


LA CIRERTE ET LES 


ATRIOTE 


M. Dorion réclame une solidarité 
plus grande entre l'Est et l'Ouest 


OTTAWA — Le secrétaire d'E- 


| tat, Me Noël Dorion, parlant com- 
ime député d'un comité rural — 


| Bellecheasse 


a réclamé une 


| solidarité plus grande entre l'Est 


et l'Ouest, sur ie plan de l'agri- 
culture. Me Dorion parlait au 


| cours du débat sur les crédits sup- 


| 


: 


plémentaires de $42 millions pour 
les fermiers de l'Ouest, qui ont 


#-64-43C. | été victimes de la sécheresse l'été 


dernier, ce qui a gâté partielle- 
ment leurs récoltes 
Le blé est à la base de l'écono- 


Soubassement | Mie agricole du pays, dit Me Do- 
Garage. | rion, et les fermiers de l'Ouest, 


Prés église et écoie catholiques #.- | fout comme les fermiers de l'Est, 


900 À termes. Appeler Mme Walberg, 
Loban Realty, CHapel 17-6049. 


ont le droit d'être traités avec 


u-s7c-uc. | justice et équité 


A VENDRE — 603, rue Hoka, Trans- | Jjgné 


Fou 
250 £ 
Signaler 


eser- 

allons et SCCessoires COM- 

CAstie 2-4350 
43-677-45C. 


CONS naise à huile avec r 
voir 


piets 


A VENDRE — Norwood, Grand bun- 
galow: 1,400 pieds carrés, pius garage 
attenant. Chauffage esu chaude, 
huile. Salle de récréation: 24 x 45 
Termes faciles disponibles. Appeler 
M. Peters, WHitehall 2-0451, e soir 
VErnon 2-009:, 413-638-45C. 


À VENDRE 

ST-BONIFACE 
Bungalow en stuc — 6 pièces spacieu- 
ses, Magnifique cuisine, Salle de toi- 
lette attendante à chambre des mai- 
tres. Salle de bain avec table de 
toilette et eéquipmer couleur 
Chauffage: huile, Garage. 514500 à 
termes. Appeler Mme Waïberg, Lo- 

ban Reality, CHapel 7-6049 

43-621D-43C, 


Norwood — ” i bungalow cons- 
du proprietaire. 
”", 2 grandes cham- 
ucher. Chambre finie au 
snubassement. Chauffage: huile. Ga- 
rage, Peut être acheté à termes fa- 
ciles et paiement initial minime, 


bres à 


Pour toïs renseignements 
S'adresser À A.-C, Desaulniers, 


MIDTOWN REALTY 


GLobe 3-4745 ou CEdar 3-5874 
42-628-43C, 


MARION REALTY 
66, rue Marion, Norwood 
À VENDRE 


NORWOOD 
Maison: 7 pièces. 4 chambres 4 cou- 


_ 


député de Bellechasse a sou- 
l'importance de la politique 


grains vers l'Est, qui a permis une 
amélioration considérable dans le 


productiun laitière, depuis 1942. 
Par ailleurs, précise Me Do- 

rion, quand le blé va bien, cela 

se reflète dans toutes les provin- 


ces, spécialement l'Ontario et le 


| Québec, où les fermiers de l'Ouest 


achètent leurs instruments aratoi- 


res, leurs matériaux de construc- 


tion, leur quincaillerie, et tout 
ce qui a trait à leur exploitation 
agricole 

La prospérité des producteurs 
de blé est donc un facteur impor- 
tant dans ie développement et.le 


succès de l'industrie canadienne 


len général. 


“Et dit-il, vous me permettrez 


|bien une observation, c'est que 
| dans un débat de cette nature, je 


| crois gu'il faille éviter tout ce 


Le greffier de la Chambre 


cher. En très bon état. Salle de bain | 


au ler étage. 

quis: $5,000, 
ST-BONIFACE 

$12,900. $#1,500 comptant. 
ST-CHARLES 


Beau grand lot avec | 
garage. Prix: $13,600, Comptant re- | 


| 
| 
| 


Duplex, Revenu mensuel: $130. Prix: 


43-627B-A3C, | près école et église. Maison: 5 pièces. | 


Canadiens français et catholiques 


et filles qui désirez corres- 


G + 

pondre ou vous rencontrer en vue 
du mariage, Adressez-vous au Cen- 
tre de Correspondance, Boite 437 
La Liberté et 
nue McDermot, Winnipeg 2. 
assurés de la plus entière discré- 
tion. 


e Patriote, 619, ave- || 
Soyez | 
| 
| 


30-437-6M. 


SPENCER 


Vétements de base faits sur me- 


sure pour soulagement des maux 
de dos et mauvaise posture. 


Pour un rendez-vous, appelez, 


après 4 heures, Mme J. Haskell, 
représentante, JUstice 9-2671. 281, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4, Pour 
références, appelez Mme Courteau. 
CEdar 3-5016. | 


| 
PIANOS ET ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond. 

Communiquez avec notre représen- || 
tant français. M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-42) 


Affilié à la Procure Générale 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 
maintenent au no 237, rue Garry 


vis-a-vis le nouvel Hôte] des Postes 


Téléphone: WHiteholl 2-6625 


- « 
GUERTIN Frères | 
MARCHANDS DE PEINTURES || 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
1135, rue St. James, Winnipeg 
Téléphone: SUnset 3-7258 


| 


834, avenue Corydon, Winnipeg 9, Manitoba | 


Signalez: GRover 4-1135 


Résidentiel et Commercial | 


Consultations du décor intérieur, 
mobiliers, tapis, draperies et accessoires 


Nous garantissons le plus grénd choix aux prix les plus économiques 


RE 


CHAPELLE 
Alpine 1-8676 


Service courtois et distingué 
... Entourage tranquille || 


Green Acres Memorial Chapel 


Située à | mille à l'est de St-Bonitace 
SUR LE CHEMIN TRANS.CANADA 
Case postale 28, St-Vital, Winnipeg 8, Man. 


IECLEPHONES: 


BUREAU 
CHapel 7-1495 


SURINTENDANT 
Alpine 13-8997 | 


Norwood — Près Précieux-Sang 
Bungalow: 5 pièces, 3 chambres | 


de 340-600 acres 
contrats de 


ble 


POUR SERVICR 


2 chambres à coucher, Soubassement 
à la grandeur, Chauffage: huile. Prix: 
$9.300, $500 comptant, Balance: #75 
par mois. 


Pour plus d'informations, appeler 
Raymond THERIAULT 
CEdar 3-6217 ou LEnnox 3-6017 


[l 


12-630-43C, | 


reprenne come ee errant comen re 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mclntyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


A VENDRE 
St-Boniface — Près école Provencher 
Maison 3 chambres à coucher. 
Chauffage: huile. Garage, $2,000 


comptant, Balance à termes. 


St-Boniface — Triplex. Belle location, 
Revenu annuel: $2,640. Chauffage: 
huile, Grand lot, Comptant requis: 
$4,000, Balance portée par 
taire, 


St-Boniface — Près basilique. Duplex: 
4 et 4, Double plomberie. Titre clair. 
Possession immédiate, Considérerait 
offre raisonnable. 


$14,- 


800 
à coucher, Magnifique cuisine, Chauf- 


fage: huile, Comptant requis: $8,000. | 
Norwond — Près Précieux-Sang. 


Im- 
meuble-appartenient: 8 logis, 3 et 4 
pièces. Tous loués avec bai. Poêles 


et réfrigérateurs compris. Chauffa- 
ge: gaz. Stationnement pour 8 autos, 
Comptant requis: $30, Balance 


comme loyer, 

Nous avons quelques bonnes fermes 
ou pius, avec ou sans 
lait et machines aratoires, 


N, Bernier, M4, rue St-Jean-Baptiste 
CEdar 3-2027 
dos, Carrière, 133, rue Taché 
GLobe 2-1422 


Termes faciles 
Pour plus d'informagion, appeler 
PAUL GAGNON 


à CHapel 7-7603 
13-623-41€ 


POUR VENDRE VOTRE MAISON 
A NORWOO0D, ST-VITAL OÙ S8T- 


RONIFACE, pour achat avec 
1500 où plus comptant, adresser 
vous À Mme Walherg, Loban 
Reality, Téléphone: CHapel 7-60MB, 

10-54A-TF, 


PROMPT ET COUR: 


TOIS EN FAIT DE VENTE OÙ D'A- 
CHAT de propriétés de ville uu de 
ampagne placement d'hypathe 


ques, appeler PALL GAGNON, CHa- 
pel 17-1801 19-582-T.F 


| PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


949 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Bonitoce, Man 
Téléshone: Alpine 323-9805 


Pmu cenepaennn creme car 


proprié- | 


| 
| 


412-626-4310, 
À VENDRE 

Norwood #17,500 
Maison de revenu: 11 pièces. 3 plom- 
beries, Gaz. & pièces pour propriétai- 
re, plus 685 de revenu, Garage, Bien 
|située, Comptant requis: $6,500 
Norwood 51,500 comptant 
Maison: 6 piéces, 3 caambres à cou- 
che Garage, Balance comme loyer 
Hypothèque à 61; Prix: #11,900 
St-Honiface 545,000 complant 
Immeuble-appartement neuf Brique | 
19 logis, Garage et stationnement, Tous 
logis sous baille, Trés bon revenu 
Belle location, Termes très faciles 
St-Honiface #12,000 comptant 
Immeuble-appartement, à logis. Garage 
et stationnement, Trés belle location 
Prix réduit À 824,900 pour vente facile 
St Vital 54,900 
Maison: 5 pièces. 3 chambres à cou: 
| cher, ler étage, Lot: 664 x 100’, Garage, 
#2,000 comptant 
| 
St-Boniface 513,500 
Grande maison: # pièces, 4 chambres 
À coucher plus belle salle de récréa: 
tion, Garage et auto-port. 15 ans seule- 
ment, Autobus à la porte 
| Norwwo4 #19,500 
| Duplex, 6 ans seulement. 3% et 3, plus 
1 chambres À coucher finies Au sou: | 
bassement, Stue et plâtre, Garage dou- 


St-Boniface 


St-Boniface - 


Grande Pointe — Maison neuve: 5 


St-Boniface 


Quand le parlement anglais 
a repris ses séances en janvier, 
la Chambre des communes a- 
vait un nouveau greffier. Il oc- 
cupe un poste dont l'histoire 
remonte à plus de six siècles. 
Le greffier qui vient de pren- 
dre sa retraite, sir Edward Fel- 
lowes, a servi la Chambre pen- 
dant quarante-deux ans. 

Le greffier de la Chambre 
peut puiser dans un profond ré- 
servoir de six cents ans de con- 
naissances et de tradition, mais 
il doit y ajouter le produit de 
son érudition, de sa sagesse et 
de son expérience, et toutes ces 
connaissances doivent être dis- 
ponibles dès que les travaux de 
la Chambre l'exigent. 

En Angleterre au moins, il 
existait, dès 1290, un fonction- 
naïre chargé des travaux des 
parlements. Pour ce qui est de 
la Chambre des communes mé- 
me, indépendaäïnment de la 
Chambre des lords, l'exposé le 
plus ancien de la constitution 
du Parlement (le ‘Modus Te- 
nendi Parliamentum’” qui re- 
monte à peu près à 1327), fait 
penser qu'il existait un greffier 
spécialement pour les Commu- 
nes. 

En 1363, soit il y a 599 ans, 
il existait un greffier des Com- 
munes qui avait pour titre dans 
les documents le désignant à 
cette charge, ‘‘sous-greffier des 
Parlements”. On se sert encore 
de ce titre, bien que les fonc- 
tions attachées à ce poste se 
soient richement élargies. 

Elles se sont élargies avec les 
pouvoirs de la Chambre des 
communes et elles y ont de fait 
grandement contribué, pou- 
voirs au sujet desquels un de 


/ TOUGAS REALTY 
id 190, avenue Provencher 
St-Boniface 


À VENDRE 


centre Maison ultra 
moderne: 8 pièces, 2 salles de bain, 
Poêle et réfrigérateur inclus, En plus, 
logis moderne: 2 pièces et salle de 
bain au soubassement, $21,900, 


- Maison: 4 pièces, Age: 


15 ans. $8,950, 


St-Norbert — Bungalow neuf: 6 ‘pié- 


ces, Près église ei école, Grand lot. 
Soubassement complètement fini, 
$20,000, 

1e- 
Eau courante, ès 
$8,250, 


Commerce d'épiceries 
Gros chiffre d'affaires. 
Très bonne bâtisse, Logis moderne 
attenant: 4 pièces, Garage. Prix: 
$26,000, Prendrait duplex à St-Boni- 
face où Norwood en échange, 


43-64-4130, 


ces, Grand lot 
école, Prix réduit: 


et viardes 


A VENDRE 


Norwood — Près église et école, 
Précieux-Sang, Maisor: 8 pièces, 
3 chambres à coucher. Chauffage: 
huile, Garage, $12,750, 82,000 comp- 
tant, Propriétaire assumerait ba- 
lance ou échangerait pour petit 
bungalow de 4 pièces. 


Norwood — $3,000 au-dessous du 
prix coûtant, 4 chambres à cou- 
cher. Bungalow: style ranch, Salle 
de récréation. Garage attenant, 
Près de toutes commodités, 86,000 
comptant, Propriétaire assumerait 
balance, 


St-Boniface — Près basilique, Du- 
plex 8 pièces, 4 et 4, Double 
olomberie., Possession immédiate. 
11,300. 82,500 comptant, 


le-de-Chênes — Village, Bungalow: 
4 pièces, Grand lot. 84,800, $2,000 
comptant 


Village Lorette — Maison: 4 pièces, 


Grand lot, Bonne eau de puits, 
$2,900 

St-Bonilace — Rue Stlean-Baptis- 
te, Bungalow: 4 pièces, Garage 
#4,500, 82,500 comptant 


J.-R, Poirier REALTY, 
202, ave Harvard, Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5-1876 


ou 


M. los. Trudeau, 
70, De Bourmont Bay 
Téléphone: Alpine 3-1555 


.142-412-430, 


pi, St-Gabriel Résidenre modèle 


ST-NORBERT 


Nouveaux domiciles, 

7 plans différents, 
1 où 4 chambres À courher, grands 
lots, vhauffage At at, pavement, 
On construira selon votre plan 


HYPOTHEQUES N,H.A, 


Téléphones le soir: GR 5-0552, 
GL 2-7611 ou VE 2-0643 


Alexander Agencies 
Ltd. 


SP 5-5463 GR 4-1835 


qui 
l'Est contre l'Ouest, parce que 
irien n'est 
|plus injuste que pareille métho- 
de d'action.” 


Drummond - Arthabaska, | 
Boulanger, s'est prononcé en fa- | 
veur de paiements aux produc- 
teurs de grain de l'Ouest dont les 
récoltes ont été endommagées sé- 
| rieusement 
mais à la même occasion, il s'est 
{demandé pourquoi les provinces 
ide l'Est ne bénéficient 
|mêmes avantages lorsqu'il arrive | 
|un cataclysme. Il a donné comme | 


serait de nature à dresser 


plus tendancieux et 


“L'autre jour, le député de 


M 


par la sécheresse, 


s des 


|exemple un ouragan qui, l'an der- 
nier, dans son comté et dans cer- 
tains comtés avoisinants, aurait 
détruit des bâtiments et endom- 
de subsides au transport des |magé les récoltes.” 


qu'un tel cataclysme se produit, | 
{domaine de l'élevage et de lalle gouvernement provincial est | 
présumé procéder à un relevé | 


Me Dorion précise que jiors- 


des dommages et ensuite s'abou- 
cher avec les autorités du minis- 


tère de l'Agriculture et cela, évi- | 


gouvernement provincial lui-mé- 


open ane MAgt J. E. Cahill est décédé |,srivs mur sum 


me désire et souhaite solliciter 


l’aide du gouvernement fédéral. 


“Dans le cas auquel M. Bou- 


langer a fait allusion, dit Me Do- 
rion, il semble bien qu'on ait né- 


je présume que si un tel procédé 
eut été adopté et suivi, les auto- 
rités du ministère de l'Agricul- 
ture eussent été heureuses de col- 


laborer avec les autorités provin- | 


ciales du Québec comme elles le 
sont de collaborer awec les divers 
gouvernements du pays.” 


Ke de procéder de la sorte. Et | 


ses principaux greffiers, M. Ro- 
bert Rhodes James, vient d'é- 
crire un livre qui fait déjà au- 
torité: ‘Introduction to the 
House of Commons”. 

À propos des attrivutions de 
la Chambre des communes, M. 
James écrit: “L'histoire de 
l'Angleterre depuis la fin du 
13e siècle enregistre l'avance 
inexorable de la Chambre des 
communes à partir de la situa- 
tion d'élément le moins infiuent 
du parlement anglais jusqu'à 
celle de l'élément le plus im- 
portant’, 

De l'étude du développement 
du parlement et de l'efficacité 
du poste qu’occupent ses gref- 
fiers, il ressort que les Com- 
munes n'auraient pu exercer 
leur autorité sans les ressour- 
ces du réservoir toujours accru 
de la jurisprudence et de l'au- 
torité dont ses greffiers sont 
les gardiens. 


En réalité, ce n’est pas avant 
près de la moitié du 16e siècle 
que les greffiers de la Chambre 
des communes ont commencé 
à tenir les dossiers des actes de 
la Chambre. Et ce n'est pas 
avant la fin de ce siècle que 
les Communes paraissent avoir 
songé à recourir aux décisions 
antérieures, enregistrées Frs le 
greffier, en pue de précédents 
et d'autorité pour déterminer 
leurs gestes, 


Le ‘‘précédent” exerce une 
grande force pour l'élaboration 
des lois en Angleterre, tout 
comme dans la jurisprudence 
anglaise, Le greffier de la 
Chambre des communes est le 
porte - parole du précédent, 
Pourtant, il ne parle pas lui- 
même: il est le conseiller de 
‘“l'Orateur” de la Chambre, 

Du premier greffier qui, de 
fait, est apparu dans le rôle de 
gardien du règlement intérieur, 
c'est-à-dire Henry Elsynge, on 
a dit que ‘‘à cause de son habi- 
leté et de sa prudence, on por- 
tait plus de respect à son ta- 
bouret qu'au fauteuil de l’Ora- 
teur”. C'est sans doute son ha- 
bileté et sa prudence, non moins 
que sa loyauté, qui le portèrent 
à se démettre de son poste de 
crainte d'être mêlé aux actes 
posés contre Charles 1er. 

Mais Elsynge a publié le 
premier manuel faisant auto- 
rité en matière de règlement 
intérieur qui soit dû à un gref- 
fier des Communes. D'autres 
ont suivi ce bon exemple, et 
c'est ainsi que nous possédons 
l'exposé autorisé des règles et 
pratiques parlementaires qui 
porte le nom d'Erskine May, 

Sir Thomas Erskine May «a 
été greffier de la Chambre des 
communes de 1871 à 1886: les 


greffiers qui l'ont suivi consi- , 


déraient de leur devoir, ils y 
voyaient même un honneur, de 
tenir à jour ses ‘Traités sur la 
loi, les privilèges, le règlement 
intérieur et les usages du Par- 
lement'’, ouvrage qui a eu jus- 
qu'ici dix-sept éditions. 

Le greffier de la Chambre 
des communes remplit donc au- 
jourd'hui des fonctions très di- 
verses. Il conseille non seule- 
ment l'Orateur mais aussi les 
députés au sujet du règlement 
et des affaires de la Chambre. 
Il dirige cinq services peu con- 
sidérables mais fort importants 
qui s'occupent d'un aspect ou 
l'autre de l'expédition des af- 
faires à la Chambre. 

Un des greffiers qui travail- 
lent sous ses ordres, sous le ti- 
tre de quatrième greffier du 
Bureau, consacre presque tout 
son temps à aider les parle- 
ments du Commonwealth, Ce 
qui rappelle l'inspiration et 
l'enrichissement que le parle- 
ment de Westminster a procu- 
rés à la démocratie parlemen- 
taire du monde entier. 


Des greffiers de Westminster 
vont aider les nouveaux parle- 
ments, Ils mettent toujours à la 
disposition de ces parlements 
les connaissances qu'ils possé- 
dent, 11 existe une coutume 
agréable et profitable, qui con- 
siste à présenter aux nouveaux 
parlements l'ouvrage d'Erskine 
May et des objets plus symbo- 
liques de l'autorité parlemen- 
taire 

Le seul poste de greffier de 
la Chambre des communes peut 
avoir contribué plus que tout 
autre institution à l'acceptation, 
à l'assurance et à la dignité de 
la démocratie parlémentaire 
dans le monde d'aujourd'hui, 


(Aspects de l'Angleterre) 


S. | 


St-Boniface, le 9 février 1962 


Vous pouvez TOURNER À GAUCHE 
au signal du FEU VERT CLIGNOTANT <——t 


Depuis le dimanche 4 février À 45 


intersections 
principales 


Le nouveau système 


Si l'automobiliste voit 
un feu vert normal, il 
peut traverser l'inter- 
section ou exécuter les 
virages normaux, Avec 
le feu vert clignotant, il 
peut encorg traverser 
l'intersection, S'il désire 
tourner à gauche, le feu 
vert clignôtant est son 
assurance que les véhi- 
cules venant en sens 


L'ancien système 
s'appelait phase verte 
divisée et permettait 
| aux véhicules de tour- 
ner pendant que ceux 
qui circulaient en sens 
inverse étalent arrêtés 
par un feu rouge. Ce 
système causait de la 
confusion parre que 
les automobilistes ne 
savaient pas qu'ils à- 
vaient droit de passa- 
ge avant que ceux-là 


Les ingénieurs 
de la cireulation 
du Métro préviennent 
toutefois 
les automobilistes 
viramt à gauche 
au feu vert 
clignotant qu'ils 
doivent prendre 
garde aux piétons 
traversant 
l'intersection 
nu même moment. 


LA CORPORATION 


| 
1! 
{ 
| 


| 


me s'arrétent. Ce qui inverse font face au feu METROPOLITAINE 
nan Tembou. VORT rouge ot ne doivent pas DU GRAND 
teillage à l'inserction. CLIGNOTANT pes dans l'inter- WINNIPEG 


| 


Nu Service de soins à domicile 


| mu 


| 


| 
su 


Mgr J. E. Cahill, recteur de la 
cathédrale St. Mary's, est décédé 
| subitement le jeudi ler février. 11 
avait subi plusieurs crises cardia- 
ques depuis un an et devait pren- | 
dre un repos, mais il voulait d'a- 
bord mettre ordre à son pupitre 
avant de partir, La mort l'y at- 
tendait. 

Mgr Cahill est né à Slocan 
| City, C.-B, le 2 mars 1899, Il dé- 
ménageait en bas âge dans les 
Maritimes et fit ses études au col- 
lège St-Joseph de Moncton, 
N.-B. et au séminaire Holy 
Hearts de Halifax. Ordonné prè- 
tre le 28 juin 1925, il obtenait | 
dans la suite son baccalauréat ès | 
arts de l'Université Catholique de 
Washington et son doctorat en 
théologie de l'Université Angeli- | 
cum de Rome. 

Professeur au collège St-Paul | 
en 1927, il devint en 1929 chan- | 
celier de l'archidiocèse, curé de | 


| Reddy Memorial Hospital de 
H à Va | Montréal à poursuivre son pro- 
itement à à e e ans | gramme de soins organisés à do- 

| mieile, a annoncé le ministère de 


' scid: |la Santé nationale et du Bien- 
Mgr G. B. Flahiff présidait les | étre niet 


funérailles mardi Dan f La subvention servira à acquit- 

Mgr Cahill, en plus de son mi- | {er une partie du coût des servi- 
|nistère dans l'administration dio- |6es médicaux, sociaux et autres, 
césaine, a restauré la cathédrale |fels que salaires du personnel, 
kg cat À Ta + 704 er pt Vend RER, à Ro + D: 
te L “pps suré par le V.O.N. et les frais ae 
| des ce 1 LAPS y ef- transport. Le programme de soins 
(ere fut, & NS hu + à domicile du Reddy Memorial 
| des champions les plus tenaces de | Hépital fonctionne depuis 11 ans 
la presse catholique. Je frère, |et c'est le premier service de ce 
| ui vit dans l'Ile-du- TInCE-|venre à avoir été établi au Ca- 
| Édouard, lui survit, br 


Ènn— 


Noces — Fêtes scolaires —— Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 
(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Kelvin, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: LEnox 3-1383 


Virden l'année suivante et curé- 
intérimaire à Weston, avant sa | 
nomination comme chancelier et 
procurateur à Regina, en 1931, 
où il fut aussi curé-suppléant de 
la paroisse hongroise St. Stephen. 
Il a été rappelé à Winnipeg com- 
me curé de la cathédrale en 1935, 


Tourin Lumser : 


poste qui ie Et rt sa ANY LTD ( 
dans l'Aviation canadienne de .& FUEL COMP (| 


1939 à 1946. Il fut nommé prélat 388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 


CHapel 7-1105 


ABLE JOBBERS CO. 


158, avenue Provencher — Téléphone: CHapel 7-3996 
La première maison d'épiceries vendant à escompte 


domestique en 1952, Son Exc. 
nn 


de l'Armée du Salut, 
Canada-Est et 


le Conseil gouvernant 
de l'Armée du Salut, 
Canada-Ouest 
Avis est par les présentes donné que 


le Conseil gouvernant de l'Armée du 
Salut, Canada-Est et le Conseil gou- 


vernant de l'Armée du Salut, Canada- 24/15 oz. Blé d'Inde de choix 
Ouest, corps constitués ayant leur siège ' 51 A 
social dans la Cité de Toronto dans ù : {moins de 1220 par boite) 
la province  d'Ontario et: respective 24/15 oz. Pois de fantaisie, la douz. 

{, ité de Winnipeg, pré- ' 
SRE AN PNA ONE QU ANT 24/15 oz. Betteraves tranchées, la doux. . 


sa présente session un bill privé avant 

ur objet une modification de leurs 
ois d'incorporation, à savoir chapitre 
132 des Statuts du Canada 1909 (8-9 
Edouard VII) avec amendements, et 
chapitre 64 des Statuts du Canada 1916 | 
(6-7 George V) respectivement, élar- 
gissant leurs pouvoirs d'investir des 
fonds d'une manière qui leur permettra 
de taire des placements en telles va- 
leurs qu'ils jugeront conseillables et 
qui leur ajoutera le pouvoir de rece- 
voir des fonds liquides ou des biens 
mobiliers sous réserve et en considé- 
ration de paiement d'intérêt ou d'an- 
nuité à l'égard de tels fonds ou biens. 


SPECIAL 
24/15 oz. Poires Bartlett, la doux. 


24/15 oz, 
24/15 oz. 
24/20 oz. 
24/20 oz. 


Pêches, la douz, 

Fraises, la douz, 

Ananas écrasés, la doux, 
Soupe oux tomates, la caisse 
48/10 oz, Squpe aux tomates, la caisse 
Daté à Toronto, le 24 janvier 1962, 


Le Conseil gouvernant de 
l'Armée du Salut, 
Canada-Est 


Le Conseil gouvernant de 
l'Armée du Salut, 
Canada-Ouest 


par leurs avocats, 


BOWLBY AND BOWLBY, 
330 Bay Street, 
Toronto 1, Ontario 


Soupe, une sorte où mélangées 
Poulet et nouilles 
Poulet et rix 
Tomate et rix 
Crème d'asperge 


la doux. 


12/18 ox, Catsup, la caisse 


189€ 
$1.00 


Ouvert jusqu'à 5 h, tous les jours et 1 h, pm, le samedi, 


VISITE LIBRE 


les samedi et dimanche 


5 livres Bonbons gélatineux, prix rég., | livre Nbdioteeriose 
5 livres 


AVIS 


Avis est donné par les présentes 
u'une demande sera présentée au 
arlement du Canada, soit à la pré- 
sente session, À la prochaine ou À 
l'autre suivante pour obtenir un 
bill privé incorporant une compa- 
nie sous le nom de Polaris Pipe 
sines dans le but de construire et 
d'opérer des pipelines interprovin- 
ciales et extra-provinciales et/ou 
des pipelines internationales pour 
le transport de tout gaz naturel et 


artificiel ou mazout et autre liquide 
et hydrocarbonate gazeux, au Ca- 
nada et à l'extérieur, selon l'Acte 
du Département de l'Energie Na- 
tionale, Chapitre 46 des Statuts du 


de Th.p.m.à5h, pm. 


les autres jours de la semaine 
deGh,p.m,à9h, pm. 


Canada 1959 et de toute autre légis- 
lation générale du Parlement du 
Canada relativement aux pipelines. 


Les soumissionnaires réclameront 
lous autres pouvoirs et dispositions 
constituées, considérés nécessaires 
pour atteindre les buts de la Com- 
pagnie, 

Daté à Ottawa, Ontario, ce 

de janvier A.D, 1942, 


ST-NORBERT 30, RUE LAGRAVE 
GLobe 2-2487 


lle jour 


HONEYWELL, BAKER, GIBSON, 
WOTHERSPOON, LAWRENCE 
& DIPLOCK, 
avocats pour les soumissionnaires, |! 
90, ,rue Sparks, Ottawa, Ontario. 


Venez visiter notre magnifique résidence modè- 
le de six pièces à niveaux variés, — $17,950.00 


Salon, salle à manger en forme de ‘’L'' 


POUR VENTE de maisons à St-Bo- || ? | 
Trois chambres à coucher 


niface, Norwood ou St-Vital, où 

pou bre sue, #500 comptant, ou s il d b û 

lus appeler Midtown Reality, GLo- 

be 3 APS où À, Desauiniers, dr x cle ce bein quatre unités 
3- . A1-612-TF, 


| Salles de récréation et de toilette au soubassement 
| complètement fini 


Cuisine ultra-moderne ayant four encastré 
Armoires et toutes boiseries en acajou 
Plusieurs commodités supplémentaires 


LA TOUTE NOUVELLE 


| FORNEY C-5 | 


est la | 
machine à souder 
la plus complete 


Nous pouvons donner possession immédiate ou 
construire selon vos spécifications sur nos beaux 
grands lots très bien situés. Plusieurs lots de 
ÿ, Pare rivière disponibles à St-Norbert, à vingt minutes 
Entiérement équipée seulement de Winnipeg 


Des hypothèques CMHC ou ordinaires peuvent étre 
négociées et vous pouvez échanger votre maison contre 
une que nous construirons pour vous. 


Laidlaw Construction Co. Ltd, 


340, rue Statford GLobe 3-0661 


Forney Arc Welders, 
Ltd. 


1052, rue Main, 
Winnipeg 4, Man. 


Téléphone: JU 2-3276 
M, Ges Champagne, gérant 


